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INTRODUCTION 


J'offre  ce  volume  avec  la  confiance  qu'il  sera 
utile  et  avantageux  au  public. 

J'ai,  uans  cet  ouvrage,  autant  que  possible,  évi- 
té les  expressions  techniques  pour  me  servir  d'un 
langage  à  la  portée  le  tout  le  monde. 

Ce  livre  est  écrit  sans  prétention,  vu  que  ce  ne 
sont  pas  les  grands  mots  qui  guérissent,  mais  le^ 
bons  soins. 

C'est  un  simple  manuel  à  Tusage  des  proprié- 
taires d'animaux,  de  chevaux  en  particulier. 

A  la  campagne,  où  les  médecins  vétérinaires 
sont  rares  ou  éloignés,  on  trouvera,  sans  aucun 
doute,  avantageux  d'avoir  à  sa  portée  ce  manuel, 
résultat  de  l'expérience  d'un  homme  qui  pratique 
en»ce  pays  depuis  au-delà  de  35  ans  et  grâce  a^iquel 
chacun  peut  devenir  le  médecin  de  ses  propres  ani- 
maux. 

Il  n'est  pas  le  fruit  d'études  faites  dans  les  col- 
lèges d'Europe,  ma;"^  d'observations  prises  sur  le 
vif,  chez  les  animaux  domestiques  de  ce  pays,  où  le 
climat  n'étant  pas  le  même  qu'en  Europe,  doit  cer- 
tainement amener  des  différences  dans  le  tempé- 
rament, les  maladies  et  les  conditions  hygiéniques 
des  animaux. 
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Dans  la  rédaction  de  ce  volume,  nous  avons 
cherché  à  être  clair  et  concis  avant  tout,  croyant 
que  c'était  là  l'important  dans  une  œuvre  de  ce  gen- 
re, et  nous  croyons  y  avoir  réussi. 

Ce  livre  se  divise  en  trois  parties,  ce  sont  :  !• 
L'Hippotomie  ou  construction  du  cheval,  tirée  de 
Lafosse,  le  plus  célèbre  vétérinaire  français  de  ce 
siècle.  2®  La  Pathologie,  c'est-à-dire  l'histoire  des 
maladies  du  cheval,  avec  leurs  causes,  leurs  symp- 
tômes et  leurs  traitements  ;  à  cette  seconde  partie 
sont  ajoutés  la  diagnostique,  le  pro  lostic  et  l'auscul- 
tation. S*'  La  matière  médicale,  soit  une  liste  com- 
plété, avec  la  manière  de  s'en  servir,  de  tous  les  mé- 
dicaments recommandés  dans  ce  livre  et  dont  je  me 
suis  servi  moi-nrême  depuis  au  delà  de  35  ans,  et 
que  je  puis  par  conséquent  garantir  en  toute  con- 
naissance de  cause. 

En  terminant  ces  quelques  remarques  prélimi- 
naires, je  dois  ajouter  que  je  garantis  une  guérison 
certaine  dans  toutes  les  maladies  curables,  pourvu 
qu'on  suive  rigoureusement  le  traitement  que  je 
prescris  pour  chacune  de  ces  maladies,  et  qu'on  se 
serve  des  médicaments  que  j'indique,  et  pas  d'autres. 
Je  me  tiendrai  toujours  à  la  disposition  de  ceux 
qui  par  correspondance  ou  personnellement  pour- 
raient avoir  besoin  d'explications,  de  renseigne- 
ments, etc.,  etc. 

A.  FAUST,  M.  V. 

No  64,  rue  Lacroix,  Montréa4. 


REMARQUES 


J'insiste  beaucoup  dans  cet  ouvrage  sur  l'article 
des  boîteries,  soit  écarts,  efforts,  exostoses,  etc.,  sans 
cependant  négliger  les  autres  matières,  mais  la  rai- 
son de  ceci  en  est  dans  le  fait  que  l'on  constate  qu'il 
y  a  plus  de  perte  dans  la  valeur  des  chevaux  par  les 
claudications  ou  boîteries  de  toutes  sortes  que  par 
n'importe  quelle  autre  cause,  il  est  actuellement 
bien  prouvé  qu'un  cheval  qui  boîte  peid  au  moins 
les  deux  tiers  de  sa  valeur.  *  ^  * 

Certains  vétérinaiies  sont  beaucoup  trop  prompts 
à  déclarer  une  boiterie  incurable  telle  que  la  forme 
au  cercle  d'os,  etc.  La  conséquence  en  est  qu'on 
néglige  de  traiter  cette  maladie  dès  son  début  et 
qu'un  cheval  qui  aurait  peut-être  valu  $150  peut 
à  peine  trouver  un  acquéreur  à  S50. 

On  objectera  peut-être  que  certains  de  mes  traite- 
ments ne  sont  pas  rationnels,  et  que  des  frictions 
externes  ne  peuvent  rien  dans  certaines  maladies, 
telles  que  l'écart,  etc.,  cet  argument  spécieux  m'a 
déjà  été  présenté  par  des  praticiens  grands  raison- 
neurs qui  condamnaient  les  chevaux  à  boiter  toute 
leur  vie,  à  cet  argument  je  n'ai  opposé  qu'un  seul 
mot  :  VExpérience.  D'ailleurs  le  meilleur  médecin 
n'est  pas  toujours  celui  qui  raisonne  le  mieux,  mais 
celui  qui  guérit  le  plus. 
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Or,  mon  expérience  m'a  démontré  que  dans  le 
traitement  des  écarts  aigus  ou  chroniques  un  fon- 
dant énergique  a  toujours  réussi.  Les  anciens  maî- 
tres de  l'art  vétérinaire  m'ont  donné  raison  puis- 
qu'eux  employaient  le  feu  dans  les  cas  analogues. 
Eh  bien  I  si  au  lieu  de  cette  coutume  barbare  qui 
torturait  et  défigurait  la  plus  noble  bote  qui  soit  au 
service  de  l'homme,  j'ai  réussi  à  produire  un  meil- 
leur résultat  sans  faire  souff;*ir  l'animal,  au  moyen 
d'une  teinture  qui  m'a  coûté  tant  d'années  de  re- 
cherches et  de  pratique,  qui  osera  m'en  blâmer  ? 

Quant  à  la  vérité  de  mes  assertions  j'ai  dans  mon 
expérience  d'à  peu  près  35  années  assez  de  faits 
pour  la  prouver. 

Ce  que  j'ai  dit  pour  l'é  art,  je  i  applique  aux  Ex- 
ostoses  et  à  toutes  les  boîteries  en  général. 
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PREMIERE  PARTIE. 

UE  CHETAL  CONSIDÉRÉ  EXTÉRIEUKEMiSNT 

Comme  toutes  les  parties  du  cheval  sout  sujettes 
aux  maladies,  il  est  à  propos  de  donner  la  dénomi- 
nation de  chaque  partie  extérieure  afln  de  mettre 
tout  le  monde  en  état  de  connaître,  nommer,  déter- 
miner et  montrer  Fen^T^oit  affecté. 

C'est  pourquoi  je  vais  donner  la  dvision  des  par- 
ties du  ch«val  considéré  extérieurement  :  j'y  join- 
drai  le  tableau  du  cheval  avec  les  chiffres  sur  cha- 
que partie,  et  une  table  pour  les  expliquer. 

Dénominations  des  parties  extérieures  du  oheval. 

Le  cheval,  considéré  extérieurement,  se  divise  en 
avant-main,  en  corps  et  en  arrière- main. 

V avant-main  est  composée  de  la  tête,  du  cou,  du 
garrot,  du  poitrail  et  des  jambes  de  devant.   * 

Dans  la  tête,  on  considère  la  nuque,  le  toupet,  les 
oreilles,  les  tempes,  le  front,  le  zigoma,  les  falières, 
les  yeux,  (dans  lesquels  on  distingue  le  grand  et  le 
petit  angle,  les  paupières,  les  cils  et  ronglel),  le 
chanfrein,  les  joues,  les  naseaux,  la  boucîie,  la  le- 
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vre  supérieure,  la  lèvre  inférieure,  la  commissure 
des  lèvres,  les  glandes  parotides,  la  mâchoire  infé- 
rieure, le  menton  et  la  ganache. 

Le  col  comprend  la  crinière  et  le  gosier. 

Le  poitrail  est  formé  du  devant  de  la  poitrine  et 
de  la  fossette. 

Les  jambes  de  devant  sont  composées  chacune  de 
l'épaule,  du  bras,  du  coude,  de  l'avant-bras,  de  la 
châtaigne,  du  genou,  du  canon,  dn  tendon,  appelé 
vulgairement  nerf  du  boulet,  du  fanon,  de  l'ergot, 
du  paturon,  de  la  couronne,  de  la  muraille,  de  la 
pince,  des  quartiers  des  talons,  de  la  solle  de  là  pin- 
ce, de  la  solle  des  talons  et  de  la  fourchette. 

Le  corps  est  composé  de  la  poitrine  et  du  ventre. 

La  poitrine  est  composée  du  dos  et  des  côtes. 

Le  ventre  est  composé  des  reins,  des  flancs,  de  la 
verge  et  du  fourreau  dans  les  chevaux,  et  des  ma- 
melles dans  les  juments.  jt 

h' arrière-main  comprend  la  coupe,  les  hanches, 
les  fesses,  le  tronçon  de  la  queue,  le  fouet  de  la 
queue,  l'anus,  le  vagin  dans  la  jument,  les  aines,  la 
cuisse,  le  plat  de  la  cuisse,  le  grasset,  la  jambe,  le 
jarret,  la  châtaigne,  le  canon,  le  boulet,  le  fanon, 
l'ergot,  le  paturon,  la  couronne,  la  muraille,  la  pin- 
ce, les  quartiers,  les  talocs,  la  solle  de  la  pince,  la 
solle  dos  talons,  la  fourchette. 

TABLB 

pour  servir  d'eTplloation  aux  chiffi-es  du  Tableau  du  ChevaL 

Ire  PLANliHE. 

1  Oreille.  3    Gorge. 

2  Nuque.  4    Crinière. 
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m 


\ 
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I       5  Encolure.        _.;      26  Genou. 
à       6  Garrot.  '"'"^"',     27  Avant- Bras. 

1        7  Dos.  -rf  28  Épaule.  .    ,  ,. 

\       8  Reins.  .    .  ^--^a^  29  Lèvres.    ■  ■'■■'  /;;:;- 1 ■::••.,: 

i        9  Hanche.     ■  ^y""    30  Bout  du  nez.         ^     •. 
I      10  Croupe.  31   Naseau. 

11  Queue.     ^-^  :  -  3  - 

12  Flanc.       "^^#11  33  Ganache. 

13  Grasset.  £>,_  34  Larmier.     \  ; 

14  Fourreau.    pC    .^  35  Front.  *     ^> 

15  Ventre.  -    ^^;:   36  Toupet.     .       •    c 

16  Passage  des  sangles.  37  Fesse.   ..    \^  ..  j 

17  Coude.    '  :•;        :^^^^^^^^  38  Cuisse.*""' '  J,  ' 

18  Jarret.       •       :     "    39  Jambe,  '/..^ 

19  Pied.  .        :^       40  Solle.  t  ""    ^ 

20  Tendon.     •  41  Fourchette. 

21  Boulet.  42  Muraille  du  parois. 

22  Fanon.  -i^       ^"^  Les  yeui.   ''^ 

23  Couronne.         '       44  Salière. 

24  Paturon.  45  Chanfrein. 

25  Canon. 

De  la  oouiiaIfl«ano«  de  l'Ace  da  ohevaL 

Le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  particulier  de  re- 
connaître rage  d'un  cheval,   c'est  l'inspeclion  des 

dents. 

Les  dénis  sont  ces  petits  os  qui  garnissent  le  bord 
alvéolaire  des  deux  mâchoires^  Ce  sont  les  parties 
les  plus  blanches  et  les  plus  dures  du  squelette. 

Elles  sont  au  nombre  de  quarante  dans  les  che- 
vaux, et  de  trente-six  dans  les  juments.  Elles  sont 
logées  dans  les  cavités  appelées  alvéoles,  comme 
des  ohe villes  dans  les  trous. 
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On  les  divise  en  incisives,  en  rochers  et  en  molai- 
res ou  mâchelières  ;  les  premières  se  divisent  en 
dents  de  la  pince,  en  mitoyennes  et  en  coins  ;  cha- 
que mâchoire  a  deux  dents  de  la  pince,  deux  dents 
mitoyennes,  deux  coins,  deux  crochets  et  douze 
mâchelières.  ■'*'■ 

Chaque  dent  se  divise  en  deux  parties,  savoir  : 
le  corps  et  la  racine  ;  le  corps  est  la  partie  que  l'on 
voit  et  qui  est  séparée  de  la  racine  par  un  petit  cer- 
cle presqu'insensible,  où  se  termine  la  racine  de  la 
dent.  La  racine  est  deux  tiers  plus  enchâssée  que  . 
le  corps  ;  les  dents  de  la  pince  et  les  crochets  sont , 
d'une  figure  pyramidale  et  les  molaires   carrées.     ^ 

Les  dents  de  la  pince  et  les  crochets  n'ont  qu'une 
racine  ;  les  dents  molaires  n'en  ont  qu'une  de  mê-^ 
me,  mais  elles  se  bifurquent  et  paraissent  fermer 
e  nq  à  six  petites  racines  ;  à  chaque  racine  se  U'ou- 
ve  un  trou  qui  laisse  passer  une  artère,  une  veine 
et  un  nerf  pour  la  nourriture  de  la  dent. 

Formation  des  dents. 

Les  dents,  dans  le  premier  état  de  formation,  sont 
mucilagineuses,  d'une  couleur  jaune,  recouverte 
par  une  forte  membrane  qui,  venant  à  ^/ossifier, 
forme  le  commencement  de  la  deut,  de  façon  qu'el- 
les se  forment  dans  leur  circonférence  première- 
ment et  non  pas  dans  leur  centre,  comme  disent 
certains  auteurs.  La  partie  de  la  dent  qui  se  forme 
la  première,  est  l'émail  qui  parait  être  formé  au 
bout  de  six  semaines  et  qui  prend  de  l'a.  croisse- 
ment  et  de  la  consistance  vers  le  quatrième  mois, 
dans  le  ventre  de  la  mère.  Les  dents  étant  en  par- 
tie formées,  restent  enfermées  dans  Idurs  alvéoles 
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jusque  vers  les  dix  ou  douze  premiers  jours  de  la 
naissance  du  poulain.  Pour  lors  la  membrane  qui 
les  revêt  se  déchire  a  il  en  parait  quatre  ;  deux  en 
haut  et  deux  en  has,  qui  font  les  deux  de  la  pince. 
Les  mitoyennes,  un  mois  ou  six  semaines  après  ;  les 
coins  viennent  trois  ou  quatre  mois  ensuite.  Cette 
règle  n'est  pas  toujours  constante.  :.';:- 

Le  cheval  reste  dans  cet  état  jusqu'à  l'âge  de  deux 
ans  et  demi.  A  trois  ans,  alors  les  quatre  premières 
dents  de  lait  tombent  et  font  place  à  quatre  autres, 
qu'on  appelle  aussi  pinces.  A  trois  ans  et  demi,  les 
mitoyennes  tombent  et  il  en  vient  quatre  autres, 
appelées  de  même  mitoyennes.  A  quatre  ans  et 
dftmi  ou  cinq  ans,  les  coins  tombent  et  font  place  à 
leur  tour  à  quatre  autres  portant  le  même  nom  que 
leurs  précédentes.  Cette  fois  toutes  les  dents  restent 
et  elles  forment  les  dents  du  chevaL 

La  différence  qu'il  y  a  entre  les  dents  de  lait  et 
celles  du  cheval  adulte,  c'est  que  les  premières  sont 
L  un  blanc  clair,  pleines,  à  racine  creuse,  au  lieu 
que  les  secondes  sont  creuses  au  dehors  et  pleines 
et  se  terminent  en  pointe  à  leurs  racines  ;  à  quatre 
ans  et  demi,  assez  souvent  à  cinq  ans,  les  crochets 
percent  ;  rarement  ils  percent  à  trois  ans  et  demi. 

La. connaissance  de  l'âge  peut  se  tirer  de  toiUes 
les  dents;  mais  les  coins  et  les  crochets  de  la.  mâ- 
choire inférieure  sont  celles  auxquelles  on  doit 
principalement  s'attacher. 

A  cinq  ans,  les  coins  ne  forment  qu'un  petit  cer- 
cle d'émail  en  dehors  :  le  dedans  de  la  dent  est 
ple'^i  de  chair,  recouverte  de  la  gencive  ;  les  cro- 
chets sont  un  peu  élevés  et  forment  une  pointe  ai- 
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giië.    A  cinq  ans  et  demi,  les  coins  paraissent  se 
renverser  en   dedans  pour  former  la  muraille  in- 
terne de  la  dent,  les  crochets  commencent  à   laisser 
apercevoir  deux  petites   cannelures  en   dedans.    A 
six  ans,  la  murail  3  de  la  dent  est  formée  intérieu- 
rement ou  presque  formée  et  la  dent  esl  creuse  :  sa 
muraille  extérieure  est  sillonnée   et  luéerale.    Le 
crochet  se  trouve  formé  à  six  ans  et  demi  ;  le  uulu 
commence  à  se  remplir   ;  la  muraille  interne  a  pris 
plus  d'épaisseur  ainsi  que  l'externe  ;  les  inégalités 
néanmoins  subsistent  ;  les  crochets,  de  môme,  sont 
aigus.    Le  cheval  reste  dans  cet  état  jusqu'à  l'âge 
de  sept  ans  et  demi  à  huit  ans  ;   quelquefois  à  sept 
ans  les  dents  commencent  à  changer  de  forme  ;  les 
coins  s'usent,  ainsi  que  les  autres  dents  ;  le  peu  de 
vide  disparait  ordinairement  quoiqu'il  y   ait  des 
chevaux  qui  les  ont  toujoLKs  creuses,  ce  que   l'on 
appelle  bégut  ;  les  cannelières  s'effacent,  les  genci- 
ves se  retirent  et  font  paraître  la   dent  plus  longue 
et  comme  si  elle  plongeait  en  avant  :    le  crochet 
s'émousse  et  s'arrondit.     Le  tartre  se  met  souvent 
aux  dents  :   plus  l'animal  avance  en  âgt,  plus  ces 
signes  sont  sensibles.  L'usage  de  voir  et  d'examiner 
les  chevaux  fait  assez  connaître  l'âge  qu'ils  ont, 
passé  huit  ans. 

HIPPOTOMIE  BN  GÉNÉRAL. 

Le  cheval  est  composé  de  parties  dures  et  de  par- 
ties molles  ;  les  premières  servent  de  bases  aux 
dernières.  « 

Les  parties  dures  sont  les  os,  les  molles  sont  les 
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chairs  ;  o'est  à  la  connaissance  de  ees  parties  que 
l'on  a  donné  le  nom  à'Hippotomie.  L'Hippotomie 
se  divise  en  Ostcoloyie  et  en  Sarcologie. 

VOstéologie  or?t  la  connaissance  des  os. 

La  Sarcologie  est  la  partie  de  l'Hippotomie   qiii^ 
traite  des  parties  molles.  ^^fc     ^ 

La  Sarcologie  se  divise  en  Miologie^  en  Angèologie^ 
en  Nervologie^  en  Splanchnologie  et  en  Adenoîogie. 
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IlXPIilCATION  DE   LA  Se  FLANCHi:. 
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1  Vertèbres  du  cou. 

2  Garrot. 

3  Os  de  la  Hanche. 

4  Iselsson.  * 

5  Articulation  du  Fémur 

et  Tibia. 

6  Tibia  [os  de  la  jambe] 

7  Tête  du  Peronné. 

8  Canon. 

9  Os  de  la  Couronne. 

10  Canon. 
La  Miologie  traite  de%  muscles. 
L'Angéologie  traite  des  vaisseaux.  ^Y' 
La  Névrologie  traite  des  nerfs.                ^  ^  ^^  ;' 
La  Splanchnologie  traite  des  viscères,    l    "^ 
L'Adéologie  traite  des  glandes.          -^-^z^^:' 

De  rOstéoIogle. 

■^     ■■■■  •..«>:-      -:.  . 

L*os  est  une  partie  blanche,  solide,  un  peu  élasti- 
que qui  sert  d'appui  et  4e  soutien  aux  autres  par- 
ties du  corps. 


11  Jarret.  '      " 

12  Os  du  Paturon. 

13  Genou.  ^ 

14  Humerus[os  du  Dras] 

15  Articulation  de  l'O- 

moplate. 

16  Les    sept  vertèbres 

cervicales. 

17  Omoplate. 

18  Mâchoire  inférieure 

19  Canon. 
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L'assemblage  de  tous  les  os  du  corps  forme  ce 
qu'on  appelle  le  squelette. 

Le  squelette  peut  être  naturel  ou  artificiel.    * 

Naturel,  quand  les  os  sont  attachés  ensemble  par 
leurs  propres  ligaments.  Artificiel,  lorsque  les  os 
sont  attachés  ensemble  par  des  liens  artificiels 
(corde,  fil  de  laiton). 

On  divise  le  squelette  en  trois  parties,  qui  sont  : 
la  tôte,  le  tronc  et  les  extrémités. 

La  tôte  comprend  la  mâchoire  supérieure  et  la 
mâchoire  i*nférieure. 

Le  tronc  est  composé  de  Vépiae^  du  thorax  et  du 
bassin. 

ARTICLE  1er 

De  la  tête. 

On  divise  la  tête  en  mâchoire  supérieure  et  en 
mâchoire  inférieure. 

La  mâchoire  supérieure  comprend  le  crâne  et  la 
face. 

Le  crâne  est  une  boîte  osseuse,  formée  par  l'as- 
semblage de  onze  os  ;  ces  os  sont  :  les  frontaux, 
l'occipital,  les  pariéteaux,  la  partie  écai lieuse  des 
temporaux,  la  partie  pierreuse  des  temporaux,  ou 
autrement  appelé  la  roche,  le  sphénoïde  et  l'eth- 
moïde. 

La  face  est  composée  de  treize  os,  qui  sont:  les 
os  ^u'  nez,  les  os  du  grand  angle,  les  os  de  la  po- 
mette,  les  os  mascillaires  supérieurs  ou  postérieurs, 
les  os  mascillaires  inférieurs  ou  ant^ieurs,  les  os 
palatins  et  le  vomer. 

Tous  ces  os,  ainsi  que  ceux  du  crâne,  s'unissent 
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entre  eux  dans  les  vieux  chevaux,  de  fajçon  que  la 
mâchoire  supérieure  semble  n'être  formée  que  d'une 
seule  pièce. 

La  mâchoire  inférieure  est  formée  de  deux  es 
dans  les  poulains  et  d'un  seul  dans  les  vieux  che- 
vaux. 

(ihaque  mâchoire  est  ornée  de   vingt  dents.     Ces 

dents  se  divisent  en  dents  incisives,  en  crochets  et 
en  molaires. 

Les  incisives  se  divisent  en  pinces,  en  mitoyen- 
nes et  en  coins. 

Les  pinces  sont  au  nombre  de  deux,  elles  sont 
situées  en  devant,  au  milieu  des  autres. 

Les  mitoyennes  sont  au  nombre  de  deux,  une  de 
chaque  côté  ;  elles  sont  situées  entre  les  coins  et 
les  pinces. 

Les  coins  sont  au  nombre  de  deux,  un  de  chaque 

côté. 
Les  molaires  sont  placées  supérieurement,  et  sont 

au  nombre  de  douze,  quelquefois  treize,  de  chaque 

côlé.    Remarquez  que  les  juments  n'ont  ordinaire- 

ment  point  de  crochets  ;  nous  disons  ordinairement 

parce  qu'il  y  a  des  juments  qui  en  ont. 

Il  se  trouve  encore  entre  les  deux  branches  de   la 

mâchoire  inférieure,  un  os  qu'on  appelle  os  hyoïde, 

c'est  un  os  propre  à  la  langue. 

Article  Sieme* 
Da  trono. 

Le  tronc  est  composé  de  V épine ^  du  thorax  et  du 

bassin. 
U épine  est  une  colonne  osseuse  composée  de  tren- 

et-un  os  appelés  vertèbres. 


18  PREMIÈRE    PARTIE 

Les  vertèbres  se  divisent  en  vertèbres  servicales^ 
dorsales  et  lombaires. 

Les  vertèbres  cervi^'ales  sont  an  nombre  de  sept; 
les  dorsales  de  dix-huit  et  les  lombaires,  de  six. 

A  l'extrémité  de  l'épine  se  tronve  un  os  appelé  os 
sacrum  ;  il  est  composé  de  cinq  pièces  dans  les  pou- 
lains, et  d'une  seule  dans  les  vieux  chevs  vx. 

La  queue  est  formée  de  dix-sept  et  quelquefois 
de  dix-huit  os,  dont  les  trois  ou  quatre  premiers 
ressemblent  aux  vertèbres. 

Le  thorax  est  composé  du  sternum  et  des  côtes. 

Le  sternum  est  une  pièce  en  partie  osseuse  et 
partie  cartilagineuse,  située  à  la  partie  inférieure 
du  Ihorax,  composée  de  six  os  dans  les  jeunes  che- 
vaux et  d'un  seul  dans  les  vieux. 

Les  côtes  sont  au  nombre  de  trente-six,  dix-huit 
de  chaque  côté  ;  on  les  distingue  en  vraies  et  en 
fausses. 

Les  vraies  sont  celles  dont  le  cartilage  répond 
au  sternum. 

Les  fausses  sont  celles  dont  le  cartilage  va  répon- 
dre au  cartilage  des  vraies  côtes. 

Le  bassin  est  formé  de  six  os,  trois  de  chaque  côté, 
ces  os  sont  l'iléum  en  devant,  l'ischium  postérieure- 
ment et  les  pubis  inférieurement:  ces  trois  os  ne 
forment  qu'une  pièce  dans  les  vieux  chevaux. 

Article  Sme. 

Des  Extrémités. 

Les  jambes  de  c*:^vant  et  celles  de  derrière  forment 
ies  extrémités, 
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La  jambe  de  devant  est  composée  de  l'épaule,  du 
bras,  de  l'avant-bras,  du  genoi',  du  canon,  du  bou- 
let, du  paturon,  de  la  couronne  et  du  pied. 

I/é]<aule  est  composée  d'un  seul  os  plat  appelé 
paleron  ou  omoplate. 

Le  bras  est  formé  d'un  seul  os  appelé   hnmerus. 

L'avant-bras  est  formé  de  deux  os,  l'un  appelé 
cubitus  ou  coude,  et  l'autre  radius  ou  rayon  ;  ces 
deux  os  ne  forment  plus  qu'un  seul  os  dans  les  che- 
vaux de  huit  à  neuf  ans. 

Le  genou  est  formé  de  six  os  de  figure  irrégulière 
et  qui  n'ont  point  de  nom  particulier. 

Derrière  le  genou,  se  trouve  un  os  concave  hors 
de  rang,  que  l'on  appelle  os  crochu. 

Le  canon  est  formé  de  trois  os  :  l'un  antérieur  et 
le  plus  considérable  se  nomme  os  du  canon  ;  les 
deux  autres  sont  placés  postérieurement  et  ont  la 
forme  d'un  stylet  :  nous  les  appelons  à  raison  de 
leur  figure,  os  stiloïdes. 

Le  boulet  est  formé  de  deux  petits  os  triangulai- 
res, situés  derrière  l'os  du  canon,  à  sa  partie  infé- 
rieure :  ces  deux  os  ont  à  peu  près  le  même  usage 
que  la  rotule. 

Le  paturon  est  formé  d'un  seul  os,  appelé  os  du 
paturon. 

La  couronne  est  formée  d'un  seul  os,  appelé  os 
coronaire. 

Le  pied  est  formé  de  deux  os,  de  l'os  du  pied  et 
Vos  delà  noix. 

Des  extrémités  postérieures. 

La  jambe  de  dei'rière  ept  composée  de  la  cuisse, 
du  grasset,  de   la  jambe,  du  jarret,  du  canon,  du 
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boulet,  du  paturon,  de  la  couronne  et  du  pied. 

La  cuisse  est  formée  d'un  seul  os.  nommé  fémur. 

Le  grasset  est  formé  d'un  petit  os  nommé  os  car- 
ré ou  rotule. 

La  jambe  est  formée  de  deux  os,  dont  un  pkis 
considérable  est  le  tibia,  et  l'autre  plus  petit,  situé  à 
côté,  le  pôroiié. 

Le  jarret  est  formé  de  six  os,  dont  deux  plus  con- 
sidérables» sont  nommés  l'un,  l'os  du  jarret,  l'autre 
l'os  de  la  poulie.  Les  quatre  aufrres  n'ont  pas  de 
nom  particulier. 

Le  reste  de  la  jambe  de  derrière  est  semblable  à 
celle  de  devant.  Le  canon  est  formé  de  trois  os  ;  le 
boulet  de  deux  ;  le  paturon  d'un  seul  ;  la  couronne 
d'un  seul,  et  le  pied  de  deux,  de  même  que  dans  les 
extrémités  de  devant. 

Article  4me. 
Des  os  en  général. 

Il  y  a  cinq  choses  à  considérer  dans  les  os  en  gé- 
néral ;  leur  conformation,  leur  substance,  leur  usa- 
ge, leur  connection  et  leurs  mouvements. 

De  la  conformation. 

On  entend  par  conformation,  tout  ce  qui  parlait 
extérieurement  sur  la  face  de  l'os,  sans  le  casser, 
comme  la  couleur,  la  figure,  les  éminences  et  les 
cavités. 

La  couleur  des  os  est  rouge  dans   les  poulains  et 
blanche  dans  les  chevaux. 
;)  Quaflt  à  la  figure,  les  uns  sont  ronds,  les  autres 

çj  plats,  les  autres  larges,  il  y  en  a  de  longs,  de  carrés'; 

,  < 


♦  . 


il  y  en  a  de  figure  irrégulière. 
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De  leur  volnme. 

A  l'égard  du  volume,  les  uns  sont  gros,  les  autres 
sont  petits,  les  uns  ont  beaucoup  d  étendue,  les  au- 
tres r'en  ont  peu. 

De  leur  éminence. 

I 

Les  éminences  sont  des  élévations  plus  ou  moins 
considérables  que  l'on  remarque  sur  hfi  surface 
des  os. 

Il  V  en  a  de  deux  sortes,  les  uns  se  nomment 
apophyses^  les  autres  èpiphv^^"- 

Les  apophyses  sont  !oS  éminences  qui  t. 2  sont 
qu'un  même  corpi  avec  l'os. 

Les  épiphyses  sont  des  éminences  soudés  avec  l'os 
de  manière  qu'on  peut  les  en  séparer  ;  elles  ne  se 
trouvent  que  dans  les  pou. lins  ;    dans   les   chevaux,, 
elles  ne  font  qu'un  môme  corps  avec  l'os,  dont  elles- 
sont  inséparables. 

Les  apophyses  prennent  différents  noms,  à  raison' 
de  leur  figure,  de  leur  situation  et  de  leur  usage  ^ 
à  raison  de  leur  figure,  on  les  appelle  tête,  condile, 
tubérosité,  crête  et  épine. 

La  tête  est  une  petite  éminence  d'une  figure  ar- 
rondie. 

La  condile  est  une  tête  aplatie. 

La  tubérosité  est  une  saillie  raboteuse. 

La  crête  est  une  éminence  en  dos  d'âne. 

L'épine  est  une  éminence  qui  forme  une  pointe. 
On  les  appelle  encore  stiloïdes,  lorsqu'elles  ressem- 
blent à  un  stylet,  mastoïde,  lorsqu'elles  ressemblent 
à  un  mamelon.    A  raison  de  leur  situation,  on  les 
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appelle  transverses,  obliques  et  épineuses  ;  il  n'y  a 
a'^e  le  grand  et  le  petit  trochanter  du  fémur  qui 
tirent  leur  nom  de  leur  usage. 

'  /:■     ■'-■  '■■'     ,    s  \...  .  </ 

De  leur  cavité. 

On  entend  par  cavité,  tout  enfoncement  dans  l'os. 

Les  cavités  sont  de  plusieurs  sortes,  les  unes  ser- 
vent à  loger  la  moële  ;  les  autres  servent  aux  arti- 
culations, et  les  autres  n'o.it  point  d'à  3  déter- 
mme.  .  ..  ., 

Les  cavités  de  la  moèle  sont  de  deux  sortes.  Les 
unes  sont  de  grands  enfoncements  qui  servent  à  lo- 
ger le  corps  de  la  moële  ;  telles  sont  celles  des  os 
longs;  les  autres  sont  des  parasites  médullaires 
qu'on  trouve  surtout  à  l'extrémité  des  os  longs  ; 
elles  sont  formées  par  un  tissu  de  fibres  osseuses  ; 
on  appelle  ce  tissu  medîtulUum  dans  les  os  du  corps, 
et  diploé  dans  les  os  du  crâne. 

Les  cavités  qui  servent  aux  articulations  s'app;^l- 
lent  cotiloïdes,  glénoïdes,  rainure  et  alvéole. 

Les  cotiloïdes,  lorsqu'elles  sont  profondes  et  lar- 
ges, ressemblent  à  un  gobelet. 

Glénoïdes,  lorsqu'elles  n'ont  pas  assez  de  lon- 
gueur et  de  profondeur  pour  mériter  le  nom  de  co- 
tiloïdes. 

La  rainure  est  une  espèce  de  sillon  dans  l'os,  qui 
sert  à  l'articulation. 

L'alvéole  est  une  cavité  étroite  et  profonde,  dans 
laquelle  les  dents  sont  logées. 

Les  cavités  qui  n'ont  point  d'usage  déterminé, 
sont  :  la  fosse,  l'échancrure  et  le  trou.    La  fosse  est 
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une  cavité  longue,  qui  n'a  point  de  sortie  ;  l'échan- 
crure  est  une  entaille  dans  l'os  ;  le  trou  est  une  cli- 
vité  qui  perce  l'os  de  part  en  part. 

La  fosse  est  de  deux  sortes,  la  fosse  proprement 
dite,  et  le  sinus;  la  fosse  proprement  dite  est  une 
cavité,  dont  l'ouverture  est  plus  grande  que  le 
fond  ;  le  sinus  est  une  cavité  dont  l'entrée  est  plus 
étroite  que  le  fond  ;  telle  est  celle  des  si-nus,  ma- 
xillaires, frontaux  et  sphénoïdaux,  etc. 

L'échancrure  est  de  deux  sortes,  l'une  s'appelle 
fêlure  et  l'autre  goutière  ;  la  fêlure  est  une  espèce 
de  fente  ;  la  goutière  est  un  demi  canal  creusé 
dans  un  os  ;  il  y  a  quatre  sortes  ^e  trous,  le  trou 
proprement  dit,  le  conduit,  la  sinuosité  et  la  fente. 
Le  trou  est  une  ouverture  qui  perce  tout  de  suite 
l'os  ;  le  conduit  est  un  trou  qui  fait  un  chemin  con- 
sidérable dans  l'os  ;  la  sinuostt^est  un  conduit  tor- 
tueux et  oblong  ;  la  fe«te  est  un  trou  long  et  étroit. 

De  la  gubstanoe  des  o». 

Les  os  sont  composés  de  fibres  extrêmement  ser- 
rées et  étroitement  unies  les  unes  avec  les  autres, 
c'est  de  cette  étroite  union  entre  elles  que  résultent 
leur  dureté  et  leur  solidité. 

Le  corps  de  l'os  est  toujours  plus  solide  que  les 
extrémités  ;  les  fibres  qui  composent  Vos  partent 
du  centre  vers  la  circonférence  dans  les  os  plats,  et 
s'étendent  du  milieu  vers  les  extrémités  dans  les  os 

-CiigS. 

Les  os,  en  général,  sonc  composés  de  trois  subs- 
tances, de  la  substance  con  pacte,  de  la  substance 
réticulaire  et  du  tissu  spongieux. 
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La  substance  compacte  forme  le  corps  de  Tos.  La 
substance  réticulaire  est  un  tissu  de  fibres  osseuses 
qui  occupent  les  grandes  cavités  des  os  longs,  pour 
servir  de  soutien  à  la  moelle. 

Le  tissu  est  un  entrelacement  de  fibres  osseuses 
qui  se  trouve  à  l'extrémité  des  os  longs  ;  on  l'ap- 
pelle meditullium  dans  les  os  du  corps  et  diploé  dau» 
les  os  du  crâne,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus. 

Du  Cartilag^e. 

Le  os  avec  mouvement  sont  enduits  à  lears  extré- 
mités d'une  substance  blanche,  unie  et  polie,  qu'on 
appelle  cartilage^ 

Son  usage  est  de  garantir  les  os  du  frottement, 
d'empêcher  l'écornement  et  de  faciliter  le  mouve- 
ment des  articulations. 

Du  Périoste. 

Les  os  sont  revêtus  d'une  membrane  fine  et  blan- 

« 

châtre,  d'un  tissu  fort  serré,  qu'on  appelle  périoste. 

Le  périoste  recouvre  tous  les  points  de  la  "surface 
de  l'os,  excepté  à  l'insertion  des  tendons,  dans  les 
surfaces  articulaires,  dans  la  partie  extérieure  des 
dents  ;  partout  ailleurs  on  trouve  les  périostes,  à  la 
tête  on  l'appelle  péricrâne. 

Les  os  sont  percés  d'une  infinité  de  trous  presque 
imperceptibles,  pour  donner  passage  aux  vaissaux 
sanguins  et  lymphatiques,  qui  vont  se  distribuer 
dans  la  substance  des  os  et  de  la  moelle. 

Usage  des  os. 

Les  os  forment  la  charpente  du  corps  du  cheval, 
et  servent  de  soutien  et  de  base  aux  parties  molles. 
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C'est  leur  principal  usage  ;  mais  il  y  en  a  qui  ont 
des  usages  p.^iHr.ulieis  ;  les  uns  servent  de  levier, 
comme  U  lOiUie  ;  les  autres  de  boîte  et  de  défense 
aux  partira  molles,  comme  les  os  du  crâne,  les  cô- 
tes ;  d'autres  de  poulies,  comme  les  os  sésamoïdes 
du  boulet,  etc. 

De  la  connexion  des  o».  ' 

On  entend  par  connexion  la  manière  dontfles  os 
sont  liés  ou  soudés  ensemble  ;  la  première  s'appelle 
articulation;   la  seconde  s'appelle  51/ m^ /lise. 

L'articulation  est  avec  mouvement,  ou  sans  mou- 
vement* 

L'articulation  avec  mouvement  est  de  quatre  sor- 
tes :  l'arliculation  du  genou,  de  la  charnière,  du 
pivot  et  de  la  coulisse. 

L'articulation  du  genou,  lorsqu'un  os  est  reçu 
dans  une  ca^^Hé  avec  mouvement  en  tous  sens. 
Telle  est  celle  de  l'humérus  avec  l'omoplate,  ou 
celle  du  fémur  avec  les  os  innominés. 

L'articulation  de  charnière,  lorsqu'elle  se  fait 
avec  flexion  et  extension,  telle  est  celle  de  l'avant- 
bras  avec  le  bras. 

L'articulation  de  pivot,  lorsqu'une  éminence  est 
reçue  dans  une  cavité,  au  milieu  de  laquelle  elle 
tourne  ;  telle  est  celle  de  la  première  vertèbre  du 
col  avec  l'apophise  odontoïde  de  la  seconde  vertè- 
bre du  cou. 

L'articulation  de  coulisse,  lorsqu'un  os  glisse 
sur  un  autre  de  devant  en  arrière,  ou  du  haut  en 
bas;  telle  est  celle  des  vertèbres  entre  elles  au  delà 
de  la  rotule  sur  les  condiles  du  fémur. 
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De  rartlcalaiiou  sans  mouvement. 

Elle  est  de  quatre  espèces  :  la  suture^  l'harmonie^ 
Venchdsacment  et  la  gomphose. 

On  l'appelle  suture,  lorsque  deux  os  s'entrelacent 
ensemble  par  des  espèces  de  dents,  comme  les  os 
pariétaux. 

Harmonie,  lorsqu'une  surface  est  appliquée  sur 
l'autre,  sans  dentelure  :  telle  est  celle  de  l'os  de  pa- 
lais avec  l'os  maxillaire. 

Enchâssement,  quand  un  os  est  enchâssa  dans  un 
autre  :  c'est  ainsi  que  le  bec  du  sphénoïde  est  en- 
châssé dans  le  vomer. 

Gomphose,  lorsqu'un  os  s'implante  dans  un  autre, 
comme  les  dents  dans  les  alvéoles.  ' 

De  la  symphlse. 

La  symphise  est  la  manière  dont  deux  os  sont  sou- 
dés  ensemble,  par  le  moyen  d'un  cartilage  ou  d'un 
ligament  ;  c'est  ainsi  que  les  deux  os  de  la  mâchoi- 
re inférieure  sont  soudés  ensemble  dans  les  che- 
vaux, par  le  moyen  d'un  cartilage  qui  s'ossifie  avec 
le  temps. 

Des  ligaments. 

Les  articulations  avec  mouvements,  se  font  par 
le  moyen  des  liens  d'un  tissu  serré,  blanc  et  élasti- 
que, qu'on  appelle  ligaments. 

Les  principaux  ligaments,  sont  :  les  latéraux^  les 
capsulaires^  les  croisés^  les  suspenseurs^  les  annulai' 
res  et  les  intermédiaires. 
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Les  ligaments  latéraux  sont  des  cordong  ligamen- 
teux, situés  aux  côtés  des  articulations  de  char- 
nière. 

Les  capsuîaires  sont  des  espèces  de   vessies  qui 

enveloppent  toute  l'articulation  ;  ces  ligaments  sont 
seuls  pour  l'articulation  de  l'humérus  avec  Thamo- 
plate,  et  se  trouvent  à  toutes  les  articulations  de 
charnière  et  de  genou,  accompagnés  de  latéraux. 

Les  ligaments  croisés  sont  des  cordons  ligamen- 
teux qui  passent  les  uns  sur  les  autres  ;  on   les 

trouve  à  l'extrémité  du  fémur  avec  le  tibia  entre 
les  deux  os. 

Les  ligaments  suspenseurs  sont  ceux  qui  tiennent 

les  os  suspendus,  comme  celui  qui   se   trouve   dans 

la  cavité  cotiloïde  des  os  innominés,  qui  soutient  le 

fémur. 

Les  ligaments  annulaires.sont  ceux  qui  contien- 
nent des  tendons  et  font  les  fonctious  d'anueau  ; 
tel  est  celui  du  jarret,  qui  laisse  passer  le  tendon 
extenseur  de  l'os  du  pied  ;  tel  eàc  le  ligament  annu- 
laire commua  qui  est  derrière  le  genou. 

Les  ligaments  intermédiaires  sont  ceux  qui  se 
trouvent  entre  deux  os;  tels  sont  ceux  qui  unissent 
le  corps  des  vertèbres  entre  eux. 

De  la  synovie. 

On  trouve  aux  recoins  de  toutes  les  articulations 
avec  mouvement,  de  même  qu'aux  parois  internes 
des  ligaments  capsuîaires,  des  glandes  qui  filtrent 
une  liqueur  gluante,  jaunâtre  et  visqueuse,  comme 
le  blanc  d'œuf;  on  appelle  cette  liqueur  synovie, 
son  usage  est  de  lubrifier  la  surface  des  os,  afin  de 
rendre  le  mouvement  plus  aisé  et  d'empêcher  l'éro- 
sion des  08. 
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CHAPITRÉ  IL 

DE  I.A  SAflCOLOOl£« 

Articld  1er 
DB  LA  MYOLOGIB. 

La  partie  de  l'Hyppotomie  qui  traite  des  muscles 
s'appelle  myologie. 

Le  muscle  est  uu  organe  destiné  à  exécuter  tous 
les  mouvements  du  corps.  Il  est  composé  de  petits 
faisceaux  de  libres  joints  ensemble  par  unje  mem- 
brane commune  qu'on  appelle  tissu  cellulaire. 

Ce  tissp  s'insinue  daiis  tous  les  interstices  de  pa- 
quets de  fibres  et  leur  sert  d'enveloppe. 

On  considère  dans  le  muscle  la  partie  charnue  et 
la  partie  tendineuse. 

La  partie  charnue  forme  le  corps  du  muscle  ;  elle 
est  paiYemée  de  vaisseaux  sanguins  ;  c'est  ce  qui  lui 
denne  la  couleur  rouge. 

La  partie  tendineuse  forme  l'extrémité  du  muscle, 
on  l'appelle  tendons  ;  elle  parait  n'avoir  que  des 
vaisseaux  lymphatiques,  c'est  ce  qui  lui  donne  la 
couleur  blanche. 

On  distingue  dans  le  muscle,  le  commencement, 
le  milieu  et  la  fin.  Les  anciens  appelaient  le  com- 
mencement la  tête  du  muscle,  le  milieu  le  ventre, 
et  la  fin  la  queue. 

On  distingue  encore  le  point  fixe  et  le  point  mo- 
bile. 
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Le  point  fixe  est  celui  qui  est  attaché  à  la  partie 
qui  a  plus  de  résistance  et  moins  de  mobilité.  Le 
point  mobile  est  celui  qui  est  attaché  à  la  partie 
qui  a  plus  de  mobilité  et  moins  de  résistance.  Ainsi 
c'est  la  fixité  ou  la  mobilité  de  la  partie  à  laquelle 
le  muscle  est  attaché  qui  détermine  le  point  fixe  et 
le  point  mobile  du  muscle. 

Différence. 


11  y  a  des  muscles  qui  n'ont  point  de  tendons  ;  il 
y  en  a  qui  n'en  ont  qu'un,  d'autres  qui  en  ont  deux, 
d'autres  en  ont  trois  et  môme  quatre. 

Les  muscles  souffrent  plusieurs  différences,  à  rai- 
son de  leur  figure.  Ils  sont  droits,  carrés,  triangu- 
laires, rhomboïdaux,  penniformes,  glommiformes, 

Il  y  a  beaucoup  de  musclos  droits,  orbicùlaires  et 
rhomboïdaux,  peu  de  spiraux  ;  il  n'y  a  que  le  cœur 
de  glommiforme. 

A  raison  de  leur  figure  on  les  appelle  biceps,  lors- 
qu'ils ont  deux  têtes  ou  deux  principes  ;  triceps 
lorsqu'ils  en  ont  trois. 

Il  n'y  a  point  de  différence  entre  les  muscles,  par 
rapport  à  leur  composition  :  ils  sont  tous  composés 
de  paquets  de  fibres  enveloppés  d'un  tissu  cellu- 
laire. 

Le  tendon  est  composé  d'autant  et  de  mômes  fi- 
bres que  le  corps  des  muscles  ;  mais  les  fibres  du 
tendon  sont  plus  déliées  et  plus  serrées  ;  on  n'y  aper- 
çoit point  de  vaisseaux  sanguins  ;  lorsque  l'injec- 
tion paraît   dans  les  vaisseaux    du    tendon,   c'est 
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qw'elle  a  pénétré  dans  les  vaisseaux  lymphatiques. 
Lorsque  Je  tendon  s'épanouit,  on  l'appelle  apponé- 
vrose. 

Les  muscles  sont  capables  de  trois  sortes  de  mou- 
vements, des  mouvements  élastique,  musculaire  et 
tonique. 

Le  mouvement  élastique,  c'est  la  propriété  qu'ont 
les  fibres  de  se  rétablir  dans  leur  état,  lorsqu'elles 
ont  été  distendues. 

Le  mouvement  musculaire,  c'est  la  propriété 
qu'ont  les  fibres  charnues  de  se  raccourcir. 

Le  mouvement  tonique  est  un  diminutif  du  mou- 
vement musculaire  ;  c'est  la  faculté  qu'ont  les  fi- 
bres de  se  froncer,  lorsqu'elles  sont  piquées  ou  irri- 
tées. ;,-^.:  :..     --y'^rrry-:-: 

Usage  du  muscle. 

L'usage  du  muscle  est  de  mouvoir  toutes  les  par- 
ties du  corps.  Les  uns  servent  à  mouvoir  les  par- 
ties dures,  c'est-à-dire  les  os  ;  les  autres  servent  à 
mouvoir  les  parties  molles,  tels  sont  les  muscles  des 
yeux,  des  paupières',  des  oreilles,  des  lèvres,  du 
sphinct.  ,  de  l'anus,  etc.  Les  aulres  servent  à  mou- 
voir les  fluides,  comme  le  cœur. 

Article  8me 

BE  L'ANGÉOLOGIE. 

L'Angéologie  est  la  partie  de  l'Hippotomie  qui 
traite  des  vaisseaux. 

Les  vaisseaux  sont  des  canaux  qui  servent  à  con- 
tenir les  liqueurs  qui  circulent  dans  le  corps  du 
cheval, 
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Ces  vaisseaux  sont  communs  ou  propres  ;  les 
communs  ont  différents  noms,  à  raisons  des  diffé- 
rentes liqueurs  qu'ils  contiennent  et  à  raison  de 
leur  fonction. 

A  raison  des  liqueurs  qu'ils  contiennent,  on  les 
appelle  sanguins,  lymphatiques  et  aériens. 

A  raison  de  leurs  fonctions,  on  les  appelle  sécré- 
toires,  excréj-oires,  absorbants,  etc. 

Les  vaisseaux  sanguins  sont  les  vaisseaux  desti- 
nés à  la  circulation  du  sang  ;  ils  sont  de  deux  sor- 
tes, les  artèros  et  les  veines. 

Les  artères  sont  des  vaissv^aux  qui  reçoivent  le 
sang  du  cœur,  pour  le  distribuer  dans  toutes  les 
parties  du  corps. 

Les  veine=  sont  des  vaisseaux  qui  rapportent  au 
cœur  le  sang  des  artères. 

^^Les  vaisseaux  lymphatiques  sont  des  vaisseaux 
blancs  destinés  à  la  circulation  de  la  lymphe. 

Ces  vaisseaux  sont  aussi  distingués  en  artères  et 
en  veines  :  les  artères  portent  la  lymphe  et  les  vei- 
nes la  rapportent. 

Les  vaisseaux  aériens  sont  d^is  vaisseaux  qui  con 
tiennent  l'air  de  la  respiration  :    il  n'y  en  a  que 
dans  les  poumons. 

Les  vaisseaux  sécrétoires  sont  des  canaux   desti 
nés  à  séparer  du  sang  quelque  liqueur  particulière. 
Les  vaisseaux  excrétoires  sont  des  canaux  desti- 
nés à  recevoir  les  liqueurs  qui  ont  été  séparées  du 
sang  par  les  vaisseaux  sécrétoires. 

Les  vaisseaux  absorbants  sont  de  petits  tuyaux 
destinés  à  repompei  certaines  humeurs. 
L^s  vaisseaux  propres  sont  les  vaisseau.Tç  de  cha- 
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q^iie  humeur  particulière,  comme  de  la  salive,  de  la 
mucosité,  du  nez,  du  suc  intestinal,  du  chyle,  de 
l'urine,  de  la  transpiration,  etc. 

Nous  ne  nous  arrêtons  pas  ici  à  détailler  chaque 
vaisseau,  parce  que  nous  aurons  occasion  d'en  par- 
ler dans  la  Splanchnologie  el  dans  l'Adénulogie. 

Article  3me 
I>e  la  Néwpologpto. 

La  Névrologie  est  la  partie  de  rilippotomie  qui 
traite  des  nerfs. 

Les  nerfs  sont  des  cordons  blancs,  (iesliiiés  à  por- 
ter le  fluide  animal  dans  ton  les  les  parties  du 
corps. 

Les  nerfs  Viennent  de  la  moelle  allon.!;ée  et  de  la 
moelle  de  l'épine,  et  vont  se  distribuer  dans  toutes 
les  parties  du  corps. 

Ils  sont  composés  de  îilets,  où  l'on  ne  voit  point 
de  cavités  ;  mais  il  est  probable  qu'ils  sont  creux, 
ou  du  moins  disposés  de  façon  à  laisser  couler  les 
es]>rits  animaux. 

On  considère  dans  les  nerfs  leurs  enveloppes,  les 
ganglions,  les  plexus  et  leur  communication  entre 
eux. 

Les  enveloppes  des  nerfs  sont  les  mêmes  que  cel- 
les du  cerveau,  c'est-à-dire  des  produirions  de  la 
dure-mère  et  de  la  pie-mère  qui  accompagne  les 
nerfs  jusqu'à  leur  dernière  division. 

Les  ganglions  sont  de  petites  éminences  ou  de 
petits  tubercules  dans  les  nerfs. 

Les  plexus  sont  des  divisions  des  nerfs  qui  for- 
ment des  entrelacements  singuliers. . 
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J-«9  communications  des  nerfs  se  font  par  le  mo- 
yen des  branches  d'un  nerf  qui  vont  se  réunir  avec 
celles  d'un  autre  ;  c'est  par  là  qu'on  explique  la 
sympathie. 

L'usage  des  nerfs  est  de  donner  le  mouvement  et 
le  sentiment  de  toutes  les  parties. 

Article  4me 
De  la  Splanohnoloifle. 

■4 

La  Splanchnologie  est  la  partie  de  l'hippotomle 
qui  traite  des  viscères. 

Les  viscères  sont  des  organes  plus  ou  moins  con- 
sidérables par  leur  volume,  renfermés  dans  quel- 
que cavité  considérable  du'^corps,  et  destinés  à  quel- 
que fonction  particulière. 

On  distingue  ti:ois  cavités  dans  lesquels  les  viscè- 
res sont  enfermés  :   la  tête,  la  poitrine  et  le  ventre. 

Ces  cavités  ont  des  parties  ou  téguments  com- 
muns qui  sont:  l'épiderme,  la  peau  et  la  membra- 
ne graisseuse. 

L'épiderme  est  une  pellicule  très  fine  qui  couvre 
tout  le  corps,  elle  s'élève  lorsqu'on  met  quelque 
chose  sur  la  peau  du  chevsfl,  forme  des  vessies  ; 
eF.e  est  insensible. 

La  peau  est  composée  de  fibres  tendineuses  dispo- 
sées en  tous  sens,  et  d'un  tissu  extrêmement  serré  : 
elle  est  fort  épaisse  en  certains  endroits,  comme  à 
la  crinière,  sur  le  dos,  les  jarrets,  à  la  queue,  au 
boulet,  etc. 

Elle  est  fort  mince  dans  a'autres,  comme  aux 
lèvres,  aux  paupières,  etc.,  quoiqu'elle  ne  soit  per- 
cée que  dans  quelques  endroits  d'une  man  ^re  sen- 
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sible,  elle  est  cependant  percée  d'une  manière  ii 
perceptible  dans  toute  son  étendue,  pour  donne] 
passage  aux  poils,  et  à  la  matière  des  sueurs  et  d| 
la  transpiration.  Elle  a  des  vaisseaux  sanguins  ej 
lymphatiques,  des  nerfs  et  des  glandes  ;  elle  est  trèj 
sensible. 

y s^  ■^■':^''' :■'■■'. X-     De  1»  membrRue  graisseuse. 

La  membrane  graisseuse  n'est  autre  chose  que  U 
.'  tissu  cellulaire  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus.    Cj 

tissu  cellulaire  est  compdsé  d'une  infinité  de  vésil 
'  cules  adossées  les  unes  aux  autres,  destinées  à  con| 

tenir  la  graisse,  qui  est  la  crème  du  Chyle   ou  uq 

huile  figée  qui  vient  du  sang. 


De  la  tdte, 

(OU  ventre  supérieur) 


:.ii-! 


'  La  tête  a  des  parties  contenantes  et  des  partiel 
contenues.  Les  parties  contenantes,  sont  :  les  tégiil 
ments  communs  et  les  os  du  crâne.  Les  parties  conl 
tenues  sont  :  les  membranes  du  cerveau,  le  cerveaii| 
le  cervelet  et  la  moelle  allongée. 

Les  principales  membranes  du  cerveau  sont  ai 
nombre  de  u^ux,  l'une  s'appelle  la  dure-mère  eiVD.u\ 
tre  Isi  pic-mère,  ..   .  ;i     -      -         »     -  -     ^y  . 

La  dure-mère^  appelée  aussi  péricrâne  interne^  esj 
une  membrane  qu'on  voit,  dès  qu'on  a  ouvert  1( 
crâne,  elle  est  fortement  attachée  à  toute  la  surfaj 
ce  interne  du  crâne  ;  elle  se  replie  à  la  partie  antéj 
rieure,  supérieure  et  moyenne  du  crâne  et  forma 
une  séparation  qu'on  appelle  la  faulx  de  la  dure-j 
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mère  ;  cette  faulx  s'enfonce  assez  avant  dans  la 
substance  du  cerveau  et  le  partage  en  deux  parties 
égales.  A  la  partie  antérieure  de  la  faulx,  sous 
Turticalation  des  os  pariétaux,  il  y  a  un  canal  qui 
reçoit  tout  le  sang  du  cerveau,  on  l'appelle  sinus 
longitudinal  ;  cette  membrane  forme  plusieurs  au- 
tres sinus  dans  son  étendue.  ,  — 

Dans  la  partie  supérieure  elle  forme  une  espèce 
de  plancher  qu'on  appelle  tente  du  cervelet  ;  elle 
enveloppe  toute  la  substance  du  cerveau,  du  cerve- 
let et  d?  la  moelle  allongée,  et  se  prolonge  hors  du 
cerveau  pour  accompagner  les  nerfs.         i- 

La  seconde  membrane  est  la  pie-mère  ;  elle  est 
beaucoup  plus  mince  et  elle  s'enfonce  dans  toutes 
les  anfractuosités  du  cerveau  et  du  cervelet. 

M:--  Du  oerrean. 

Le  cerveau  est  un  organe  mou,  qui  remplit  la 
plus  grande  partie  du  crâne  ;  il  se  divise  en  dôux 
hémispl:  Bres  ;  chaque  hémisphère  se  divise  en  trois 
lobes  :  lobe  supérieur,  lobe  moyen  et  lobe  infé- 
rieur. :.'-  '.>.  •     ^    ■  •:•' 

Le  cerveau  est  composé  de  deux  substances  ; 
l'une  extérieure,  grisâtr"-  que  l'on  nomme  corticale 
ou  cendrée^  l'autre  intérieure,  blanche,  nommée 
médullaire.  ■ 

En  sôpmànt  les  deux  hémisphères,  on  voit  au- 
dessous  un  corps  blanc,  qu'on  appelle  corps  calleux. 
On  remarque  dans  le  cerveau  plusieurs  éminences 
et  plusieurs  cavités  dont  nous  ne  faisons  pas  ici  la 
description,  pour  ne  pas  sortir  des  bornes  que  nous 
nous  sommes  prescrites  dans  cet  abrégé. 
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^^-..v.-,:-v'i'>-''A''- 


.v^v  .rj:' v.;?-;  Du  cervelet 


Le  cervelet  est  situé  au-dessus  du  cerveau  et  ui 
peu  en  arrière  ;  il  est  enveloppé  des  mêmes  memj 
branes  que  ce  dernier  et  il  est  composé  comme  lui 
de  la  substarxce  corticale  et  de  la  substance  médulj 
laire  ;  mais  ces  deux  substances  sont  plus  fermes 
dans  le  cervelet  que  dans  le  cerveau.  On  y  remar- 
que plusieurs  émi  nonces  et  surtout  des  prolonge- 
ments qui  partent  de  la  substance  pour  aller  former 
avec  de  pareils  productions  du  cerveau,  la  moell( 
.   allongée.     .  %  " 

■•  '  De  la  moelle.  ». 

La  moelle  allongée  est  placée  au-deasous  du  cer 
veau  et  du  cervelet  ;  elle  s'étend  depuis  la  moyen 
ne  du  cerveau  jusqu'au  trou  occipital.    C'est   une 

,^-  production  de  la  substance  médullaire  du  cerveau 
jet  du  cervelet.  C'est  de  la  moelle  allongée  que 
partent  des  petits  cordons  blancs,  qui  sont  les  dix 
parties  de  nerfs  qui  viennent  de  la  tête  et  qui  vont 
se  distribuer  dans  différentes  parties  du  corps. 

L'usage  du  cerveau  et  du  cervelet  est  de  filtrer 
une  liqueur  très  subtile  appelée  esprit  animal^  qui 
est  distribuée  par  le  moyen  des  nerfs,  dans  toutes 

:  les  parties  du  corps  pour  leur  donner  le  mouve- 
ment et  le  sentiment.  ^ 

La  moelle  allongée,  à  la  sortie  du  crâne,  prend  le 
nom  de  moelle  épinière  ;  colle-ci  s'étend  depuis 
trou  occipital  jusqu'à  la  queue,  passant  sur  le  corps 
de  chaque  vertèbre,  qui  toutes  ensembles»  forment 
le  canal  vertébral. 
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La  moelle  de  l'épine  qui  s'étend  depuis  le  trou 
occipital  jusqu'à  la  première  vertèbre  du  dos  s'ap- 
pelle moelle  cervicale.  Celle  qui  s'étend  depuis  la 
dernière  vertèbre  cervicale  jusqu'à  la  première  ver- 
ièbre  des  lombes  s'appelle  dorsale  ;  celle  qui  occupe 
l'espace  des  vertèbres  des  lombes  s'appelle  lombaire; 
celle  qui  occupe  le  canal  de  l'os-sacrum  s'appelle 
sacrée.  Ces  différentes  portions  fournissent  dans 
leur  trajet  des  cordons  blancs  plus  ou  moins  gros 
qui  sont  autant  de  nerfs.   .    ;   .iv     r^  :  .    .^-.:^  >i^ 

La  moelle  cervicale  fournit  de  chaque  côté  sept 
nerfs  qui  se  réunissent  et  forment  les  nerfs  bra- 
chiaux qui  vont  se  distribuer  aux  jambes  de  devant. 

La  moelle  épinière  du  dos  fournit  dix-huit  nerfs 
de  chaque  côté. 

La  moelle  épinière  des  lombes  fournit  six  paires 
de  nerfs  qui  vont  se  distribuer  aux  muscles  du  bas- 
ventre. 

Celle  de  l'os-sacrum  fournit  cinq  gros  nerfs  (qu'on 
.appelle  sacrés)  qui  en  se  réunissant  forment  un 
gros  nerf,  le  plus  considérable  des  nerfs  du  cheval, 
qu'on  appelle  nerf  sciatique  ;  ce  nerf  continue  sa 
route  le  long  de  la  cuisse,  et  va  finir  aux  jambes  de 
derrière.      .  - 

L'extrémité  de  la  moelle  de  Tos-sacrum  fournit 
plusieurs  nerfs  qui  vont  se  distribuer  à  la  queue  et 
au  dedans  du  bassin.  ,  ■ 


De  la  poitrine  .    -  -.      ' •  ■ 

•    «  - 
(ou  ventre  moyen)  "  ~1  \  ^ 


La  cavité  de  la  poitrine  est  bornée  antérieure- 
ment par  les  deux  premières   côtes,  postérieure- 
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ment  par  le  diaphragme,  supérieurement  par  les 
vertèbres  du  dos,  inférieurement  par  le  sternum, 
et  latéralement  par  les  côtes  et  les  muscles  inter- 
costaux. 

Les  parties  qui  forment  la  cavité  de  la  poitrine 
sont  contenantes  ti  contenues. 

Les  parties  contenantes  sont:  la  peau,  les  mus- 
cles, les  côtes  et  le  sternum.  ' 

Les  parties  contenues  sont  :  la  plèvre,  les  pou- 
mons, le  péricarde,  le  cœur,  une  partie  de  l'œsopha- 
ge et  les  gros  vaisseaux. 

'-  ,r     •■■'"-'    r>e  la  Plèvre.  .,yw 

La  Plèvre  est  une  membrane  qui  tapisse  Tintô- 
rieur  de  la  poitrine;  elle  est  composée  de  deux 
sacs,  qui,  venant  s'adosser  au  milieu  de  la  poitrine, 
forment  une  cloison  qu'on  appelle  médiastin.  Cette 
membrane  est  d'une  épaisseur  médiocre,  transpa- 
rente, fort  sensible,  et  parsemée  d'une  infinité  de 
nerfs  et  de  vaisseaux  ;  son  usage  est  de  tapisser  l'in- 
térieur de  la  poitrine  et  de  filtrer  une  liqueur  qui 
l'humecte,  et  qui  empêche  l'adhérence  du  poumon 
à  la  plèvre.    ,  -  -       .. 

Du  Poiunon*  ./^  jc-' >■:.•■  v- *■  v-.. v ';•'-■ 

Le  poumon  est  l'organe  de  la  respiration,  c'est 
un  viscère  considérable  par  son  volume,  molasse, 
spongieux,  composé  de  vésicules,  de  glandes  et  de 
vaisseaux. 

Le  poumon  est  composé  de  deux  lobes  princi- 
paux, l'un  droit  et  l'autre  gauche  ;    les  deux  lobes 
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fnt  séparés  par  le  médiastin  ;  on  en  trouve  un 
)isième  moins  considérable  entre  les  deux  lames 
médiastin  ;  chaque  lobe  du  poumon  occupe  une 
:ande  partie  de  chaque  cavité  de  la  poitrine. 
Le  poumon  est  attaché  supérieurement  au  corps 
;s  vertèbres,  par  un  tissu  cellulaire  ;  il  est  soute- 
Il  intérieurement  par  le  médiastin  et  le  cœur  qu'il 
nbrasse,  et  sur  lequel  il  est  comme  couché. 
Les  vaisseaux  du  poumon  sont  de  deux  sortes,  les 
is  servent  à  la  circulation  du  sang,  les  autres  ser- 
înt  à  la  respiration,  ces  derniers  s'appellent  vais- 
îaux  aériens  ;   ce  sont  des  tuyaux  composés  d'an- 
[eaux  cartilagineux  qui  se  divisent  et  se  subdivi- 
înt  comme  les  vaisseaux  sanguins,  et  se  terminent 
de  petites  vésicules  qui  sont  la  principale  subs- 
ince  du  poumon.    '^  V 

Ces  vaisseaux  aériens,  appelés  aussi  les  Bronches^ 
[ont  la  continuation  d'un  gros  canal  cartilagineux 
mi  s*étend  depuis  le  larynx  jusqu'aux  poumons, 
[u'on  appelle  trachée-artère  ;  c'est  par  ce  gros  ca- 
lai que  l'air  passe  de  ia  bouche  aux  poumons. 

L'usage  des  poumons  est  de  servir  à  la  respira- 
[ion  et  à  la  perfection  du  sang.  .        . 

Du  Péricarde. 


Le  Péricarde  est  un  sac  membraneux,  placé  entre 

les  deux  membranes  du  médiastin,  qui  sert  d'enve- 

[oppeaucœur;   il  est  attaché  intérieurement  aux 

raisseaux   du  cœur,    et    postérieurement  au .  dia- 

)hragme.  ^     " 

Il  est  composé  de  deux  membranes,  l'une   com- 

Lune  qui  vient  du  médiastin,  l'autre  propre  qui 
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vient  des  gros  vaisseaux  du  cœur  ;  il  a  des  nerfs, 
des  vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques. 

Son  usage  est  de  servir  de  bourse  au  cœur,  de  le 
défendre  et  de  filtrer  une  liqueur  pour  l'humecter. 

Le  péricarde  se  colle  quelquefois  au  cœur. 

Du  cœur. 

Le  cœur  est  un  muscle  creux,  placé  au  milieu  de 
la  poitrine,  destiné  à  la  circulation  du  sang. 

Sa  figure  approche  celle  d'un  cône  ou  d'une  py- 
ramide renversée  ;  sa  base  regarde  les  vertèbres,  et 
sa  pointe  le  sternum. 

On  considère,  dans  le  cœur,  quatre  cavités,  deux 
de  chaque  côté,  l'une  s'appelle  oreillette  et  l'autre 
ventricule  ;  ainsi  il  y  a  une  oreillette  droite  et  une 
gauche,  un  ventricule  droit  et  un  gauche.  Ces  qua- 
tre cavités  sont  séparées  par  une  cloison  charmie, 
de  sorte  qu'il  n'y  a  aucune  communication  des  droi- 
tes avec  les  gauches.  Ces  cavités  servent  à  rece- 
voir successivement  le  sang  qui  vient  au  cœur  par 
les  veines.  Voici  comment  se  fait  la  circulation  du 
sang.   •:v;-\.;/'"-v^.r./:'vVv-v,/_;..V'  ;^■v^ ■;.■,;•;;:.  •   ■-  ■\;:.-    ■•r:,--;. 

Le  sang  qui  a  été  distribué  par  les  artères  dans 
toutes  les  parties  du  corps,  est  repris  par  les  veines, 
qui,  après  plusieurs  réunions,  viennent  enfin  for- 
mer deux  troncs  principaux  ;  l'un  qui  rapporte  le 
sang  des  parties  de  devant,  l'autre  celui  des  parties 
de  derrière,  ces  deux  troncs  s'appellent  veine  cave 
antérieur  et  veine  cave  postérieure.  Ces  deux  veines 
viennent  apporter  le  sang  dans  l'oreillette  droite 
du  cœur  ;  de  l'oreillette  droite,  le  sang  passe  dans 
le  ventricule  droit  ;  de  là  il  entre  dans  l'artère  pul- 
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jinonaire  qui  se  divise  en  deux  branches  ;    l'une 

)Our  le  lobe  droit  du  poumon  l'autre  pour  le  gau- 

îhe. 
Le  sang  est  rapporté  de  toute  la  substance  du 

)Oumon  par  quatre  veines  principales  dans  l'oreil- 
lette gauche  du  cœur  ;  de  là  le  sang  passe  dans  le 

'^entricule  gauche  et  du  ventricule  gauche  dans 
ll'artère  aoite,  qui  va  le  porter  dans  toutes  les  par- 
Ities  du  corps.  Cette  artère,  à  quelque  distance  de 
Isa  sortie  du  cœur,  se  divise  en  deux  branches  consi- 
dérables, l'une  qui  va  distribuer  le  sang  aux  parties 
de  devant,  et  nous  l'appelons  aorte  antérieur  ;  et 
[l'autre  se  recourbe  le  long  des  vertèbres  du  dos  et 
[va  fournir  le  sang  aux  parties  de  derrière  ;  nous 
[l'appelons  aorte  poetérieure. 

L'aorte  antérieure  se  divise  en  quatre  branches, 
Ideux  vont  à  la  tête,  une  de  chaque  côté  du  cou, 
elles  se  nomment  carotides  ;  les  deux  autres  vont 
[aux  jambes  de  devant,  elles  se  nomment  auxiliaires. 
L'aorte  postérieure,  à  sa  sortie  du  cœur,  se  recour- 
Ibe,  et  on  appelle  cette  courbure  la  crosse  de  V aorte. 

Elle  continue  sa  marche  le  long  des  vertèbres  du 
dos,  et  fournit  dans  ce  trajet  plusieurs  branches 
[pour  les  viscères.  Les  principales  distributions 
[sont  au  nombre  de  trois  :  le  tronc  cœliaque,  l'artère 
[mésentérique  antérieure  et  la  mésentérique  posté- 
Iri^ure.  Ces  trois  troncs  se  divisent  en  une  infinité 
[de  ramifications,  pour  fournir  aux   viscères  conte- 

imes  dans  le  bas- ventre,  telles  que  l'artère  hépatique 
[qui  va  au  foie,  la  gastrique  qui  va  à  l'estomac,  la 

jplénique  qui  va  à  la  rate,  la  pancréatique  qui  va 
[au  pancréas. 
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Le  tronc  de  l'aorte  postérieure,  arrivée  aux  der- 
nières vertèbres  des  lombes,  se  divise  en  deux  bran- 
ches qui  prennent  dans  cet  endroit  le  nom  d^artères 
illiaques  ;  à  la  sortie  du  bas- ventre,  elles  prennent 
celui  de  crurales  ;  ces  artères  vont  enfin  se  distri- 
buer aux  parties  de  derrière  par  une  infinité  de  di- 
visions et  de  subdivisions  répétées. 

Le  sang  arrivé  aux  dernières  divisions,  est  repris 
par  les  extrémités  des  veines  qui  vont  s'aboucher 
aux  extrémités  des  artères  ;  les  veines,  d'abord  di- 
visées à  l'infini,  comme  les  artères,  se  réunissent 
pour  former  des  branches  un  peu  plus  considéra- 
bles :  ces  branches  par  des  réunions  répétées  vien- 
nent enfin  former  les  deux  troncs  principaux  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus  ;  c'est-à-dire  la  veine-ca- 
ve antérieure,  et  la  veine-cave  postérieure,  qui  vien- 
nent apporter  le  sang,,  comme  nous  l'avons  dit, 
dans  l'oreillette  droite  du  cœur,  etc. 

C'est  ainsi  que  recommence  toujours  la-  circula- 
tion du  sang  jusqu'à  ce  que  la  vie  cesse. 


Du  Bas-Ventre.  '#*'■'      \^'--r    '■'-',''■"".:.,:. ^ 

(ou  ventre  inférieur)  t     •  "'   ■ 

-,  "•.•-■ ,.  ;  -':'?"-  '■'\^À^'. 

La  cavité  du  bas-ventre  est  terminée  supérieur^ 
ment  par  quelques  vertèbres  du  dos,  et  par  celles 
des  lombes  ;  inférieurementpar  les  muscles  du  bas- 
ventre  et  les  téguments  communs  ;  antérieurement 
par  le  diaphragme  qui  est  une  cloison  en  partie 
charnue,  en  partie  tendineuse  qui  sépare  le  ventre 
de  la  poitrine  ;  postérieurement  et  latéralement  par 
les  os  du  bassin. 


m 


Pour  comprendre  plus  facilement  la  situation  des 
viscères  contenues  dans  le  bas-ventre,  il  est  à  pro- 
pos de  distinguer  trois  régions  :  une  antérieure,  ap- 
pelée épigastrique^  l'autre  moyenne  appelée  ombili- 
cale et  la  troisième  postérieure  appelée  hypogastri- 

La  région  antérieure  s'étend  depuis  le  sternum 
jusqu'à  six  ou  sept  travers  de  doigt  de  l'ombilic. 

La  région  moyenne  ou  ombilicale  s'étend  depuis 
la  précédente  jusqu'à  six  ou  sept  travers  de  doigt 
au-dessous  de  l'ombilic.     ^ 

La  postérieure  ou  hypogastrique  s'étend  depuis 
la  précédente  jusqu'aux  os  pubis,  ces  différentes 
régions  se  subdivisent  encore  chacune  en  trois  ré- 
gions. ^^^^;  .^^^^  ^  ,  -^.  ^  . 

Les  parties  renfermées  dans  la  région  épigastri- 
que  sont  :  Vépiploon^  le  foie^  le  pancréas^  le  commen- 
cement de  l'intestin  grêle,  une  partie  du  gros  et  la 

rate.     -,,-v;,^t     .-  --^^  ■;  ■:  ,,.,„,:  .  ';.„..  ^.,  ^,: 

Dans  la  région  moyenne  ou  ombilicale,  sont  con- 
tenus une  partie  des  gros  et  petits  intestins,  les 
reins  et  une  partie  des  urètres.  .^ 

Dans  la  région  hypogastrique  sont  contenus  le 
dernier  boyau,  une  partie  des  urètres,  la  matrice 
et  les  ovaires  dans  les  juments,  et  la  vessie. 

Le  bas-ventre  est  tapissé  intérieurement  d'une 
membrane  fine,  lisse  et  polie,  appelée  péritoine^  qui 
recouvre  la  plus  grande  partie  des  viscères  que 
nous  venons  de  nommer.  ...  „J.l 

De  l'oBBophaffe.  ^' 

Quoique  l'œsophage  ne  soit  pas  contenn  dans  le 
bas-ventre,  cependant,  comme  il  est  le  commence- 
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ment  des  boyaux,  nous  croyons  que  c^est  ici  le 
temps  d'en  parler. 

Au  fond  de  la  bouche  commencent  deux  canaux, 
l'un  situé  antérieurement,  appelé  larynx^  l'autre 
postérieurement,  appelé  pharynx. 

Le  larynx  est  le  commencement  de  la  trachée- 
artère;  il  y  a  une  ouverture  qui  s'appelle  glotte; 
elle  est  recouverte  d'un  couvercle  cartilagineux 
qu'on  appelle  épiglotte  ;  au  bas  de  la  glotte  com- 
mence la  trachée-artère  qui  est  un  canal  composé 
d'anneaux  cartilagineux,  destinés  à  porter  l'air 
dans  les  poumons,  ce  canal  règne  le  long  du  col, 
intérieurement  ;  arrivé  aux  poumons,  il  se  divise 
en  deux  branches  principale  ,  qui  se  divisent  à  leur 
tour  en  une  infinité  de  ramifications,  pour  former 
les  vaisseaux  aériens  dont  nous  avons  déjà  parlé  : 
on  appelle  ces  divisions  les  branches  du  poumon  ; 
mais  ce  n'est  pas  de  ce  canal  qu'il  s'agit  ici. 

Le  pharynx  est  le  commencement^e  l'œsophar^e  ; 
c'est  une  espèce  d'entonnoir  situé  au  fond  de  la  bcu- 
che,  pour  recevoir  et  ramasser  les  aliments,  lors- 
qu'ils ont  été  broyés  par  les  dents.  Le  pharynx  se 
rétrécit  et  forme  un  canal  qui  descend  derrière  la 
trachée-artère,  le  long  des  vertèbres  du  cou,  entre 
dans  la  poitrine,  descend  le  long  des  vertèbres  du 
dos,  jusqu'au  diaphragme,  et  porte,  dans  toute  cette 
étendue,  le  nom  d'oesophage  ;  ensuite  il  perce  le 
diaphragme,  se  dilate  et  forme  un  grand  sac  mem- 
braneux, qu'on  appelle  estomac  ;  ce  sac  se  rétrécit 
et  forme  le  commencement  des  boyai:x  ou  intestins. 

Quoique  les  boyaux  ne  fassent  qu'un  même  ca- 
n;il,  on  les  divise  en  plusieurs  parties  et  on  leur 
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donne  différents  noms,  à  raison  de  l'espace  qu'ils 
occupent. 

On  divise  les  boyaux  en  grêles  et  en  gros. 

Les  grêles  sont  le  commencement  du  canal  intes- 
tinal et  les  gros  en  sont  la  fin. 

Les  intestins  grêles  sont  au  nombre  de  trois  :  le 
premier  s'appelle  duodénum^  le  second  jéjunum^  et 
le  troisième  ileum. 

Les  gros  boyaux  sont  aussi  au  nombre  de  trois  : 
le  premier  s'appelle  cœcum^  le  second  colon^  et  le 
troisième  rectum. 

Ainsi  on  voit  que  le  pharynx,  l'œsophage,  l'esto- 
mac, les  gros  et  les  petits  boyaux  ne  font  qu'une 
même  continuité  d'un  même  canal  qui  s'étend  de- 
puis la  bouche  jusqu'à  l'anus. 

Ce  canal  est  composé  de  quatre  tuniques  :  la  pre- 
mière est  celliileuse  ;  ce  n'est  autre  chose  que  le 
tissu  cellulaire  ;  la  seconde  est  charnue,  composée 
de  fibres  charnues  ;  la  troisième  est  la  nerveuse, 
et  la  quatrième  est  la  veloutée. 

On  remarque  dans  la  membrane  veloutée  des  in- 
testins: lo  les  glandes  qui  servent  à  filtrer  le  suc 
intestinal,  2o  la  racine  des  veines  lactées  qui  sont 
de  petits  orifices  donnant  passage  à  la  partie  la  plus 
fine  et  la  plus  fluide  des  aliments,  appelée  chyle. 

Les  boyaux  sont  tenus  ensemble  par  une  espèce 
de  fraise  graisseuse,  qu'on  appelle  mésentère.  Le 
partie  du  mésentère  qui  lie  les  intestins  grêles  s'ap 
pelle  mesereum.  Celle  qui  lie  les  gros  boyaux  s'ap- 
pelle mesocolum. 

Le  mésentère  est  composé  de  deux  lames  du  péri 
toine,  et  d'une  troisième  cellulaire  qui  est  au  mi 
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lieu  :  c'est  dans  cette  duplicature  que  sont  les  glan 
des  qui  reçoivent  le  chyle  des  veines  lactées. 

>^  De  l'Eplploon. 

Dès  qu'on  a  ouvert  le  bas-ventre,  on  aperçoit 
une  membrane  graisseuse,  assez  souvent  transpa- 
rente, mince,  composée  de  vésicules  ;  c'est  l'épi- 
ploon.  .,- ' 

11  ressemble  à  une  gibecière  dont  le  fond  est  en 
bas  ;  il  s'attache  d'un  côté  à  la  grande  courbure  de 
l'estomac,  de  l'autre  au  foie  et  à  une  mrtie  des  in- 
testins. 

Son  usage  est  de  recouvrir  les  intestins,  de  filtrer 
une  espèce  ds  rosée  pour  leur  donner  de  la  souples- 
se fcc  pour  empêcher  qu'ils  ne  se  collent  ensemble. 

L'Estomac  ou  le  ventricule  est  un  sac  membra 
neux  formé  par  la  dilatation  de  l'œsophage. 

On  y  remarque  l'orifice  antérieur  et  l'orifice  pos- 
térieur, la  grande  et  la  petite  courbure,  les  tuni- 
ques et  les  glandes. 

L'orifice  antérieur  est  l'entrée  de  l'œsophage  dans 
l'estomac  ;  on  l'appelle  aussi  orifice  cardiac  ;  les  fi 
bres  de  cet  orifice  sont  orbiculaires  et  obliques  ;  el- 
les se  croisent  et  forment  un  chiffre  8  ou  une  cra 
vate. 

L'orifice  postérieur,  appelé  autrement  pylore^  es 
le  passage  de  l'estomac  dans  l'intestin  duodénum 
on  y  remarque  un  rebord  qui  est  abattu  et  tourni 
.du  côté  du  duodénum  ;  c'est  un  muscle  orbiculairt 
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formé  par  les  fibres  orbiculaires  et  recouvert   de  la 
tunique  veloutée. 

Ce  muscle  fait  un  rétricissement  qui  empêche  le 
retour  des  aliments  dans  l'estomac. 

Les  tuniques  de  l'estomac  sont  à  peu  près  les  mê- 
mes que  celles  des  intestins,  mais  elles  sont  un  peu 
plus  fortes  ;  on  observe  dans  l'estomac,  des  glandes 
qu'on  appelle  glandes  gastriques,  destinées  à  filtrer 
le  suc  gastrique,  pour  servir  à  la  digestion. 
_ .  L'usage  de  l'estomac  est  de  servir  à  la  digestion. 

'  Des  boyaux 

(intestins) 

Les  Boyaux  sont  la  continuation  de  Testomac. 
Leur  usage  est  de  recevoir  les  aliments  de  l'estomac, 
d'en  achever  la  digestion,  de  servir  à  l'élaboration 
du  chyle,  de  le  faire  passer  dans  les  veines  lactées, 
et  de  conduire  les  matières  fécales  hors  du  corps. 
Le  mou  ^ement  qui  seri  à  ces  usages  s'appelle  mou- 
vement péristaltique. 

Du  Foie. 

Le  Foie  est  un  viscère  très  considérable,  destiné 
à  la  sécrétion  de  la  bile  ;  il  est  situé  derrière  le  dia- 
phragme, derrière  la  région  épigastrique  ;  il  est  di- 
visé en  trois  lobes  principaux  :  l'un  droit,  l'autre 
gauche  et  l'autre  moyen. 

On  appelle  le  lobe  droit,  le  granJ  lobe  du  foie  ; 
le  lobe  gauche  s'appelle  le  petit  lobe  du  foie,  le  lobe 
moyen  répond  au  lobe  de  Spigellus    chez  l'homme. 

Il  est  attaché  par  trois  li^raments  :  l'un  antérieur, 
les  deux  autres  latéraux. 

L'usage  du  foie  est  de  sécréter  la  bile. 
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La  bile  sécrétée  dans  le  foie  est  reçue  par  les  po- 
res biliaires  qui,  en   se   réunissant  tous,  viennent| 
former  un  canal,  qui  va  porter  la  bile  dans   l'intes- 
tin duodénum  ;  ce  canal  est  nommé  canal  choledo^^ 

*      Du  Pancréas. 

Le  Pancréas  est  un  viscère  d'une  figure  plate,  as- 
sez irrégulière,  destiné  à  la  sécrétion  d'un  suc 
blanc  savonneux  et  limpide,  appelé  suc  pancréa- 
tique, -     ~     •    '  ^  :■ 

Il  est  situé  au  milieu  de  la  région  épigastrique, 
collé  à  une  partie  des  gros  et  des  petits  boyaux  ;  'l 
est  composé  d'une  infinité  de  petits  corps  ronds 
unis  ensemble  par  une  membrane  qui  s'insinue 
dans  l'interstice  de  chaque  lobule  ;  il  part  de  ces 
petits  corps  ronds  de  petits  tuyaux  qui  forment  par 
leur  réunion,  un  canal  blanc  assez  considérable, 
qui  va  décharger  dans  le  duodénum,  l'endroit  de 
l'insertion  du  canal  choledoc,  le  suc  pancréatique. 
L'usage  du  pancréas  est  de  filtrer  une  liqueur  mu 
queuse,  blanche,  ressernblant  à  de  la  salive  pour 
servir  à  la  digestion.  .      ^ 

-_     DegBelns.  '  '<K,  '"(■., 

Les  reins  sont  deux  viscères  qui  eut  la  figure  d'u 
ne  fève,  destinés  à  séparer  l'urine  du  sang.    Ils  sont 
situés,  dans  la  région  lombaire,  derrière  la  poitrine, 
coiiés  aux  côtés  des  vertèbres  des  lombes. 

Quand  on  les  ouvre,  on  voit  de  petites  cavités, 
rangées  en  lignes  demi-circulaires  ;  c'est  de  ces  ca- 
vités que  tombe  l'urine  séparée,  qui  passe  de  là 
daiis  une  cavité  plus  considérable,  appelée  le  bassi 
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net  du  rein  ;  cette  cavité  se  rétrécit  et  forme  le 
commencement  d'un  canal  appelé  urètre  qui  des- 
cend à  côté  «  '  corps  des  vertèbres  lombaires  et  va 
s'insérer  à  la  partie  postérieure  de  la  vessie. 

.";;{.;^^'>  ■  De  la  Vessie.     '■ ''ï,.f  ;..,'-  ; 

La  Vessie  est  un  sac  membraneux  ressemblant  à 
une  bouteille,  destiné  à  contenir  l'urine.  Elle  est 
située  dans  la  partie  inférieure  du  bassin  ;  elle  a 
trois  ouvertures  :  deux  pour  l'insertion  des  deux 
uretères  et  l'autre,  qui  est  le  commencement  de  l'u- 
rètre pour  la  sortie  de  l'urine. 

Son  col  se  continue  dans  les  chevaux  par-dessous 
les  os  pubis,  pour  former  le  commencement  de  l'u- 
rètre qui  rampe  le  long  de  la  verge.  ;       - 

Article  Cme 

/         De  rAdénologie.  "  /    >         „ 

Nous  avons  cru  devoir  dire  ici  quelque  chose  des 
glandes  pour  faciliter  l'intelligence  de  ce  que  nous 
allons  dire  sur  la  formation  du  chyle. 

L'adénologie  est  la  partie  de  l'Hippotomie  qui 
traite  des  glandes. 

Des  glande**      — -  *^"'  " 

Les  glandes  sont  des  corps  ronds  et  molasses,  des- 
tinés à  séparer  du  sang  quelque  liqueur,  ou  à  la 
perfectionner. 
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On  les  distingue  en  glandes  conglomérées  et  e 
glandes  conglobées.  -■-'  ^-vîr. 

^     Les  glandes  conglomérées  sont  destinées  à  la  se 
crétion  de  quelqu'humeur. 

Les  glandes  conglobées  sont  celles  qui  sont  desl 
.  nées  à  la  perfection  de  la  lymphe  et  du  chyle. 
11  y  a  autant  d'espèces  différentes  de  glandes  coi 
glomérées  qu'il  y  a  d'humeurs  différentes  dans  1 
cheval.  ^       . 

Ces  différentes  humeurs  sont  :   la  mucosité  di] 
nez,  la  chassie  des   yeux,  les  larmes,  la    cire  dej 
•  oreilles,  ^a  salive,  la  mucosité  du  gosier,  le  suc  gas 
trique,  le  suc  pancréatique,  le  suc  intestinal,  la  bile] 
l'urine,  la  semence,  la  synovie,  la  transpiration 
on  pourrait  ajouter  la  moelle,  la  graisse,  etc. 

C'est  pourquoi  nous  appellerons  glandes  congh 
mérées  les  glandes  de  la  membrane  pituitaire  qui 
filtrent  le  mucus  du  nez  ;  celles  des  yeux,  qui  fil 
trent  l'humeur  qui  arrose  le  globe  de  l'œil  ;  cellei 
des  oreilles,  qui  filtrent  la  cire  des  oreilles  ;  les  pa 
rotides  ou  avives,  les  maxillaires  et  celles  qui  tapis 
sent  l'intérieur  de  la  bouche,  qui  filtrent  la  salive 
les  glandes  gastriques,  qui  séparent  une  liqueu 
-  blanche,  gemblable  à  la  salive,  pour  servir  la  diges 
tion  ;  le  pancréas,  qui  sépare  une  humeur  à  pei 
,  près  de  môme  nature  et  qui  a  le  même  usage  ;  le 
glandes  intestinales,  parsemées  dans  l'intérieur  de 
boyaux,  qui  séparent  un  suc  destiné  à  faciliter  1; 
sortie  des  excréments  ;  le  foie,  qui  sépare  la  bil( 
destinée  à  la  perfection  de  la  digestion  ;  les  reins 
qui  séparent  l'urine  ;  les  testicules,  qui  séparent  la 
semence  j  les  glandes  synoviales,  qui  séparent  li 
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synovie  ;  et  les  glandes  du  tissu  coliulaire,  qui  sé- 
)arent  la  graisse  et  la  moelle. 

Les  glandes  conglomérées  ont  une  cavité  au  mi- 
lieu, pour  recevoir  de  la  circonférence,  la  matière 
le  la  sécrétion,  et  un  tuyau   excrétoire,  qui  prend 

l'humeur  au  milieu  de  la  cavité  pour  la  porter  de- 
lors.  :=-■;'"-:•■  y.  '  "v ;;.......    .;  -r:  :■.  ,    ..■-''■-■-.., --^  ■'■'[ 

Les  glandes  conglobées,  ou  les  glandes  lymphati- 
[ues,  sont  en  grand  nombre  ;  il  y  en  a  dans  toutes 

[les  parties  du  corps  ;  elles  servent  à  la  perfection 
le  la  lymphe,  et  à  en  favoriser  la  circulation.    Ceci 

Inous  engage  à  dire  quelque  chose  de  la  circulation 

Ide  la  lymphe  et  des  vaisseaux  lymphatiques. 


-,  '  Delà  Lymphe.  ,j      .  ^^  ; 

La  Lymphe  est  la  partie  la  plus  ténue  du  sang, 
[destinée  à  la  nutrition  de  toutes  les  parties  du  corps, 

La  lymphe  a,  de  même  que  le  sang,  des  artères  et 
Ides  veines.  Les  artères  lymphatiques  prennent 
[naissance  des  extrémités  capillaires  sanguines. 

Chaque  extrémité  capillaire  sanguine  se  divise 
[en  deux  rameaux  :  Pun  plus  large,  pour  donner 
[passage  aux  globules  rouges,  et  c'est  le  commence- 
[ment  d'une  veine  sanguine  ;  l'autre  plus  étroite,  par 
[lequel  entre  une  grande  partie  de  la  lymphe  conte- 
[nue  dans  le  sang,  et  c'est  le  commencement  d'une 
[artère  lymphatique.  Les  artères  lymphatiques  vont 
(distribuer  la  lymphe  dans  toutes  les  parties,  elles  se 
livisent  et  se  subdivisent  de  môme  que  les  artères 
[sanguines  ;  et  le  résidu  de  la  lymphe  est  compris 
)ar  les  veines  lymphatiques,  qui,  après  des  réunions 
[répétées,  forment  enfin    des  troncs  considérables 
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qui  rapportent  le  reste  de  la  lymphe  nourricière  de] 
la  circonférence  et  des  extrémités  du  corps  au  cen- 
tre ;  voici  comment  cela  se  fait  :    ^  ;  F 

Ces  veines  lymphatiques  considérables  ne  sont! 
pas  comme  les  veines  sanguines,  un  canal  continu  ; 
c'est  un  canal  noueux,  coupé  de  nœuds  d'intervalle 
en  intervalle. 

On  appelle  ces  nœuds  glandes  conglobées  ;  elles  I 
ont  d'un  côté  une  ouverture  pour  recevoir  la  lym- 
phe que  la  veine  lymphatique  y  apporte  ;  de  l'autre 
côté  recommence  un  autre  tuyau  qui  va  porter  la 
lymphe  dans  une  autre  glande  ;  ainsi  de  glandes 
en  glandes,  la  lymphe  est  portée  comme  d'entrepôt 
en  entrepôt  des  parties  de  derrière  dans  un  réser- 
voir commun  au  chyle  et  à  la  lymphe,  situé  sur  la 
première  des  lombes,  appelé  réservoir  du  chyle  ou 
réservoir  du  Pecquet.  De  là  la  lymphe  est  reprise 
par  un  canal  qui  monte  le  long  des  vertèbres  du 
dos,  derrière  l'aorte,  appelé  le  canal  thorachiq-'  e^  et 
va  enfin  se  mêler  avec  le  sang  dans  la  veine  soiis- 
clavière  gauche.  - 

La  lymphe  des  parties  de  devant  va  de   même  de 

glande  en  glande  se  décharger  dans  la  veine  sous- 
clavière  gauche  et  se  môle  intimement  avec  le  sang 
pour  recommencer  toujours  la  même  circulation. 

L'usage  des  glandes  lymphatiques  est:  1°  de  sé- 
parer de  la  lymphe  une  liqueur  qui  y  est  mêlée  ; 
2o  de  favoriser  les  progrès  et  la  circulation  de  la 
lymphe.     :  ,„.  r-  -^  v  ••:.:  -  ■  _^^,:Ai;.:.;-^^?...^r-. 

Des  Sécrétions.  "^ 

On  entend  par  sécrétion,  la  fonction  par  laquelle 
il  se  sépare  du  sang  quelque  liqueur. 
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Les  organes  de  la  sécrétion  sont  les  glandes,nous 
16  parlerons  point  ici  du  mécanisme  des  sécrétions. 
[o  Parce  qu'on  ne  peut  rien  dire  que  de  systémati- 

|que  sur  cet  article  ;  2°  parce  que  ce  que   nous  va- 
lons de  dire  des   glandes,  facilitera  suffisamment 

l'intelligence  de  la  digestion,  de  la  chylification  et 
Le  la  route  du  chyle. 


De  la  Digestion. 

La  digestion  comprend  la  mastication  et  la  déglu- 
tition.   ..:■'*•■-■'■.--"-   -^  ■■:,,,  ^-■-''^: -,^., ::•::■-:'  :. -^-.^  .-^ . -^   -..^ 

La  mastication  est  la  préparation  que    les  ali 
lents  reçoivent  de  la  bouche.      •  -  '    ;^^^ 
La  déglutition  est  le  passage  des  alimenis  dans 
l'estomac.  .  :     r-;    >  ^    '^ 

Les  aliments  sont  coupés  par  les  dents  incisives 
lu  dents  de  la  pince,  broyés  et  moulus  par  les  mo- 
laires, tournés  et  retournés  dans  la  bouche  par 'la 
langue,  humectés  et  pénétrés  par  la  salive  qui  est 
ipportée  dans  la  bouche  par  les  canaux  salivaires, 
joit  des  glandes  parotides,  soit  des  maxillaires,  soit 
les  sublinguales,  et  de  toutes  celles  qui  tapissent  l'in- 
férieur de  la  bouche.  Les  aliments  ainsi  broyés, 
livisés,  humectés,  sont  reçus  sur  le  dos  de  la  lan- 
gue et  portés  au  fond  de  la  bouche,  que  nous  avons 
ippolé  pharinx  ;  de  là  ils  passent  dans  l'œsophage, 
lt  ensuite  dans  l'estomac  où  ils  reçoivent  une  se- 
conde préparation  qu'on  appelle  digestion.       _._.•: 

La  digestion  dépend  des  sucs  digestifs,  de  l'action 
le  l'estomac  et  des  parties  voisines.  - ^-r   "^tt"    ::^  vï 

Les  aliments  descendus  dans  l'estomac,  font   des 
Impressions  sur  les  parois,  sollicitent  ses  membra- 
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nés  à  des  contractions  alternatives.  L*estomac  pres- 
se par  des  impulsions  continuelles  les  aliments  ;  les 
sucs  digestifs  les  macèrent  et  les  humectent  ;  Pair 
qu'ils  contiennent  en  dissout  par  son  ressort  les 
parties.  Le  diaphragme  et  les  muscles  abdominaux 
aident  l'action  de  l'estomac  ;  la  chaleur  du  foie,  des 
intestins  et  des  parties  voisines,  favorisent  la  sortie 
de  l'air,  et  la  division  des  oarties  des  aliments. 

7  A. 

Par  toutes  ces  causes,  les  aliments  sont  réduits  en 
une  espèce  de  pâte  ou  de  bouillie,  et  passent  enfin 
dans  les  intestins  où  ils  reçoivent  la  dernière  pré- 
paration par  la  bile  et  le  suc  pancréatique  qui  pé- 
nètre dans  l'intestin  duodénum  par  deux  canaux 
qu'on  appelle,  l'un  choledoc  et  l'autre  canal  pancré- 
atique. Les  aliments  se  divisent  en  deux  parties  : 
l'une  plus  Une  et  liquide,  appelée  chyle  ;  l'autre 
grossière,  connue  sous  le  nom  d'excréments. 

Le  chyle  est  obligé  d'euiUer  de  petits  trous  qui 
s'ouvrent  dans  toute  la  surface  des  intestins  qui 
sont  la  racine  des  veines  lactées.  Ces  veines  per- 
cent les  membranes  des  intestins,  se  réunissent 
dans  le  mésentère,  et  vont  porter  le  chyle  dans  les 
glandes  mésentriques.  De  ces  glandes  il  par*  d'au- 
tres tuyaux  plus  considérables,  qu'on  appelle  veines 
lactées  du  second  ordre  ;  elles  vont  porter  le  chyle 
dans  le  réservoir  du  Pecquet  ;  de  là  il  passe  dans 
le  réservoir  thorachique,  ensuite  dans  la  veine  sous- 
clavière,  et  enfin  passe  avec  le  sang  dans  l'oreillette 
droite  du  cœur,  où  il  se  mêle  intimement  avec  lui,, 
et  est  porté  dans  les  vaissaux  jusqu'aux  divisions 
capillaires,  où  il  fournit  la  matière  de  la  lymphe, 
de  la  manière  que  nous  avons  dit  ci-dessus. 
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L*usage  du  chyle  est  de  réparer  les  pertes  qui  se 
font  tous  les  jours. 

'De  la  Respiration.'     *-*v-/-    .- .  -  ■''■■'\>:^:"^;^\' 

La  respiration  comprend  l'inspiration  et  l'expira- 
tion. 

Dans  l'inspiration^  l'air  entre  dans  les  poumons, 
dans  l'expiration,  il  en  est  chassé.  ..  ^ 

L'inspiration  se  fait  machinalement  au  moyen 
des  muscles  ;  les  côtes  s'élèvent,  le  diaphragme  s'a- 
baisse, la  capacité  de  la  poitrine  devient  plus  gran- 
de, et  l'air  extérieur,  pressé  par  le  poids  de  l'atmos- 
phère, entre  dans  la  poitrine  et  enfle  les  poumons. 

L'expiration  se  fait  par  le  seul  ressort  des  parties, 
les  muscles  sont  dans  l'inaction,  les  côtes  se  remet- 
tent dans  leur  état,  le  diaphragme  remonte,  le  pou- 
mon se  rétrécit,  et  l'air  est  obligé  d'en  sortir.       - 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  les  détails  des  cau- 
ses de  la  respiration  ;  le  sujet  serait  infini  et  d'au- 
cune utilité  pour  les  maladies  dont  doit  traiter  ce 
livre.  _    _ 

""""^  ,.  ;„■   ^    ,.-v:  ,..    _,   -.:    \ 

•■•■,.;■..,  IJ"'  <.,'^.>V--)-w    ■.;   'r,        \'  ••'  V7 

■  ''':■)•'■'■     .,';  !    "    ,^';;    '"s   ;?■*; 

Nous  allons  terminer  l'article  de  l'anatomie  par 
la  description  des  organes  des  sens,  de  la  manière 
la  plus  courte  et  la  plus  précise  qu'il  nous  sera  pos- 
sible. >    ,r    •> 
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CHAPITRE  m. 

DES  SENS. 

Les  sens  sont  au  nombre  de  cinq  :  la  vue,  l'ouïe, 
l'odorat,  le  goût  et  le  toucher.  , 

Article  1er 

De  l'organe  de  la  vue*  ^      ^ 

L'organe  de  la  vue  est  l'œil.  Il  est  d'une  figure 
ronde,  semblable  à  une  boule,  et  placé  dans  une 
cavité  nommée  orbite  ;  il  est  recouvert  par  deux 
membranes  qu'on  appelle  paupières,  l'une  supé- 
rieure, l'autre  inférieure. 

Au  bord  de  chaque  paupière,  il  y  a  un  cartilage 
qu'on  appelle  tarse.  Dans  ce  cartilage  sont  implan- 
tés des  poils  qu'on  appelle  cils,  du  moins  à  la  pau- 
pière supérieure  ;  ils  servent  à  garantir  l'œil  des 
ordures  et  à  ronjpre  les  rayons  du  soleil.  On  trouve 
dans  l'étendue  du  tarse  des  glandes  qui  servent  à 
filtrer  de  la  chassie. 

Sur  tous  les  côtés  de  l'œil,  près  le  grand  angle, 
on  trouve  un  petit  corps  triangulaire  nommé  onglet. 

L'œil  est  entouré  de  beaucoup  de  graisse. 

Il  est  mû  par  le  moyen  de  six  muscles,  dont  l'un 
l'élève,  l'autre  l'abaissv^  ;  deux  le  porte  sur  les  côtés, 
l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  ;  les  deux  autres  le 
font  tourner  ;  il  y  en  a  un  septième  qui  le  retire  au 
fond  de  l'orbite. 

Le  globe  de  l'œil  est  composé  de  membranes  et 
d'humeurs. 


#. 
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Les  membranes  sont  communes  ou  propres. 

Il  n'y  a  qu'une  membrane  commune,  c'est  la  con- 
jonctive ;  elle  tapisse  l'intérieure  des  paupières,  et 
56  replie  pour  recouvrir  la  partie  antérieure  de  l'œil.  ^ 

Les  membranes  propres  sont  au  nombre  de  trois  : 
|la  sclérotique,  la  choroïde  et  la  rétine. 

La  sclérotique  est  la  plus  extérieure  ;  on  la  divise 
len  deux  segments  ;  l'un  antérieur,  que  l'on  appelle 
[cornée  transparente  ou  eornée  vitrée  ;  l'autre  pos- 
térieur que  l'on  apppUe  cornée  opaque  ;  ce  dernier 
segment  est  ce  qui  paraît  blanc,  qu'on  appelle  blanc 
|de  l'œil. 

La  seconde  membrane  est  la  choroïde  ;  on  la  di- 

Ivise  de  même  ea  deux   segments,   l'un   supérieur 

[qu'on  appelle  choroïde,  il  occupe   autant  d'espace 

que  la  cornée  opaque  ;  l'autre  antérieur  qu'on  ap- 

[pelle  avée  ou  iris;    celle-ci   est  percée  au  milieu 

d'un  trou  ovale,  qu'on  appelle  pupille  ou  prunelle, '^ 

on  l'appelle  iris  à  cause  de  ses  dilférentes  couleurs. 

L'uvée  est  ce  qui  est  gris  dans  certains   chevaux, 

blanchâtre  ou  noir  dans  d'autres  ;  celle  membrane 

est  parsemée  de  vaisseaux  sanguins  et  de  nerfs. 

La  troisième  membrane  est  la  rétine,  elle  est  la 
plus  intérieure  et  la  plus  fine,  c'est  une  continua- 
tion de  la  substance  médullaire  du  nerf  optique. 
Elle  est  composée  de  traits  médullaires  du  nerf  op- 
tique et  parsemée  d'une  grande  quantité  de  vais- 
seaux sanguins.   ,  ;«;^ 

C'est  elle  qui  fournit  une  membrane  au  cristallin  ; 
elle  l'embrasse  antérieurement  et  postérieurement  j 
elle  est  l'organe  immédiat  de  la  vision,  c'est  sur 
elle  que  se  font  les  impressions  des  objets. 


■« 
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Article  8me 
Des  humeurs  de  l'œil* 


y 


>  '-rJ;' 


i-si  ?  .^j. 


Les  humeurs  de  l'œil  sont  au  nombre  de  trois  : 
l'humeur  aqueuse,  l'humeur  cristalline  et  l'humeur 
vitrée. 

L'humeur  aqueuse  est  celle  qui  est  renfermée 
entre  l'uvée  et  la  cornée  transparente. 

Cet  espace  a  été  nommé  chambre  antérieure  :  elle 
est  terminée  sur  les  côtés  par  un  petit  cercle  blanc 
qu'on  appelle  ligament  céliaire. 

L'humeur  cristalline,  ou  le  cristallin,  est  une  hu- 
meur éj  aisse,  transparente,  qui  forme  un  corps 
lenticulaire.      -  -  ;   v. 

Il  est  plus  aplati  par  sa  partie  antérieure  que  par 
sa  partie  postérieure  ;  sa  consistance  augmente  en 
avançant  vers  le  milieu.  .  -^    -  -   ' 

Le  cristallin  est  enfermé  dans  une  membrane 
qui  vient  de  la  rétine  ;  on  y  trouve  un  peu  de  li- 
queur entre  le  cristallin  et  sa  membrane. 

L'humeur  vitrée  remplit  lacavitée  postérieure  de 
l'œil  ;  elle  paraît  avoir  la  transparence  d'un  verre. 

Elle  est  enfermée  dans  deux  membranes  ;  l'une 
commune,  l'autre  propre. 

La  commune  la  recouvre  dans  toute  sa  circonfé- 
rence. 

La  propre  forme  de  petits   sacs    qui   enveloppent 
chaque  petite  goutte  d'humeur.    Cette  humeur  est 
extrêmement  fluide,  c'est  la  membrane  propre  quii 
la  fait  paraître  épaisse. 
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Article  Sme* 


De  l'organe  de  l'ouïe. 

L'oreille  est  Torgane  de  l'ouïe;  sa  situation  est 
assez  connue. 

On  divise  l'oreille  en  oreille  externe  et  en  inter- 
ne ;  l'oreille  externe  est  formée  par  trois  portions 
cartilagineuses,  par  les  muscles  qui  la  meuvent,  et 
la  peau  qui  la  recouvre  ;  elle  est  séparée  de  l'oreille 
interne  par  une  membrane  nommée  membrane  du 
tympan. 

L'oreille  interne  est  composée  de  différentes  par- 
ties cachées  dans  la  partie  pierreuse  de  l'os  tempo- 
ral. 

Il  serait  trop  long  et  inutile  d'en  parler  ici. 

Article  4me 
De  l'organe  de  l'odorat* 

Le  nez  est  l'organe  de  l'odorat. 

On  distingue  le  nez  en  nez  externe  et  en  nez  in- 
terne ;  le  nez  externe  est  une  espèce  de  pyramide 
renversée.  On  y  remarque  la  racine,  le  dos,  les 
ailes,  et  la  colonne  qui  est  l'entre-deux. 

La  charpente  du  nez  est  en  partie  osseuse  et  en 
partie  cartilagineuse. 

L'osseuse  est  formée  par  les  deux  os  du  nez  ;  la 
cartilagineuse  forme  le  reste. 

Le  nez  interne  est  composé  de  parties  osseuses  et 
de  parties  membraneuses. 

Les  parties  osseuses  sont  :  les  os  propres  du  nez, 
les  cornets  du  nez  et  Tos  ethmoïde. 
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par  I  WhÏoMirrntérie\,Ï^^^ 

latéralement  par  es  os  mav-r'"'  ^^^  ^««««  d"  nez, 

Pa; -^3  os  Pa^ns^t  i:T;tSr'  ^^'^^-^H 
«^<le  qui  s-enchâsse  dl^IT S^"  ^^  ^'"^  «'^-  ? 

celles  des  sinus  froaiZl  IJ'  ^""'^  "^^ 'a bouche 
et  maxillaires  ;  eti TuSr.  /°"''^'  ^^hénoïdau.' 
est  au-dessous  du  cor^eTa^r  ïnt  "^-''  ^"^ 

os£rs;Srrïï^:v--- ouille. 

-nets,  on  les  app'e^fe  fea  ï'^^'oet  T"''  '^ 

nez.    L  un  est  antérieur  et  l';,,,,  '  ^"^^'^  d"- 

en  trouve  encore  un  trois' èmeTui  T'""'"^-     O"» 

nence  en  forme  de  cône  dé  mi      °™'  ""«  émi- 

apophysedel'osethmoïde  C!°','ï"'  °'«^'  q"'«« 

ses,  de  même  que  tous  les  s°t        ^"'"'^  °'°^««- 

d'une  membrane  mince    Ln"      '""'  recouverts 

qu'on  appelle  «.m*.  J^SS'""   ^'  '"°'--' 

^n^:iX/::tîi:u--fw'de^^^^^ 

vaisseaux  sanguins  qui  ont'  de,  ,        Pa«emée  de 
ment  minces,  de  neri  et  de  glande^'"''  ''''""^- 

ves  glandes  servent  à  Qâr^^ 
,«ité'dunez,.  elles  on  deX;!"  ''"'  ''  '»"'=''• 
long,,  gui  vont  verser  dll7Tc,Z'T''  ^"^^ 

^^  cavité  des  narines. 


HIPPOTOMIE  61 

la  mucosité  séparée  dans  les  glandes.     C'est  cette 
membrane  qui  est  le  siège  de  la  morve. 

L'usage  du  nez  est  de  servir  d'émontoire  au 
sang,  de  donner  passage  à  l'air  de  la  respiration,  et 
de  servir  à  l'odorat. 

Article  6me. 

De  Torgane  du  goat.  "- 

La  langue  est  l'organe  du  goût. 

On  y  distingue  !<>  la  base  qui  est  la  partie  supé- 
rieure ;  2o  la  pointe  qui  est  la  partie  inférieure  : 
elle  est  attachée  à  l'os  hyoïde,  au  larynx  et  à  la 
mâchoire  inférieure. 

La  langue  est  recouverte  de  téguments  communs, 
de  l'épiderme,  du  corps  réticulaire  et  de  la  peau. 

On  y  remarque  un  grand  nombre  de  papilles  qui 
sont  de  petites  élévations  formées  par  des  prolonge- 
ments de  la  peau  ;  ce  sont  ces  papilles  qui  sont  l'or- 
gane du  goût. 

La  langue  est  composée  de  fibres  charnues,  dispo- 
sées en  tous  sens,  qui  sont  la  réunion  des  différents 
muscles,  lesquels  sont  *acouverts  de  la  peau. 

L'usage  de  la  Langue  doit  servir  au  goût,  à  la 
mastication,  et  à  la  déglutition. 

Article   6me.    '-T'r.''T^:^'^'"r'^,:"":'S'" 
.  ^„.  De  l'organe  du  toucher.         •;  f 

Los  papilles  nerveuses  de  la  peau  sont  l'organe 
du  toucher. 
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NOMENCLATURE  DES  MÉDICAMENTS  RECOMMANDÉS 

DANS  CE  LIVRE. 


POUR  USAGE  INTERNE, 


lo  Poudre  dépi  rative.  —  C'est  un  purgatif,  un  ver- 
mifuge et  un  tonique.  Elle  s'emploie  spécialement 
pour  les  maladies  anciennes,  ainsi  que  contre  la 
morve,  la  gourme,  les  vers,  les  pertes  d'appétit,  le 
poil  hérissé,  la  débilité  générale,  etc. 

Direction. — Les  doses  varient  suivant  l'âge,  la 
force  du  cheval,  de  J  cuillerée  à  thé  jusqu'à  J. d'une 
cuilleTée  à  soupe  3  fois  par  jour,  avant  chaque  re- 
pas. Ajoutez  quantité  égale  de  farine  et  délayez 
a^ec  un  peu  d'eau  de  manière  à  former  une  pâte  à 


m^ 
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crêpe  que  vous  placez  sur  la  langue  avec  une  spa- 
tule ou  palette  en  bois. 

Prix  DU  PAQTiET,  $1.25 


2o  ^OUDRE  DE  Gréban.  —  Cette  préparation  est  à 
même  base  Que  la  poudre  dépurative,  mais  ses  effets 
sont  plus  lents.  Vous  pouvez  l'administrer  dans  la 
portion  de  l'animal. 

Direction.  —  Donnez  de   une   demi   cuillerée    à 
une  cuillerée  à  soupe  3  fois  par  jour. 
Prix  du  Paquet,  $1.25 


30  Poudre  émolliente. — C'est  un  astringent  adou- 
cissant et  calmant.  Elle  s'emploie  contre  la  toux, 
la  bronchite,  i  eut  s'employer  comme  accessoire 
dans  toutes  les  maladies  où  il  y  a  irritations. 

Direction.  —  La  dose  varie  suivant  la  force  du 
sujet  de  J  à  1  cuillerée  à  soupe  avant  chaque  repas. 
Peut  se  prendre  dans  la  portion. 

'  Prix  du  Paquet,  $1.25. 

r  •  .  1 

40  Poudre  tonique. — C'est  un  réconfortant  qui 
s'emploie  avec  succès  pour  les  débilités  générales, 
la  pauvreté  du  sang,  la  faiblesse,  la  maigreur,  l'a- 
battement et  l'épuisement. 

.direction.  — Une  cuillvrée  à  soupe  matin  et  soir 
délayée  dans  un  peu  dt  son. 

Prix  du  paquet,  $1.25 
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■5»   POUDRB  ALTÉRIQUE.  -  T^fK.         A 

directement  sur  le  sang.  El  1  sW.'"'"""  "«" 
démangeaison,  le  vertige    f  P'°'^  P""''  1» 

tion  des  poumons.  maK;  '/"'''"^"^  enflamma- 
de  sang  dans  les  va^sseat  L  ,"  T^'  surabondance 
«éral.  Cette  poudre  se  donn!    "  ^^^P'^^^^  en  gé- 

tre  le  purgatif  alin  le  matinT  ^"^  «dminis- 

^oir  seulement,  seule  d^^e^  r^T'"  ''"'  ^«"dre  le 
Direction.  -  Une  cuiMp  "'  "'  '°''- 

^al  adulte,  matin  e"  soir  déT/'^TP'^"'-""  «he- 
son.  Une  demie  cui  lel  1^''  '**°^  "°  Peu  de 
•cheval  faible.    Oua,  d  v!   T",  ""  P°"'«'°  ou  un 

■Te.do,vousr.?rirdrdrm':^!ir/'^"^'' 

Prix  du  paquet,  $1.00 

6»  Poudre  DiuRÉTiouE       r»»»      - 

spécialement  sur  les  rogn^^s     Elir?"'''"""   "»" 

es  cas  de  suppression  et  r étenS  T^'°''  ''^"^ 

xes  fièvres  en  général   môi<,     !  d'unnejpour 

térique  moitié'de  chique     "«'  '"''  ^'  I""«^'-e'  al- 

dans  la  portion  de  ra^al     o  '"T,  ''"''  ™^"". 
<=oulentbien,oncesseTtttâe";?.^""'"'^^^'^- 

Paix  DU  PAQUET,  $1.00 

nie'ltfm'ukXeataS"!^''^''''"?  ^«  ''«'""«  «om- 
«Wes,gonfle,;entde;S  ndi""':?"*''  '''  '"'^■ 
-flanimation  des  intJZ^^.TXT  '"^""^' 
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Direction.  —  Faites  fondre  une  once  dans  un  dé- 
miard  d'eau  chaude  et  remettez-le  dans  un  demiard 
d'eau  froide  que  vous  donnez  à  l'animal.  Si  c'est 
pour  la  toux,  une  once  matin  et  soir,  délayée  dans 
un  peu  de  son,  vous  donnez  alors  les  huit  doses  de 
jour  en  jour.  Cette  préparation  est  plus  puissante 
que  la  poudre  émolliente. 

Prix  de  la  boite,  $1.50 


REMARQUES 

Manière  d'administrer  les  poudres. 

Vous  prenez  la  quantité  de  poudre  dont  vous  avez 
besoin,  vous  ajoutez  J  cuillerée  de  fleur  et  vous  dé- 
mêlez le  tout  en  pâte  à  crêpe  que  vous  mettez  sur 
la  langue  du  cheval,  avec  une  petite  spatule  de  bois. 
Cette  manière  de  faire  prendre  les  poudres  est  con- 
seillée quand  le  cheval  refuse  de  prendre  ces  pou- 
dres dans  sa  portion,  soit  par  manque  d'appétit  ou 
par  dédain. 

Pendant  l'usage  de  ces  différentes  poudres,  si  le 
purgatif  Alin  est  proscrit  il  prend  toujours  la  place 
d'une  dose  de  poudre. 

Quand  une  de  ces  poudres  quelle  qu'elle  soit  est 
prescrite  avec  le  Texido,  c'est  toujours  à  moitié  dose. 

11  est  quelques-unes  de  ces  poudres  qui  peuvent 
être  prises  dans  la  portion,  mais  toutes  peuvent  être 
mises  sur  la  langue  comme  la  poudre  dépurative 
qui  ne  se  prend  pas  autrement  que  sur  la  langue. 

80  Teinture  Védel.  —Cette  préparation  s'emploie 
contre  la  pousse,  elle  rend  la  respiration  plus  libre, 
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quand  la  pousse  n'est  pas  trop  avancée  on  est  pres- 
que certain  de  sa  guérison. 

Elle  peut  s'employer  aussi  dans  toutes  fièvres  ai- 
guës, paralysie,  empoisonnement,  tremblement,  in- 
flammation des  plèvres,  etc.  Dans  ces  dernières 
maladies,  cependant,  l'Élixir  Texido  est  préférable, 
oar  il  est  moins  dangereux. 

DiiiEGTioN.  —  Vous  divisez  la  bouteille  en  dix  par- 
ties égales  et  vous  en  donnez  une  matin  et  soir,  jus- 
qu'à ce  que  la  respiration  soit  devenue  libre,  alors 
on  ne  donne  plus  qu'une  dose  par  jour  en  deux  fois, 
soir  et  matin,  dans  un  peu  de  son. 

Prix  de  la  bouteille,  $1.00 

90  Élixir  Texido. — Ce  médicament  s'emploie  contre 
les  fièvres  en  général,  la  tristesse,  perte  de  l'appétit, 
apoplexie,  épilepsie,  vertige,  rétention  d'urine,  in- 
flammation des  poumons,  inflammation  des  plèvres, 
empoisonnement,  etc. 

Direction.  —  La  bouteille  contient  six  doses. 
Vous  donnez  une  dose  matin  et  soir  dans  un  de- 
miard  d'eau  froide.  Si  le  cheval  est  faible  ou  si^ 
vous  mélangez  ce  médicament  avec  quelqu'autre 
remède,  donnez  une  cuillerée  à  soupe,  3  fois  par 
jour. 

Prix  de  la  bouteille,  $1.50 

10°  Élixir  Calmant.  — Ce  niédicament  s'emploie 
contre  les  coliques  et  les  tranchées  en  général,  dia 
rhée,  inflammation  des  intestins. 


HL- 
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Direction.  —  Donnez  un  tiers  du  contenu  de  la 
bouteille  dans  une  chopiiie  d'eau  froide  et  répétez 
la  dose  une  heure  après,  puis  2  heures  après  la  der- 
nière dose.  Donnez  la  huitième  partie  de  la  bou- 
teille dans  la  diarrhée  'des  jeunes  poulains,  et  un 
quart  de  la  bouteille  chez  les  chevaux  adultes. 

Prix  de  la  bouteille,  $1.50. 


Ho  Gargarisme  Dabert.  —  Cette  préparation  s'eru 
ploie  dans  l'angine,  le  croup  et  toutes  les  maladies 
de  la  bouche. 


Direction.  —  Mettez  le  contenu  de  la  bouteille 
dans  une  ch opine  d'eau  froide  et  seringuez  la  bou- 
che 3  ou  4  fois  par  jour  afin  de  faire  évacuer  les 
baves  qui  s'y  trouvent.  Du  moment  que  la  maladie 
diminue,  diminuez  le  traitement.  Lorsque  vous 
seringuez  la  bouche  et  la  gorge,  tenez  Ta  tôte  de 
manière  à  ce  que  le  cheval  n'avale  pas  le  garga- 
risme. 

Prix  de  la  bouteille,  $1.00 


12o  Boule  Dépurative.  —  Elle  se  donne  comme 
purgatif  et  vermifuge.  Elle  agit  surtout  sur  le  foie 
et  le  gros  intestin.  Administrez  à  jeun,  ensuite  lais- 
sez l'animal  six  heures  sans  nourriture,  donnez 
alors  une  bouette  de  son,  six  heures  après,  une 
autre  bouette  et  un  peu  de  foin,  et  laissez-le  boire  à 
sa  soif.  , 


y 
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L'effet  de  la  boule  dépurative  se  fait  sentir  gêné 
ralement  de  12  à  24  heures  après  l'administration 
mais  quelquefois  cela  peut  aller  jusqu'à  36  etmômi 
jusqu'à  48  heures,  suivant  la  condition  du  sujet 
Durant  l'action  du  médicament,  privez  l'animal  d( 
boire,  surtout  s'il  est  altéré,  c'est-à-dire  donnez-lui 
de  6  à  8  galions  d'eau  dans  les  24  heures,  à  peu  près 
■J  gallon  à  la  fois  ;  quand  l'action  est  terminée,  aug 
mentez  graduellement  jusqu'à  la  soif  ordinaire  d< 
l'animal,  cela  dans  l'espace  de  24  heures. 

Durant  l'action  du  médicament,  on  pourra  laisser 
l'animal  manger  à  sa  faim,  attendu  que  pendant  ce 
temps  il  est  généralement  dégoûté  et  mange  très 
peu. 

Prix  de  la  boule,  50c. 


13o  Purgatif  Alin.  —  S'emploie  dans  les  inflam- 
mations, constipations,  maigreur,  perte  d'appétit, 
épilepsie,  inflammations  de  poumons  et  générale- 
ment dans  toutes  les  maladies  où  il  y  a  constipation 
ou  fièvre.  *    - 

Direction.  —  La  boîte  contient  quatre  doses,  fai- 
tes-en dissoudre  une  dans  une  pinte  d'eau  chaude 
et  remplissez  votre  sceau  au  j  d'eau  froide  que  vous 
donnez  à  l'animal  le  matin  à  jeun.  S'il  refuse  de 
le  prendre  ou  ne  boit  pas  du  tout,  ajoutez-y  du  son 
que  vous  préparez  en  bouette. 

Pour  la  constipation  chez  les  jeunes  poulains,  la 
dose  est  de  3  onces,  dissoutes  dans  un  demiard  d'eau 
chaude  et  laissez  refroidir  pour  faire  prendre  avec 
une  bouteille  par  la  bouche,      Môme   traitement 
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pour  les^pnrgations  chez  les  moutons  et  les  chèvres. 
Ce  purgatif  peiit  se  donner  en  même  temps  que 
tout  autre  remède.  Si  le  corps  devient  trop  libre, 
on  cesse  le  traitement.  Les  4  doses  peuvent  être 
divisées  en  8,  10,  suivant  la  force  et  l'âge  de  l'ani- 
mal. 

Les  effets  du  purgatif  Alin  varient  suivant  la  do- 
se à  laquelle  il  est  administré.  Donné  en  petite 
quantité,  il  s^ibsorbe  facilement,  passe  dans  le  sang, 
le  purifie,  et  enfin  agit  sur  les  reins  en  déterminant 
une  action  diurétique  très  prononcée  ;  il  rend  le 
ventre  libre,  rafraîchit  la  bouche  et  le  canal  intes- 
tinal et  se  montre  très  favorable  aux  fonctions  nu- 
tritives en  général.  Enfin,  donné  à  fortes  doses, 
c'est-à-dire  4  doses  à  la  boite,  il  détermine  une  pur- 
galion  rapide  et  de  courte  durée  chez  tous  les  ani- 
maux. 

Il  est  un  des  meilleurs  condiments  ou  assaisonne- 
ments connus  pour  s'assimiler  à  la  nourriture  or- 
dinaire des  chevaux  et  des  animaux  en  général. 

Prix  de  la  boite,  $1.20 


POUR  liTSAGE  EXTEBNB. 


Teinture  Eophorbique. 


14o  Teinture  euphorbique.  —  Cette  teinture  rem- 
place le  feu,  et  est  employée  comme  fondant  et  com- 
me vésicatoire,  pour  toutes  les  boiteries,  tumeurs  os- 
seuses ou  molasses,  douloureuses  ou  indolentes,tel8 
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que  le  vessigon,  capelet,  éponge,  mollettes,  cour- 
be, éparvin,  jarde,  suros  simple,  chapelet,  forme,! 
cercle-d'os  ou  ring-bom^  tendon  failli,  tendon  forcé,] 
nerf  férure,  boule  té,  grappes,  pied  pinçard,  fourbu- 
re,  seime,  genou  couronné,  glandes  de  morve,  angi- 
ne, farcin,  inflammation  de  poumon,  charbon,  para- 
lysie, etc.,  etc. 

Direction.  —  Lorsque  vous  faites  une  application] 
sur  une  partie  quelconque  du  corps,  si  le  poil  est 
long,  rasez-b.  Vous  frictionnez  la  partie  comme  il 
faut,  une  fois.  Quand  les  parties  sont  iDien  sèches 
et  que  l'inflammation  commence  à  disparaître,  on 
les  lave  avec  de  l'eau  de  son,  on  graisse  les 
gales  pour  les  faire  tomber  et  on  les  lave  de  nou- 
veau au  bout  de  vingt-quatre  heures.  Pour  toute 
maladie  que  vous  traitez  [excepté  les  plaies,  angi- 
nes et  les  glandes],  laissez  guérir  parfaitement  la 
première  application  avant  d'en  faire  une  seconde, 
ce  qui  prend  ordinairement  de  8  à  15  jours.  Pour 
les  maladies  qui  font  exception,  suivez  le  traitement 
donné  pour  chacune  d'elles.  Pour  appliquer  la 
Teinture  Euphorbique,  il  faut  que  la  partie  que 
vous  voulez  traiter  soit  bien  nette  et  bien  sèche.  At- 
tachez le  cheval  de  manière  à^ce  qu'il  ne  se  frotte 
pas  et  n'enlève  pas  le  remède. 

Dans  toute  plaie  en  général,  excepté  les  crevasses, 
on  applique  la  teinture  à  l'intérieur  et  sur  ses  bords 
une  fois  par  jour,  en  ôtant  la  petite  peau  jaunâtre 
qui  se  forme  d'ordinaire  pendant  4  à  5  jours  et  on 
laisse  reposer.  Si  la  plaie  est  sèche,  cessez  les  appli- 
cations. * 

Prix  de  la  bouteille,  $1.00  ^        - 
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15o  Teinture  Monaco.  —  Cette  préparation  s'em- 

!  ploie  contre  le  mal  de  tête,  inflammation  des  yeux, 

ampoules,  charbon  à  la  langue,  ulcères  soit  à  la 

bouche  ou  aux  naseaux,  inflammation  de  la  langue 

et  coups  quelconque. 

Direction.  —  Pour  l'inflammation  des  yeux,  ajou- 
tez moitié  eau  et  lavez  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 
On  l'emploie  encore  dans  tous  les  autres  cas  en  frot- 
tant le  même  nombre  de  fois  et  si  la  douleur  était 
aiguë,  frottez  toutes  les  trois  heures. 

Pour  les  maladies  de  la  bouche,  langue,  naseaux, 
etc.,  servez-vous  d'une  seringue. 

Prix  de  la  bouteille,  $1.00 


1 60  Teinture  RoLOFF.  —  S'emploie  contre  l'épar- 
vin,  le  capelet,  vessigon,  le  mollet,  la  molle  ou  vei- 
ne gonflée.  Elle  a  pour  avantage  de  traiter  ces  ma- 
ladies sans  arrêter  le  cheval  ni  faire  tomber  le  poil. 
Elle  peut  s'employer  comme  la  teinture  Euphorbi- 
que,  car  c'est  un  fondant.  Son  usage  n'est  ni  aussi 
sûr  ni  aussi  prompt  que  celui  de  la  teinture  Eu- 
phorbique. 

Direction.  —  Remuez  la  bouteille  avant  devons 
en  servir  et  frottez  une  fois  par  jour.  Arrêtez  le 
traitement  s'il  survient  des  petites  gales  et  quand, 
elles  seront  tombées,  recommencez. 

Prix  de  la  bouteille,  $1.25 


17o  Teinture  Lima.  —  Cette  préparation  guérit  tou- 
tes plaies  en  général,  récentes  ou  anciennes,  ainsi 
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que  le  j a vart  suppurant,  seiiUv ,  saignée,  crampon- 
nure,  etc.  :  >    • 

Direction.  —  Nettoyez  bien  la  pkie,  frottez-la  3 
fois  par  jour.  Si  la  plaie  est  profonde,  introduisez 
le  liquide  avec  une  petite  seringue.  S'il  se  trou- 
vait dans  la  plaie  un  bouton  de  chair,  coupez-le 
dans  la  racine  et  brulez-le  avec  de  l'huile  causti- 
que.    .  :  _ 

Prix  de  la  bouteille,  50c. 


18o  Baume  Mystique.  —  Cette  préparation  s'em- 
ploie contre  la  foulure  causée  par  la  sellette,  collier, 
sangle,  la  faiblesse  des  pattes  de  devant,  la  crampe, 
refroidissement  des  épaules,  entorse,  rhumatisme, 
mal  de  téfte,  contre  toutes  espèces  d'enflures,  l'in- 
flammation des  rognons,  efi'orts  des  reins,  etc. 

Direction. —  Mettez  le  contenu  dans  une  chopine, 
3  demiards  ou  une  pinte  d'eau  froide,  suivant  la  di- 
rection, frictionnez  3  fois  par  jour,  ayant  soin  d'a- 
giter la  bouteille  avant  de  vous  en  servir. 

Prix  de  la  bouteille,  $1.00 


1 9o  TopiQUB  DE  Bréchan.  —  Ce  médicament  ^st  un 
astringent  fondant  puissant.  Il  s'emploie  contre  les 
cbntusioas,  dartres,  atteintes,  foulures  du  collier, 
poireaux,  verrues,  mal  de  taupe,  mal  de  garrot, 
trombus,  ci'evasses  coulantes  et  douloureuses,  four- 
chettes pourries,  javarts,  tumeurs  osseuses  et  dou- 
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loiireuses,  eaux  aux  jambes  et  toutes  plaies  en  géné- 
ral que  le  Topique  a  pour  but  de  sécher  ;  on  l'ap- 
plique pour  hâter  la  guériaon. 

Direction.  —  Verrues,  boutons  de  chair,  etc.,  il 
faut  qu'ils-soient  coupés  dans  leur  racine  comme 
pour  le  mal  de  taupe  et  de  garrot.  Cela  fait,  frot- 
tez 3  fois  par  jour,  excepté  pour  les  plaies  profon- 
des, où  l'on  introduit  le  liquide  avec  un  plumas- 
seau,  le  môme  nombre  de  fois.  Quand  on  a  appli- 
qué la  teinture  Euphorbique,  si  les  parties  restent 
crevassées,  douloureuses  et  enflées,  frottez  avec  le 
Topique,  dans  moitié  d'eau,  une  couple  de  fois  par 
jour,  pour  sécher  les  parties,  et  hâter  la  guérison. 

• 

Prix  de  la  bouteille,  $1.00 


20o  Tempérant  Lasgoux.  —  Ce  médicament  s'em- 
ploie contre  toutes  les  maladies  de  la  peau,  déman- 
geaisons, échauffaisons,  gale,  farcin,  poux,  ver- 
mine, etc. 

Direction.  —  Mettez  le  contenu  de  la  bouteille 
dans  une  chopine  d'eau  froide  et  mouillez  les  par- 
ties avec  une  éponge,  une  fois  par  jour.  Si  la  dé- 
mangeaison était  bien  forte,  appliquez  le  Tempérant 
deux  fois  par  jour,  pendant  2  ou  3  jours,  alors  ajou- 
tez un  peu  d'eau  et  continuez  de  mouiller  une  fois 
par  jour  jusqu'à  parfaite  guérison.  .^ 

Prix  DE  LA  BOUTEILLE,  $1.00     ^       :•;     .v 
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21o  Huile  Caustique.  —  Cette  préparation  sert  à 
brûler  et  à  faire  disparaître  les  mauvaises  chairs, 
champignons,  poireaux,  javarts,  fourchettes  pour- 
ries, etc.  Il  faut  l'appliquer  avec  beaucoup  de  pré- 
caution, car  il  est  dangereux  ;  si  on  en  laissait  cou- 
ler sur  les  parties  non  malades,  on  pourrait  estro- 
pier le  cheval. 

Direction.  —  On  applique  cette  huile  sur  les  par- 
ties avec  une  petite  sonde  en  bois  ou  en  métal  d'à 
peu  près  IJ  ligne  de  diaoaêtre,  une  fois  par  jour, 
pendant  2  ou  3  jours. 

Prix  de  la  routeille,  75c. 


22o  Onguent  DU  SABOT.  —  Cet  onguent  s'emploie 
pour  toutes  les  maladies  du  ^abot,  tels  que  seimes, 
fistules,  cornes  dures  et  cassantes,  encastelure  ou 
serrement  de  corne,  etc. 

Direction.  —  Frottez  bien  tout  le  tour  de  la  cor- 
ne, largeur  d'un  pouce  du  poil  en  descendant,  une 
fois  par  jour,  jusqu'à  disparition  de  la  maladie,  en- 
suite une  ou  deux  fois  par  semaine  pour  entretenir 
le  sabot  en  bon  ordre  et  la  corne  naturelle. 

Prix  de  la  boite,  75c. 


*    23°  Onguent  Astringent.  —  S'emploie  contre  les 
crevasses,  peignes,  etc. 

Direction.  —  Graissez  la  partie  malade  une  cou- 
ple de  fois  par  jour.  Si  les  crevasses  sont  coulantes, 
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la  patte  très  sensible,  suivez  le  traitement  indiqué 
{>our  ces  maladies. 

Prix  de  la  boite,  50c. 

24°  LiNiMENT  Emolli;^nt.  —  S'emploie  pour  les 
crevasses  sèches,  plaies  sèches,  dures,  et  les  blessu- 
res des  harnais,  etc.  . 

Direction.  —  Appliquez  siîl'  tes  parties  deux  ou 
trois  fois  par  jour,  suivant  la  gravité  du  mal. 

Prix  de  la  bouteille,  75c. 


25o  Collyre  sec.  —  S'emploie  dans  toutes  sortes 
de  maladies  des  yeux.  C'est  une  substance  en  pou- 
dre très  fine  que  l'on  souffle  dans  les  yeux  au  moyen 
d'un  petit  tube  quelconque,  une  fois  par  jour,  jus- 
qu'à ce  que  l'œil  devienne  net. 

Prix  du  paquet,  50c.  , 


26o  Liniment  fondant.  —  Ce  médicament  s'em- 
ploie contre  toutes  les  tumeurs  molles,  osseuses  ou 
indolentes,  telles  que  la  grjosse  gorge,  chez  les  jeu- 
nes chevaux. 

Direction.  —  Rasez  le  poil,  appliquez  légèrement 
une  fois  par  jour,  mais  si  la  partie  traitée  enfle  ou 
s'il  se  fait  des  gales,  laissez  passer  3  ou  quatre  jours 
et  répétez  le  traitement. 

-  ,  "  Prix  de  la  bouteille,  50c. 
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Le  diagnostic  a  pour  objet  la  distinction  des 
maladies.  Distinguer  une  maladie,  c'est  la  recon- 
naître toutes  les  fois  qu'elle  'existe,  quelle  que  soit 
feon  obscurité  ;  c'est  aussi  constater  qu'elle  n'existe 
pas  toutes  les  fois  que  d'autres  maladies  se  présen- 
tent avec  des  symptôm^3  qui  ressemblont  aux  siens. 
Le  diagnostic,  considéré  d'une  manière  générale, 
offre  plusieurs  points  importants,  les  principau,x 
sont  :  lo  les  signes  sur  lesquels  on  doit  se  fonder  ; 
2o  les  conditions  nécessaires  au  praticien  pour  l'éta- 
blir ;  3o  la  manière  dont  il  convient  d'examiner  les 
animaux  malades  pour  parvenir  à  la  connaissance 
des  affections  dont  ils  s'ont  atteints  ;  4»  les  obstacles 
qui  rendent  le  diagnostic  difficile  et  incertain. 
On  ccmprond  sous  le  nom  de  signes  diagnostiques, 
toutes  les  circonstances  propres  à  éclairer  sur  le 
genre  et  l'espèce  d'une  maladie.  Les  principaux 
sont  les  symptômes  passés  ou  présents,  les  causes 
qui  ont  pr.éparé  ou  déterminé  le  développement  de 
la  maladie,  la  manière  dont  elle  a  débuté,  l'effet  des 
moyens  rais  •=»"  usage.  Parmi  les  sigkies  diagnosti- 
ques, tous  n'ont  pas  une  importance  égale  ;  les  uns, 
qu'on  a  nommés  caractéristiques,  sont  ceux  qui, 
seuls  ou  réunis  en  petit  nombre,  suffisent  pour  fai- 
re connaître  la  maladie  ;  ces  signes  ont  encore  été 
appelés  vrais,  essentiels,  suffisants,  univoques,  par- 
ce qu'ils  ne  laissent  pas  de  doute  sur  l'existence  Je 
la  maladie  ;  parmi  eux,  il  en  est  quelques-uns  qu'on 
a  nemmés  pathognomoniques,  parce  que  la  maladie 
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n'existe  jamais  sans  eux,  et  qu'ils  ne  se  présentent 
jamais  sans  que  la  maladie  existe  ;  telle  est  par  ex- 
emple., la  mobilité  des  fragments  osseux  dans  les 
fractures.  Les  vrais  signes  pathognomoniquessont 
rares,  et  on  est  généralem.ent  porté  à  abuser  de  ce 
mot  dans  le  langage  de  la  pathologie.  D'autres  si- 
gnes qu'on  a  nommés  commj^ns,  équivoques,  insuf- 
fisants, sont  ceux  qui  se  rencontrent  dans  beaucoup 
de  maladies  et  qui  n'appartiennent  spécialement  a 
aucune,  '^l  est  plusieurs  conditions  nécessaires  au 
praticien  pour  bien  diagnostiquer.  La  première  est 
la  connaissance  approfondie  rie  la  pathologie  ;  celui 
qui  ne  connaît  pas  les  signes  de  toutes  les  maladies 
n'est  pas  en  état  de  porter  un  jugement  éclairé  sur 
une  seule  d'entre-elles.  Une  autre  condition  non 
moins  importante  que  la  connaissance  théorique 
des  maladies,  est  l'habitude  de  voir  les  animaux 
malades  et  de  rapprocher  les  phénomènes  obser- 
vés pendant  la  vie  des  lésions  qu'on  rencontre  après 
la  mort.  L'habiloté  dans  le  diagnostic  qui  cons- 
titue, avec  l'habileté  à  saisir  les  indications,  ce 
qu'on  appelle  lo  tact  médical,  ne  peut  être  acquise 
qu'avec  le  temps  et  de  consciencieuses  études. 

Le  praticien  qui  voit  un  animal  poui*  la  première 
fois  commence  par  jeter  sur  lui  un  coup  d'œil  rapi- 
de, s'il  est  debout^  sou  attitude  est  la  première  cho- 
se qui  frappe  l'observateur  ;  cette  attitude  suffit 
quelquefois  à  un  œil  exercé,  pour  faire  reconnaître 
la  maladie  (vertige,  immobilité,  elw.)  S'il  est  cou- 
ché, il  faut  aussi  examiner  sa  position  qui  peut 
amener  des  indices  importants,  puis,  autant  que 
possible,  le  faire  relever  pour  continue'-  son  exa- 
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men.  Cela  fait,  on  passe  du  côté  de  la  tête,  on  re- 
garde  l'élart  de  la  bouche,  celui  des  yeux  et  des  na- 
seaux et  on  explore  le  pouls  avec  toute  Pattention 
possible;  puis  on  s'informe  aupj:'ès  du  gardien,  du 
nombre  de  maladies  dont  il  a  pu  être  affecté  précé- 
demment. 

On  demande  ensuite  à  quelle  époque  la  maladie  a 
commencé,  puis  si  les  progrès  ont  été  lents  ou  rapi- 
des, si  les  symptômes  ont  été  les  mômes  depuis  l'inva- 
sion, s'ils  ont  persistes  sans  interruption  ou  s'ils  se 
sont  montrés  par  intervalles  ;  toutes  ces  questions 
doivent  être  faites  en  termes  clairs  et  précis  ;  on 
doit  autant  que  possible  éviter  l'emploi  d'expres- 
sions scientifiques  qui  pourraient  ne  pas  être  com- 
prises. On  doit  surtout  s'enquérir  de  l'état  des  ex- 
créments, des  urines,  demander  si  le  cheval  tousse 
et  quelle  est  la  nature  de  la  toux  ;  savoir  s'il  se 
couche,  s'il  a  conservé  l'appétit  ;  on  peut  au  reste 
s'assurer  de  cette  dernière  circonstance  en  présen- 
tant au  malade  une  pe  te  quantité  d'aliments  qu'on 
lui  retire  à  l'instant.  '"  X  examen  préparatoire  a 
pour  but  de  mettre  sur  la  voie  de  la  connaisse^nce 
à  laquelle  on  désire  arriver  et  de  permettre  au  pra- 
ticien de  diriger  ses  recherches  de  préférence  sur 
tel  ou  tel  appareil  d'organes.  Si  on  soupçonne  que 
l'affection  a  son  siège  dans  les  organes  de  l'estonrac, 
on  fait  tousser  l'animal  en  lui  comprimant  les  pre- 
miers anneaux  de  la  gorge  (si  c'est  un  cheval)  et  on 
l'ausculte  avec  tout  le  soin  possible.  Si  la  poitrine 
est  saine  et  que  la  maladie  existe  dans  les  organes 
intestinaux,  c'est  un  motif  pour  insister  sur  l'appré- 
ciation des  signes  que  peuvent  fournir  les  excré- 
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ments  dont  on  peut,  au  besoin,  se  procurer  une 
petite  quantité  en  fouillant  l'animal  par  le  rectum, 
en  un  mot,  on  varie  ses  recherches  suivant  les  cir- 
constances et  au  besoin  on  examine  toutes  les  fonc- 
tions une  à  une. 

A  l'examen  des  symptômes,  le  praticien  doit  tou- 
jours joindre  la  recherche  des  causes  qui  ont  donné 
lieu  à  la  maladie  ;  leur  connaissance  confirme  ou 
rectifie  le  diagnostic  des  cas  obscurs.  Enfin  l'in- 
fiuence  des  moyens  mit:  en  usage  peut  aussi  contri- 
buer à  fixer  le  jugement,  surtout  lorsque  la  mala- 
die qu'on  observe  est  du  petit  nombre  de  celles  qui 
sont  dues  à  des  causes  spéciales. 

Parmi  les  nombreuses  circonstances  qui  peuvent 
répandre  de  l'obscurité  sur  le  diagnostic,  signa- 
lons :  1°  la  profondeur  à  laquelle  est  situé  l'organe 
malade,  l'incertitude  où  l'on  est  sur  la  nature  de  ses 
fonctions,  et  la  multiplicité  des  parties  contenues 
dans  la  môme  région  ;  2o  les  ressemblances  qui 
changent  quelquefois  la  physionomie  propre  à  l'or- 
gane ;  3*^  les  complications  qui  surviennent  ;  4»  la 
rareté  des  alTections;  5»  l'incurie  ou  la  mauvaise 
foi  des  gardiens  ou  des  propriétaires  qui,  trop  sou- 
vent, répondent  d'une  manière  incomplète  ou  très 
inexacte  aux  questions  qui  leur  sont  adressées. 

EXAMEN    DE   L'ŒIL. 

Gomme,  dans  la  plus  part,  et  l'on  pourrait  dire, 
dans  la  presque  totalité  des  maladies,  ia  diagnosti- 
que comprend  l'examen  dé  l'œil,  il  est  important 
d'ouvrir  ici  un  paragraphe  à  ce  sujet  :  A  l'état  de 
santé,  la  çiembrane  qui  tapisse  l'intérieur  de   la 
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paupière  supérieure  de  l'œil,  doit  être  rose  pâle  oi]| 
bleue  pâle,  suivant  que  Tanimal  est  d'un  tempéra- 
ment sanguin  ou  lymphatique  ;  c'est  donc  à  dire  quel 
chaque  fois  qu'il  y  a  altération  de  ces  deux  çouleursj 
cela  indique  des  désordres  plus  ou  moins  graves! 
dans  l'économie.  C'est  surtout  dans  les  inflamma-] 
tions  internes  qu'il  est  important  de  bien  connaître 
cette  particularité.  La  membrane  devient  quelque- 1 
fois  d'un  blanc  laiteux,  on  dit  l'œil  est  blanc,  il  in- 
dique alors  une  grande  faiblesse  de  sang.  S'il  est 
jaune  sans  gonflement,  il  dénote  un  vice  du  sang 
tel  que  la  raréfaction  du  sang.  S'il  est  jaunâtre  et 
enflammé  il  indique  la  surabondance  du  sang  ou 
pléthore,  et  enfin  s'il  est  rouge  foncé  il  est  le  signe 
de  l'épaississement  du  sang,  ce  qui  est  un  état  grave, 
surtout  si  l'on  aperçoit  ça  et  là  de  petites  taches 
noirâtres  dans  le  tissu,  c'est  alors  un  signe  fort  dan- 
gereux. 

Pour  faire  cet  examen  avec  fruit,  il  faut  que  l'a- 
nimal ait  été  au  repos  absolu  depuis  à  peu  près  | 
d'heure,  attendu  qu'immédiatement  après  le  travail 
ou  la  course,  le  sang  est  plus  ou  moins  échauffé  et 
l'œil  ne  serait  plus  en  état  de  donner  des  inàications 
précises  à  la  diagnostique. 

PROGNOSTIQUE  DES  MA.LADIES. 

Le  prognostic  est  le  jugement  i/^e  l'on  porte  d'a- 
vance sur  les  changements  qui  doivent  survenir 
pendant  le  cours  d'une  maladie  :  il  conduit  encore 
à  reconnaître,  parmi  les  affections  qui  ne  doivent 
pas  entraîner  la  mort,  celles  qui  se  déterminent  par 
le  rétablissement  complet  de  la  santé  ;  celles  qui 
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resteront  stationnaires;  celles  qui  augmentent  ou 
diminuent  par  degrés  pendant  tout  le  cours  de  la 
maladie,  à  des  époques  qu*"!!  est"  quelquefois  possi- 
ble de  déterminer,  etc.    On  comprend  sous  le  nom 
de  signes  prognostiques,  tout  ce  qui  peut  éclaircir 
le  jugement  du  praticien  sur  la  marche  ultérieure 
de  la  maladie  ;   ces  signes  sont  extrêmement  nom- 
breux, et  ils  se  rapportent  aux  diverses  circonstan- 
ces suivantes:  lo  au  genre  de  la  maladie  et  à  sod 
espèce  ;  2«  à  la  puissance  de  la  nature  et  de  l'art  ; 
30  l'âge,  la  constitution  du  malade,  son  épuisemeal 
par  la  diète,  le^  évacuations  excessives,  etc.,   sont 
aussi  d'une  certaine  importance  ;  ¥  lorsque    les 
symptômes  augmentent  avec  intensité  et  que  rien 
n'annonce  une  terminaison  prochaine,  le  prognostic 
est  fâcheux  ;  5o  plus  la  durée  d'une  maladie  a  été 
longue,  glus  le  prognostic  est  à  craindre  ;  il  en  est  de 
môme  lors^jue  les  moyens  précédemment  employés 
n'ont  pas  amendé  la  maladie.  Parmi  les  signes  d'un 
fâcheux  progûostic,  signalons  l'amaîgrissemem  pro- 
gressif, ou  l'infiltration  œdémateuse  dans  les  mala- 
dies chroniques,  le  changement  continuel  de  posi- 
tion dans  les  maladies  aiguës  ;  la  sécheresse,  la  du- 
reté de  la  langue,  la  fétidité  des  excréments,  la  res- 
piration inégale  et  plaintive,  la  suppression  de   i'ex- 
lialritiou  de  la  peau,  l'effacement  ou   la  fréquence 
extrême  du  pouls,  la   prostration,  etc.     Les   signes 
favorables  sont  tous  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus 
de  l'état  normal  de  la  fonction  ;  il  est  dès  lo^3  inu- 
tile de  les  énumérer. 
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CONSEILS  GÉNÉRAUX  SUR  L'HYGIÈNB. 

On  donne  ce  nom  à  la  science  qui  a  pour'but  d'en 
tretenir  les  animaux  domestiques  dans  l'état  de  vi- 
gueur et  de  santé  nécessaires  à  l'usage  auquel  on 
les  destine.  Les  cultivateurs  doivent  faire  une  étu- 
de soignée  de  cette  science,  car  c'est  par  là  qu'ils 
éviteront  ces  grandes  mortalités  chez  les  animaux, 
qu'on  appelle  épizooties  ou  toute  autre  espèce  de 
contagion. 

La  propreté  des  écuries  est  la  première  précaution 
à  prendre,  une  bonne  ventilation,  une  bonne  litière 
de  paille  sèche  et  une  nourriture  bien  saine,  sont 
autant  de  garanties  de  la  bonne  santé  d'un  cheval. 

Les  repas  doivent  être  réguliers,  on  doit  après 
chaque  repas  donner  au  cheval  un  repos  raisonna 
ble,  car  le  travail  immédiat  après  peut  occasionner 
des  coliques  et  des  indigestion^ 
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Il  ne  faut  jamais  trop  forcer  un  cheval  ;  si  c'est, 
un  cheval  de  selle,  que  la  longueur  de  la  course 
soit  bien  proportionnée  à  l'âge,  à  la  force  et  à  l'ha- 
leine de  l'animal  ;  si  c'est  un  cheval  de  travail,  que 
la  charge  soit  encore  proportionnée  à  sa  taille  et  à 
sa  force.  11  n'est  pas  un  propriétaire  de  chevaux 
qui  ne  sache  ce  qu'il  est  raisonnable  de  faire  porter 
ou  traîner  à  un  cheval. 

Si  un  propriétaire  de  chevaux  possède  des  pâtu- 
rages de  différentes  natures,  c'est-à-dire  sur  des  ter- 
rains secs  ou  humides,  il  pourra,  sans  inconvénient, 

les  mettre  au  pâturage  humide    une    journée  sur 
trois  pourvu  que  le  reste  du  temps  ils  soient  dans 

des  pâturages  secs. 

Il  faut  aussi  exercer  beaucoup  de  discernement 
dans  le  choix  des  aliments  à  donner,  puisque  cer- 
tains d'entre  eux  sont  bons  à  certaines  époques  de 
l'année  et  ne  conviendraient  pas  en  certaines  autres, 
ainsi  l'herbe  fraîche  au  printemps  est  très  avanta- 
geuse aux  chevaux  qui  ont  été  tepus  au  sec  tout  le 
reste  de  l'année.  Inutile  de  dire  que  celui  qui  nour- 
rit à  la  paille  et  au  pesa  un  cheval  qui  travaille 
commet  une  grave  erreur,  car  ces  deux  choses  ne 
contiennent  pas  les  éléments  nutritifs  nécessaires 
pour  conserver  la  vigueur  à  l'animal,  tout  le  monde 
doit  savoir  que  la  bonne  avoine  et  le  bon  foin  sont 
les  meilleurs  agents  nutritifs  du  cheval  qui  tra^ 
vaille. 

Il  arrive  souvent  qu'on  fait  beaucoup  de  mal  à  un 
cheval  qui  a  fait  une  longue  route  et  qui  l'a  faite 
vite,  en  lui  donnant  en  arrivant  une  grande  quan- 
tité de  foin  et  d'avoine,  c'est  là  un  moyen  presqu'in- 
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' faillible  d'amener  une  indigestion;  ce  qu'il  faut 
faire  est  au  contraire  ceci  :  en  arrivant,  donnez  au 
cheval  à  peu  près  une  terrinée  de  son  délayé  dans 
de  Teau  chaude  après  avoir  abattu  l'eau  et  l'avoir 
bouchonné  comme  il  faut  (cette  précaution  doit  être 
prise  en  tout  temps,  mais  surtout  eu  hiver,  car  la 
sueur  rentrée  ou  refroidie  sur  le  corps  peut  amener 
une  foule  de  maladies  graves),  immédiatement 
après  le  son  vous  pouvez  donner  un  peu  d'eau  et  à 
peu  près  deux  livres  de  foin,  quand,  au  bout  d'une 
heure  et  demie  ou  deux  heures,  le  cheval  est  bien 
reposé  vous  pouvez  sans  danger  le  laisser  manger  à 
son  appétit. 

Dans  toutes  les  maladies  contagieuses  qui  sont  : 
les  épizooties,  la  morve,  le  farcin,  la  gale,  etc.,  il 
n'y.  a  qu'une  précaution  à  prendre,  c'est  l'isolement 
complet  du  sujet  atteint  de  la  maladie,  ainsi,  si  dans 
une  écurie  où  il  y  a  sept  ou  huit  chevaux,  vous 
vous  apercevez  qu'il  s'en  trouve  un  atteint  d'une  de 
ces  maladies,  il  faut  le  faire  disparaître  immédiate- 
ment de  l'écurie  avant  que  les  autres  ne  soient  vic- 
times à  leur  tour  de  la  conCàgion. 

Nourriture  des  chevaux  appropriée  h  leui'  usage. 

On  fait  souvent  beaucoup  de  tort  à  un  cheval 
parce  qu'on  ne  sait  pas  proportionner  sa  nourriture 
à  l'ouvrage  qu'il  a  à  faire  ;  j'ai  cru  qu'il  serait  à 
propos  de  donner  ici  une  méthode  d'alimentation 
appropriée  aux  différentes  catégories  de  chevaux. 

Cliev^riX  de  traits  ou  de  cochers  de  place. 

Tous  les  chevaux  de  cette  classe  peuvent  manger 
et  boire  suivant  leur  appétit  quand  ils  sont  en  san- 
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té,  c©t  appétit  varie  depuis  10  à  14  pintes  d'avoine 
par  24  heures  ;  le  foin  comme  l'avoine  doivent  être 
laissés  à  la  faim  de  l'animal. 

Quant  au  breuvage,  6  ou  7  gallons  d'eau  sont 
tout  ce  qu'il  faut  chaque  jour  à  un  cheval  de  cette 
classe,  et  il  n'est  pas  bon,  comme  cela  se  pratique 
trop  souvent  dans  les  villes,  de  faire  boire  les  che- 
vaux à  toute  heure  du  jour  aux  auges  ou  fontaines 
publiques,  ceci  occasionne  des  dévoiements  qui, 
sans  être  des  maladies  par  eux-mêmes,  n'en  sont  pas 
moins  des  incommodités  toujours  nuisibles  à  l'ani- 
mal, parce  qu'elles  peuvent  amener  des  irritations 
intestinales,  etc. 

Chevaux  à  l'usage  des  famiUes. 

Cette  classe  de  chevaux,  en  raison  du  peu  de  tra- 
vail qu'on  exige  d'elle,  doit  manger  et  boire  moins 
.  que  les  autres  :  6  ou  8  pintes  d'avoine  et  tout  au 
plus  15  Ibs  de  foin  répondent  amplement  à  ses  be- 
soins, quant  au  breuvage  on  peut  donner  de  4  à  6' 
gallons  d'eau  et  en  diminuer  la  quantité  si  l'on  s'a- 
perçoit que  la  fiente  de  l'animal  devient  trop  claire. 

Chevaux  de  selle  et  chevaux  trotteurs. 

Cette  classe  de  chevaux  est  entièrement  sous  le 
contrôle  des  Jockeys  qui  savent  mieux  que  personne 
comment  la  traiter  ,  il  est  donc  inutile  de  lui  consa- 
crer ici  un  espace  qui  sera  plus  utilement  em- 
ployé à  autre  chose. 
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lEKPUOAVIOm   DES    DIFFÉRENTS  TERMES    EMPIiOTÈS 

DANS  CE  LIVRE. 


Article  1er 
lia   Diète. 

Le  mot  diète  signifie  privation  de  nourriture,  ain- 
si, aux  maladies  traitées  dans  cet  ouvragé,  il  est 
souvent  question  de  la  diète,  voici  en  quoi  elle-con- 
siste  :  quand  le  cheval  est  malade  intérieurement, 
chose  qu'il  est  facile  do  constater  par  les  symptô- 
mes indiqués  dans  une  autre  partie,  on  doit  com- 
mencer par  retrancher  immédiatement  l'avoinç,  la 
remplacer  par  le  son  de  blé  et  l'eau  blanche,  don- 
ner moins  de  foin  ou  de  son  que  le  cheval  n'en  pour- 
rait consommer  ;  plus  la  maladie  présente  un  ca- 
ractère grave,  plus  la  diète  doit  être  sévère.  IJuand 
la  maladie  semble  vouloir  céder  et  que  l'appétit  pa- 
raît revenir  à  l'animal,  il  faut  augmenter  la  portion 
graduellement,  mais  toujours  en  la  retenant  moin- 
dre que  rappétit  de  l'animal. 

La  diète  qui,  dans  son  acception  la  plus  restrein- 
te, signifie  l'emploi  d'une  moindre  quantité  de  nour- 
riture que  dans  l'état  de  santé,  désigne  aussi  la  pri- 
vation complète  d'aliments.  Cette  dernière  défini- 
tion est  celle  que  j'adopte,  bien  que  la  diète  chez  les 
animaux  ne  puisse  être  absolue  que  dans  des  cas 
très  rares. 

Chez  les  animaux,  comme  chez  l'homme,  la  diète 
est  un  (^es  plus  sûrs  moyens  de  remédier  aux  dé- 
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rangements  de  la  santé,  et  sous  ce  rapport  elle  peut 
empêcher  des  maladies  légères,  en  apparence,  de 
devenir  dangereuses,  comme  elle  peut  aussi  en  gué- 
rir d'assez  graves.  Souvent  même,  une  sorte  d'ins- 
tinct pousse  les  animaux,  lorsqu'ils  sont  ou  vont 
être  malades,  à  refuser  les  aliments  qui  leur  plai- 
sent ordinairement  le  plus  ;  le  cheval  est  particu- 
lièrement de  ce  nombre. 

En  général  la  diète  est  de  rigueur  dans  toutes  les 
maladies  aiguës  (surtout  à  leur  début),  dans  les  in- 
flammations violentes,  notamment  dans  celles  des 
organes  digestifs  ou  respiratoires,  et  dans  quelques 
maladies  chroniques. 

Le  Pouls. 

Les  indications  que  fournit  le  pouls  sont  d'une 
grande  importance  dans  beaucoup  de  maladies,  no- 
tamment dans  les  affections  inflammatoires.  On  le 
tâte  ordmairement  chez  le  cheval,  l'âne  et  les  betes 
à  cornes  en  posant  le  doigt  au  bord  inférieur  de  l'os 
de  la  mâchoire  inférieure,  dans  l'endroit  où  l'artère 
se  contourne  pour  se  ramifier  sur  le  chanfrein. 

Le  nombre  des  battements  du  pouls  varie  suivant 
l'espèce  des  animaux,  leur  âge  et  diverses  autres 
circonstances.  Celui  du  cheval  adulte  donne  par 
minute  32  à  38  pulsations,  celui  du  bœuf,  35  à  42. 
Ce  nombre  est  plus  considérable  chez  tes  jeunes 
animaux  et  moindre  chez  les  animaux  âgés.  Il  aug- 
mente pendant  la  digestion  et  après  l'exercice,  et 
diminue  par  le  repos,  la  diète  et  les  saignées. 

li'Ausculuitlon. 

Ce  mot  signifie  action  d'écouter,  de  prAter  l'o- 
reille.   En  médecine,  Vauscultation  est  l'art  d'appré- 
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cier  la  nature  des  différents  bruits  qui  se  font  en. 
wndre  dans  la  poitrine,  et  d'en  tirer  des  conclusions 
pour  la  connaissance  et  le  traitement  des  différentt^.s 
maladies  des  poumons  et  du  cœur.  Pour  bien  com- 
prendre l'importance  de  l'auscultation  et  pouvoir 
s'en  servir  avec  fruit,  il  faut  que  l'on  ait  une  idée 
de  la  conformation  de  la  poitrine,  des  parties  que 
cette  cavité  renferme  et  des  usages  de  ces  parties. 

La  poitrine  nommée  encore  thorax,  cavité  tho- 
racique,  est  une  grande  cavité  placée  en  avant  du 
ventre  dont  elle  est  séparée  par  un  grand  muscle 
qui  porte  le  nom  de  diaphragme  ;  elle  est  formée 
principalement  des  côtes,  elle  renferme  les  princi- 
paux organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation  ; 
elle  est  tapissée  dans  toute  son  étendue  par  une 
membrane  séreuse  qui  porte  le  nom.  de  plèvre.  Les 
principaux  organes  contenus  dans  la  poitrine  sont 
les  poumons  et  le  cœur.  Les  poumons  servent  essen- 
tiellement à  la  respiration.  Pendant  ïoute  la  durée 
de  la  vie^^  l'air  y  entre  et  en  ^rt  par  les  mouve- 
ments successifs  et  alternatifs  d'inspiration  et  d'ex- 
piration. L'air  qui  entre  dans  les  poumons  est  pur, 
il  est  destiné  à  agir  sur  le  sang  veineux  qui  est  ame- 
né aux  poumo.is,  et  à  le  purifier.  L'air  qui  sort  de 
la  poitrine,  après  a\»oir  purifié  le  sang  veineux,  est 
impur,  car  il  est  chargé  d'acide  carbonique. 

Pour  que  l'air  qui  entre  dans  les  poumons  puisse 
y  circuler,  il  faut  que  des  conduits  lui  soient  ou- 
verts ;  c'est,  en  effet,  ce  qui  a  lieu  :  le  grand  canal 
aérien  qui  se  trouve  en  avant  du  cou  des  animaux 
et  qui  portb  le  nom  de  trachée  artère^  se  divise  en 
arrivant  aux  poumons  en  une  foule  de  canaux  de 
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plus  en  plus  petits,  qui  mettent  partout  l'air  en  rap- 
port avec  le  sang  sur  lequel  il  doit  agir  ;  c'est  l'en- 
semble de  ces  canaux  qui  constitue  les  bronches. 

Il  est  facile  de  concevoir  que,  dans  ses  mouve- 
ments d'allée  et  de  venue,  l'air  doit  produire  un 
peu  de  bruit  '^omme  il  en  produit  en  circulant  dans 
les  tuyaux  d'à*,  orgue  ;  il  est  également  facile  de 
concevoir  que,  si  le  poumon  ou  seulement  les  bron- 
ches deviennent  malades,  ces  bruits  devront  se  mo- 
difier ;  car  il  pourra  arriver  que  l'inflammation  qui, 
dans  les  poumons,  s'accompagne  d'engorgement 
comme  partout  ailleurs,  donne  lieu  à  un  rétrécisse- 
ment des  bronches  ;  ces  canaux  peuvent  môme  être 
entièrement  bouchés  dans  certains  cas,  et  l'air  ne 
pouvant  plus  passer,  le  bruit  de  la  respiration  (bruit 
respiratoire)  devra  cesser.  Si,  à  la  suite  de  l'inflam- 
mation des  bronches,  il  se  développe  du  liquide 
dans  ces  canaux,  l'air  en  passant  à  travers  ce  liqui- 
de, devra  faire  entendre  un  bruit  de  glou-glou  qui 
donnera  quelques  indices  sur  la  nature  de  la  mala- 
die. •  ^  - 

On  concevra  encore  que  si  l'on  frappe  sur  une 
poitrine  saine  avec  le  poing  ou  avec  un  marteau,  le 
choc  dovra  produire  un  bruit  analogue  à  celui  qu'il 
produit  sur  un  tambour  ;  il  devra,  comme  on  le  dit 
vulgairement,  donner  lieu  à  un  son  creux.  Mais 
si  dans  le  point  frappé  les  bronches  n'existent  plus, 
et  si  à  leur  place  il  y  a  une  substance  solide  et  plei- 
ne, le  son  ne  pourra  plus  être  creux,  mais  bien  mat. 
Ainsi,  en  écoutant  ou  frappant  sur  une  poitrine  ma- 
lade, on  pourra  se  procurer  les  moyens  d'arriver  à 
la  connaissance  des  maladies.    Quand  la  plèvre  est 
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de  son  poids,  tend  à  J'il,  ^"\'''  «"'>  ««  '«''son 
à  refouler  le  poumonfen  h  .  ''  "'  ^'  ^°^'"°e  «^ 
vient  à  frapper  la  panLTnf       '  ''  "^""^  •=«'  ^tat  on 

?-uî^irp:nSr:^^W  transmue. 

'e  silence  que  l'auscultation?, V       ™'""'  Pendant 

'      «era  appliquée  léger  ^^em  et  fr'"'"^^-  ^'«^""e 

•■eis  de  k  poitrine  on  n?       «,^a«'ement  sur  les  pa- 

f  nialgré  iLp  ofde  ces  mov  "'1  *'"^"^-    E"'- 
distinct,  on  rendra  i!  ^''°'' '«  '^'"i'  est  peu 

>!fa„td-a.o:rîo:i'i::p::;^t^f-?«t/e: 

--es  cavités  nasalp«    i.  i 

pommons  peuvent     r'ausS'r*  T'^^'^  ''  ''' 
cultation  delà  poitrinp  rr!^    .    ^^^'  '"■"'""'  ''aus- 

On  désigne  saZlT    ^     '^°"  "°"«  occuper, 
qui  se  fait'enteXVaZelî  *"'^' ^^-'o'-,  celui 
mons  pendant  lie  en,"?!^"'   ''""^    ^««    Pou- 
est  difficile  à  caractériser  n?°?'  "'  ^''''-   ^^  ^ruit 
de  l'entendre  une  set/e  fou'  "''  P"'""^'^^'  "  «"«it 
«>aigrn  pour  ne  pas  J'iu£r  "I  ""  *''^'  J''"»^  et 
''ant  i'âge,  l'état  d'em^I^'Tn'f     '"'.''  "^^  ^"^"^^  ^u'- 
tempérament  et  I'espè~c  V,  "^^  maigreur,  le 

«ïmsontjeunes,e  Et  t,  '"""'"'■    "^^'^  ''^"^^ 
ch^Uasvie„.iU3t\™LrSr^^'^'-^-^ 

roîdratr^rsrpuiîr^^'  '  -^  ^-'  p-  - 

espèces  de  gargouy    nfem?"""'"'^'  ^''  '"'rborygmes, 
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l'entrée  et  la  sortie  dé  l'air  dans  les  poumons  mala- 
des portent  le  nom  générique  de  râles.  Ces  râles, 
plus  faciles  à  distinguer  qu'à  décrire,  se  réduisent  à 
cinq,  qui  sont  tirés  de  la  nature  du  bruit  particulier 
qui  les  caractérise  ;  ce  sont;         ,  ,  ■  .  >     v   ' 

lo  Râle  crépitant    ♦  ■  ^    '    v       ■ 

2o  Râle  muqueux,  ,     ;  ■ 

3°  Râle  caverneux,  -    :  '       ,.vV  •      , 

40  Râle  sibilant  ou  sifflant. 
50  Râle  grave. 

lo  On  donne  le  nom  de  Râle  crépitant  à  un  bruit 
qui  accompagne  le  bruit  respiratoire,  et  qui  a  beau- 
coup d'analogie  à  celui  qui  est  produit  par  du  sel  de 
cuisine  que  l'on  jetterait  sur  des  charbons  ardents. 
Quand  il  est  sec,  crépitant,  il  indique  gangrène  par- 
tielle du  poumon.  ;\    ^:       ' 

D'autre  fois  il  est  mou,  humide  ;  cela  indique  le 
début  do  l'inflammation  de  poumon. 

2o  Râle  rauqueux  :  Bruit  qui  se  passe  dans  les 
bronches,  produit  un  bruit  comparable  à  une  sou- 
pape qui,  étant  élevée,  se  ferme  en  produisant  un 
petit  claquement  sourd.  Ce  râle  se  fait  remarquer 
dans  la  bronchite.      .        ^;..    -r         ''v  * 

30  Râle  caverneux:  ïl  ne  se  manifeste  que  lorsqu'il 
existe  dans  un  point  du  poumon  une  cavité  connue 
sous  le  nom  de  caverne,  ■" 

40  Râle  sibilant  ou  sifflant  :  Se  tait  entendre  toutes 
les  fois  que  l'air  éprouve  de  la  difficulté  à  se  frayer 
un  passage  dans  les  poumons.  Il  accoiiipagne  le 
râle  muqueux  dans  la  bronchite. 

C'est  un  des  signes  principaux  de  la  Pousse,  dans 
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ce   cas  il  est  plus  ou  moins  permanant,  aigu,  secj 
prolongé. 

5»  Râle  grave  :  N'est  autre  chose  que  le  bruit  or- 
dinaire de  la  respiration  considérablement  augmen- 
té.   Le  bruit  peut  être  comparé  au  brait  produit  pari 
deux  feuilles  de  parchemins  que  l'on  frotterait  l'une] 
contre  l'autre  ;  il  s'observe  au  début  de  la  pleuré- 
sie aiguë.  ■  -    - 

Saignée 

On  appelle  saignée  une  opération  qui  consiste  à 
ouvrir  un  ou  plusieurs  vaisseaux  pour  extraire  une 
certaine  quantité  de  sang  qu'ils  contiennent. 

Quand  la  saignée  est  pratiquée  sur  un  gros  vais- 
seau, on  l'appelle  saignée  générale  ;  on  l'appelle  lo- 
cale lorsqu'on  se  borne  à  ouvrir  les  vaisseaux  capil- 
laires d'une  certaine  partie  du  corps.  Dans  le  pre- 
mier cas,  on  agit  sur  tout  le  système  circulatoire, 
dans  le  second  cas,  on  dégorge  principalement  la 
partie  où  se  pratique  l'opération. 

La  saignée,  chez  le  cheval,  doit  se  faire  suivant 
les  cas  et  aux  endroits  suivants  : 

1°  A  la  jugulaire  (veine  du  cou).  * 

2o  A  la  veine  de  la  cuisse. 

30  A  la  sous-cutanée  antérieure  (veine  de  l'ars). 

40  A  la  sous-cutanée  thoraxique  (veine  de  l'é- 
paule). .        ."  :' 

50  A  la  sous-cutanée  de  l'avant-bras,  ^  ^ 

60  Au  parais. 

70  A  la  pince. 

80  A  la  couronne,    j^    ^^  -  :  :^  ^  "  - 

N.B. — Autant  que  possible,  Tiinimal  que  l*on  a  A 
.  saigner  doit  avoir  été  cinq  à  6  heures  à  la  diète. 


^ 
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Manière  de  saigner. 

Quoique  la  manière  de  saigner  soit  assez  connue, 
il  e?st  à  propos  ici  de  donner  une  description  de  cet- 
te opération  : 

L'instrument  que  nécessite  cette  opération  s'ap- 
pelle flamme.  On  place  cet  instrument  sur  le  long 
de  la  veine,  puis  avec  un  petit  bâton,  que  l'on  tient 
dans  l'autre  main,  on  frappe  un  coup  assez  énergi- 
oue  sur  le  dos  de  la  flamme  en  ayant  soin  toutefois 
de  ne  pas  percer  la  veine  de  part  en  part. 

Quand  on  a  jugé  que  la  quantité  de  sang  écoulé 
'■^y  suffisante  on  approche  les  deux  lèvres  de  l'inci- 
sion,  et  les  tenant  serrées  de  la  main  gauche,  l'on 
paii^^e  dans  l'une  et  dans  l'autre  (lèvres)  une  longue 
épingle  qu'on  assujettit  en  place  au  moyen  d'une 
petite  corde,  faite  avec  cinq  ou  six  crins  qu'on  aura 
tiré  du  cheval,  qu'on  enroule  autour  de  la  tête 
et  de  la  pointe  de  l'épingle.  Il  faut  nouer  solide- 
ment la  corde  en  question,  car  si  elle  se  dénouait 
ça  pourrait  occasionner  un  écoulement  considéra- 
ble de  sang. 

Donc,  il  faut  placer  le  cheval  de  manière  à  ce 
qu'il  ne  puisse  pas  déplacer  l'épingle  ci-haut  men- 
tionnée. L'épingle  peut  être  déplacée  au  bout  de 
trois  à  quatre  jours. 

La  saignée  à  la  jugulaire  doit  être  pratiquée  vers 
le  milieu  de  la  longueur  de  la  veine  ;  on  aura  soin 
de  serrer  le  cou  avec  une  courroie  en  bas  de  l'en- 
droit où  l'on  veut  saignor  afin  de  faire  fjonfler  la 
veine,  ce  qui  facilite  beaucoup  l'opération,  .  ^ 
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Troulb^s. 

On  appelle  ainsi  une  tumeur  qui  se  produit  pen- 
dant ou  peu  de  temps  après  la  saignée  autour  de 
l'incision  faite  par  la  flamme,  et  qui  résulte  de  l'in- 
filtration sous  la  peau  du  sang  sorti  du  vaisseau 
ouvert.  De  tous  les  accidents  qui  peuvent  accom- 
pagner ou  suivre  la  saignée,  le  trombus  est  le  plus 
fréquent  ;  il  peut  devenir  dangereux  quand  il  se 
complique,  comme  cela  arrive  assez  souvent,  de 
l'ulcération  de  la  veine.  ,•      *^  '    -^  • 

._..  .       _  ^,    Causes.  '■■■:,"*'•'■.•■"...;■' 

Le  Trombus  provient  généralement  de  ce  que 
l'incision  faite  à  la  peau,  ne  correspond  pas  exacte- 
ment à  celle  de  la  veine  après  la  saignée  faite,  ou 
encore  s'il  se  déclare  plusieurs  jours  après  la  sai- 
gnée, il  peut  résulter  de  ce  que  l'animal  a  été  sou- 
mis à  de  forts  travaux  de  tirage  avec  un  collier  ou 
une  bricole  qui  serrait  trop  la  base  de  l'encolure, 
ou  de  ce  qu'il  s'est  frotté  sur  la  saignée.    ~     >     . 

'  Tlraitement. 

Laver  abondamment  avec  l'eau  froide  5  ou  6  fois 
par  jour  et  appliquer  le  Baume  mystique  3  fois 
dans  les  intervalles. 

Si  on  s'aperçoit  que  la  veine  se  durcit,  c'est  que 
le  sa^/^se  coagule  et  se  mêle  à  une  sérosité  épaisse 
qw  nuit  à  la  circulation  et  fait  que  la  veine  devient 
extrêmement  tendue  jusqu'aux  glandes  parotides. 
En  ce  cas  on  rasera  le  poil  sur  toute  retendue  de 
l'enflure  et  l'on  appliquera  la  teinture  Euphorbique, 
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quand  les  gales  seront  sèches,  on  lavera  à  l'eau  de 
son  chaude  ;  enfin  pour  hâter  la  guérison,  on  appli- 
que le  Topuiue.  >  ; 
Règle  générale  un  seul  traitement  suffît.  v 

Il  y  a  dijfférentes  soj  les  de  lavements,  il  y  en  a 
tant,  qu'il  est  utile  ici  de  les  énumérer  vu  que  tous 
peuvent  se  réduire  à  cinq  ;  ce  sont  :  lo  lav  ^ments 
simples,  2©  layements  adoucissants,  3°  les  émol- 
lients,  4o  les  lavements  purgatifs,  5°  les  lavements 
stimulants. 

1°  Lavement  simple:  Se  fait  tout  simplement  avec 
du  savonnage  tiède.        ,  -, 

2o  Lavement  adoucissant  :  Se  fait  avec  de  l'eau  de 
graine  de  lin,  chaleur  normale  du  sang.  ;   ,  . 

3o  Lavement  émollient  calmant  :  Se  fait  avec  une 
once  d'opium  dans  un  gallon  d'eau  de  graine  de  lin. 

4«  Lavement  purgatif  :  Se  fait  avec  une  once  d'a- 
loës  pulvérisée  dissoute  dans  l'eau  de  graine  de  lin. 

5o  Lavement  stimulant  :  Se  fait  avec  à  peu  près 
un  demiard  de  sel  de  cuisine  dissout.daus  de  l'eau 
de  savon  noir  ou  de  ca5^i//e.  •     *^  -  -  ^   - 

Les  lavements  s'administrent  à  l'aide  d'uhe  serin- 
gue ou  d'une  pompe  et  presque  toujours  à  la  quan- 
tité d'un  gallon  chaque  lavement  pour  les  chevaux 
adultes  et  d'un  peu  moins  pour  les  jeunes  chevaux. 
Dans  tous  les  cas,  il  ne  faut  pas  craindre  d'y  aller 
largement,  car  les  lavements  quels  qu'ils  soient,^  ne 
présentent  aucun  danger.  ... 

Du  Séton. 

Pour  passer  un  séton  sous  la  peau  d'un  cheval  ou 
d'un  bœuf,  on  se  sert  d'une  aiguille  plate,  un  g^ 
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flexible,  longue  de  8  à  20  pouces  ;  à  l'une  de  ces 
extrémités,  qui  doit  être  tranchante  et  un  peu  re- 
courbée en  feuille  de  saule  aplatie  ;  l'autre  extré- 
mité doit  être  percée  d'une  fente  oblongue  pour 
passer  la  bandelette  qui  forme  le  séton. 

On  donne  à  la   bandelette  la  largeur  que   l'on 
veut.  L'endroit  où  l'on  veut  pratiquer  le  séton  étant 
fixé,  on  pince  la  peau,  on  lui  fait  former  un  pli  lon- 
gitudinal, on  l'incise  transversalement  avec  un  bis- 
touri dans  une  étendue  égale  à  la  plus  grande  lar- 
geur u8  l'aiguille,  puis  on  saisit  la  portion  inférieu- 
re t'e  ce  pli,  on  introduit  l'aiguille  dans  l'incision 
faite,  et  d'une  main  on  la  pousse  peu  à  peu  et  par 
petites  secousses,  tandis  que,  de  l'autre,  on  la  suit 
pardessus  la  peau,  en   la  soutenant  et  l'accompa- 
gnant jusqu'à  ce  qu'elle  soit  parvenue  à  l'endroit  où 
elle  doit  sortir.    L'aiguille,  parvenue  à  ce  point,  si 
on  ne  l'a  pas  fait  auparavant,  on  met  la  bandelette 
dans  la  fente,  puis  on  pousse  un  peu  plus  fort   afin 
de  percer  la  peau,  ou  bien  l'on  fait  à  celle  ci  une 
nouvelle  incision  avec  le   bistouri.      On   n'a  plus 
alors  qu'à  tirer  l'instrument  par  le  bout  de  sa  pointe 
et  la  mèche  se  trouve  introduite.     On  prend  bien 
garde,  en  faisant  cette  opération,  de  pénétrer  dans 
les  muscles,  et  on  a  soin  de  suivre   une  direction 
verticale  ou  du  moins   suffisamment  inclinée,  afin 
que  le  pus  s'écoule  facilement.    Le  séton,  ainsi  pas- 
sé, on  réunit  l'un  à  l'autre  par  un  nœud  les  deux 
bouts  de  la  mèche,  qui  aura  dû  être  préalablement 
enduite  de  teinture  Euphorbique,  doit  être  flottante 
et  non  tendue,  ou  bien  l'on   attache,  à  l'un   de  ses 
bouts,  un  petit  morceau  de  bois  pour  éviter  que  le 


séton  ne  sorte.  S'il  paraît  un  peu  de  sang,  on  attend 
qu'il  soit  écoulé.  Les  pansements  silivants,  qu'il 
ne  faut  commencer  que  lorsque  la  suppuration  est 
établie,  consistent  à  laver  la  partie  en  dehors  seu- 
lement, et  à  tirer  l'un  des  bouts  de  la  mèche,  de  ma- 
nière à  en  passer  dans  le  trajet  de  la  plaie  une  por- 
tion nouvelle,  préalablement  enduite  du  liqurda 
mentionné  plus  haut.  Lorsque  la  mèche  menace 
ruine,  on  n'attend  pas  qu'elle  tombe,^  on  en  coud 
nne  nouvelle  à  l'une  des  ex-rémités  de  l'ancienne, 
"t  l'on  se  sert  de  celle-ci  pour  attirer  celle-là  à  sa 
suite. 

On  procède  plus  simplement  dans  les  animaux 
dont  la  peau  est  moins  adhérente,  alors  on  se  con- 
tente de  pincer  la  peau  avec  les  doigts  et  de  traver- 
ser ce  pli,  qui  doit  être  proportionné  à  la  longueur 
qu'on  se  propose  de  donner  au  séton  avec  une  av 
guille  un  peu  courbe  du  bout  de  sa  pointe,  droite 
vers  le  talon,  dont  la  tête,  un  peu  moins  grosse  que 
le  corps,  est  aussi  percée  d'une  ouverture  en  long 
pour  recevoir  la  mèche  qui  doit  être  introduite. 

Cet  instrument,  dont  le  corps  et  la  tête  sont  arron- 
dis, prend  à  sa  pointe  la  forme  d'un  triangle  dont 
la  base  regarde  la  convexité  de  l'aiguille,  et  dont  le 
sommet  est  formé  par  une  viv^e  arête  résultant  de 
l'adossement  des  biseaux  latéraux.  Les  deux  angles 
inférieurs  sont  tranchants  et  se  rapprochent  l'un  de 
l'autre  de  manière  à  figurer  une  pointe,  .1.  _,/, 

N.  B. — On  peut  se  procurer  cet  instrument  chez 
tous  les  marchands  d'instruments  chirurgicaux  en 
demandant  tout  simplement  une  aiguille  à  selon 
longueur  suivant  ce  qu'on  en  veut  faire. 
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Symptômes  généraux  indiquant  que  !•  «heval  evt 

Indisposé. 

Ces  symptômes  sont  : 

lo  Le  cheval  est  dégoûté  et  perd  l'appétit. 

2o  11  est  triste  et  porte  la  tôte  basse. 

30  La  langue  sèche,     v  ':'  ;  !    '  ;■ 

40  Le  poil  hérissé.  •  • 

50  Le  cheval  ne  fléchit  pas  les  reins  lorsqu'on  le 
pique  à  cet  endroit. 

60  La  fiente  sèche  et  par  morceaux  plus  détachés 
qu'à  l'ordinaire,   couverte  quelquefois  de  glaires, 
qu'on  prend  souvent  pour  de  la  graisse;  ce  qu'on 
appelle  gras  fondu. 
.    70  L'urine  de  couleur  rou^^e. 

80  L'urine  crue  et  claire  comme  l'eau  pure. 
C    90  Le  cœur  battant  plus  qu'à  Tordinaire.       ^  ; 
y   IQo  Le  battement  trop  faible  du  cœur  et  des  artè- 
res.   -:■■:-■' J-'^---:^- '■    •:-,.    .■.■-■■■■,:■■:    ",      --■•-,;.<-:■:•:., ::;.v:;,-:v.^v'-; 

■  llo  Le  cheval  se  lève,  se  coucke,  et  ne  peut  trou- 
ver une  position  agréable.     ^''>^'^'^'''''''-"  '''■^^'''rr'^^u,:  \''--y^^-'' 

i2o  11  regarde  souvent  son  flanc,  et  plus  souvent 
un  côté  que  l'autre.  ^         *  /  \ 

13°  Quelquefois  il  jette  une  humeur  jaunâtre  par 
les  naseaux. 

14o  Sa  marche  est  chancelante. 

15o  La  vue  triste  et  abattue,  les  yeux  larmoyants. 

16»  Difficulté  d'uriner,  dont  on  s'aperçoit  dès  que 
le  cheval  se  présente  pour  uriner. 

170  Le  cheval  est  enflé,  ou  ballonné,  se  tourmente 
et  lâche  des  vents.  .  i 

I80  Battements  des  flancs  et  difficulté  de  respirer. 
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Symptômes  dangereux. 

Lorsque  dans  une  maladie  déclarée  vous  rencon- 
trez quelques-uns  des  symptômes  ci-dessous  vous 
pouiii'ez  considérer  le  cheval  comme  fini,  ce  sont  : 

10  Lorsque  le  cheval  se  tient  faiblement  sur  ses 
jambes,  résiste  à  se  coucher,  tombe  comme  une 
masse,  et  se  rellve  de  temps  en  temps.      ^  - 

2o  La  mousse  sort  de  la  bouche  et  des  narines. 
3°  L'œil  est  tourné  de  façon  qu'on  voit  beaucoup 

de  biaiîC.     ■    -   :*""■  ^  ■      -  ■''"  '  ^V  ,:■:.-: -..-'v-^'.^v  ■r;:V7-;-^:.: 

40  L'urine  s'écoule  goutte  à  goutte  sans  que  le 
cheval  se  présente  pour  uriner. 

50  Le  cheval  jette  par  le  nez  une  matière  sangui- 
nolente, e«:  quelquefois  brune  comme  une  espèce  de 
p-s. 

60  Un  dévoiement  qui  ne  fait  rendre  que  des  ma- 
tières glaireuses  et  sanguinolentes. 

7°  Le  cheval  se  couche  et  se  relève  en  regardant 
ses  reins.     .  .  -  -      - 

80  Le  cheval  regarde  fixement  sou  flanc  et  sa  poi- 
trine, et  a  grande  difiiculté  de  respirer.  ,    v  > 

11  existe  une  erreur  assez  commune  parmi  les 
propriétaires  de  chevaux  et  môme  parmi  certains 
vétérinaires,  qui  fait  que  quoiqu'on  s'aperçoive  aux 
symptômes  généraux  qu'un  cheval  est  indisposé,  on 
n'ose  pas  lui  faire  subir  de  traitement  avant  que  la 
maladie  ne  soit  déclarée  et  qu'on  sache  au  juste  ce 
qu'elle  est,  c'est  de  la  dernière  imprudence. 

Dès  que  vous  apercevez  les  symptômes  généraux 
d'une  indisposition,  toute  légère  qu'elle  puisse  être, 
administrez  un  traitement  simple  q.ue  je  donnerai 
plus  bas,  et  la  maladie,  quelle  qu'elle  soit,  qui  pour- 
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rait  survenir,  sera  par  là  détournée,  tandis  qu'en 
attendant  pour  la  traiter  que  la  maladie  soii  bien 
déterminée,  la  perte  d'appétit  et  l'abattement  auront 
considérablement  diminué  les  forces  de  l'animal, 
qui  alors,  sera  peut-êtrt,  trop  faible  pour  résister  au 
traitement  énergique  que  nécessiterait  une  maladie 
confirmée  et  quelquefois  compliquée  d'autres  acci- 
dents qui  auraient  alors  un  résultat  fâcheux. 

Dès  qu'on  remarque  chez  le  cheval  quelques-uns 
des  symptômes  généraux  décrits  plus  haut,  mettre 
l'animal  à  la  diète,  examiner  l'œil,  s'il  est  chargé 
donnez  le  purgatif  Alin  le  matin,  midi  et  soir, 
J  cuillerée  de  poudre  Altérique  mélangée  avec 
1  cuillerée  de  fleur  de  blé,  délayer  avec  le  Texido 
1  ou  1J  cuillerée  (suivant  la  plus  ou  moins  grande 
perte  d'appétit)  ajouter  un  peu  d'eau  pour  former 
une  pâte  à  crêpe  qu'on  place  sur  la  langue  au  mo- 
yen d'une  spatule  ou  palette  en  bois. 

Traitement  en  général. 

jo  Si  l'animal  perd  l'appétit  subitement,  adminis- 
trez aussitôt  l'élixir  Texido,  2  fois  par  jour,  matin  et 
soir  ;  si  au  bout  d'une  couple  de  jours  l'appétit  n'est 
pas  revenu,  examinez  l'œil  et  s'il  est  bien  chargé, 
jaunâtre,  saignez  depuis  J  gallon  à  IJ  gallon  sui- 
vant la  force  et  l'âge  du  cheval. 

2"  S'il  perd  l'appétit  graduellement,  examinez 
l'œil  et  s'il  n'est  pas  chargé,  administrez  le  purgatif 
Alin  le  matin  quand  le  cheval  est  à  jeun,  et  le  midi 
et  le  soir  la  poudre  de  Gréban  ;  si  l'œil  est  chargé, 
remplacez  la  poudre  de  Gréban  par  la  poudre  Alté- 
rique ;  si  le  cheval  est  âgé,  remplacez  la  poudre  de 
Gréban  par  la  poudre  Dépurative. 
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3°  Si  le  cheval  a  un  mauvais  poil,  mange  «t  boit 
comme  à  l'ordinaire  mais  dépérit  graduellement, 
c'est  ordinairement  le  signe  de  pauvreté  du  sang,  en 
examinant  la  paupière  de  l'œil  vous  apercevez  qu'el- 
le est  d'une  couleur  pâle,  tirant  sur  le  blanc  ;  le 
traitement  à  suivre  est  la  poudre  de  Gréban  ou  la 
poudre  Dépurative  si  le  cheval  est  âgé  et  a  eu  beau- 
coup de  misère.  '^'  ■■'>.:^'iy'  ■-'-^^■-^'■-■- ■'■-'^'>''■}i?'-:■- 
^^  Si  avec  les  symptômes  ci-des3us  vous  voyez 
que  la  paupière  de  i'œil  est  com,pïètement  blanche, 
c'est  signe  d'une  plus  grande  faiblesse  de  sang, 
alors,  le  traitement  immédiat  à  suivre  c'est  la  pou- 
dre Tonique,  à  raison  d'une  cuillerée  à  soupe  3  fois 
par  jour  chez  le  cheval  adulte,  et  une  demi-cuilie- 
rée  chez  un  jeune  cheval,  c'est-à  dire  depuis  dix- 
huit  mois  à  3  ans;  après  cet  âge  on  doit  augmenter 
la  dose  en  proportion  de  la  force  et  de  la  pesanteur 
du  cheval,  jusqu'à  une  cuillerée  à  soupe  comme 
pour  l'adulte. 

Tranchées  en  général. 

(ColiqL.es). 

lo  Dès  qu'on  voit  chez  un  cheval  les  symptômes 
des  tranchées  sans  en  connaître  la  nature,  il  faut 
de  suite  lui  administrer  l'élixir  Calmant  ;  si  après 
la  première  dose,  le  cheval  restait  bien  tourmenté, 
donnez  une  once  de  Thériarque  dissout  dans  un  de- 
miard  d'eau  chaude  comme  à  l'ordinaire  ;  au  bout 
d'une  heure,  si  la  maladie  est  prise  dès  son  début, 
une  seule  dose  suffira  probablement,  mais  il  arrive 
quelquefois  qu'on  est  obligé  d'en  donner  jusqu'à 
trois,  dans  ce  cas,  la  troisième  doit  suivre  la  secon- 
de d'une  heure  ou  plus  suivant  l'état  plus  ou  moins 


a-'. 
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tourmenté  du  cheval.  Pendant  toute  la  durée  de  ce 
traitement,  il  est  bon  de  donner  des  lavements 
émollients  à  peu  près  toute»  les  demi-heures  si  les 
douleurs  semblent  aiguës. 

Ces  lavements  doivent  être  faits  avec  de  l'eau 
tiède  de  savon  de  castills  ou  de  l'eau  de  graine  de 
lin  bouillie,  mais  tiède. 

Le  cheval  ne  doit  prendre  aucune  nourriture 
avant  six  heures  après  les  dernières  douleurs,  et 
alors  cette  nourriture  doit  être  composée  d'une  ter- 
rinée  de  son  délayé  et  d'à  peu  près  2  livres  de  foin, 
il  ne  doit  pas  prendre  d'autre  chose  avant  6  autres 
heures  et  ainsi  de  suite  ;  augmentez  la  portion  à 
mesure  que  les  forces  reviennent  et  graduellement. 

11  faut  bien  remarquer  que  ces  traitements  doi- 
vent être  appliqués  avant  qu'il  y  ait  aucune  mala- 
die! particulière  de  prononcée,  et  que  si  l'on  recon- 
naît les  symptômes  d'une  afTouiiou  bien  déterminée 
on  devra  avoir  recours  au  traitement  spécial  à  cette 
maladie  que  je  donne  plus  loin. 

11  vaut  mieux  dans  tous  les  cas  prévenir  une  ma- 
ladie qu'être  obligé  de  la  guérir  et  dans  ce  but  il  est 
bon  de  faire  de  temps  en  temps  l'examen  de  Pceil, 
et  à  la  moindre  altération  de  la  couleur  naturelle, 
pratiquer  un  des  traitements  indiqués  plus  haut 
sans  attendre  l'apparition  d'aucun  autre  symptôme, 
surtout  chez  les  chevaux  sanguins  et  les  étalons, 
qui  sont  plus  sujets  que  les  autres  au  pléthore  et  à 
l'épaississement  du  sang. 

L'état  maladif  ou  de  santé  d'un  cheval  provient 
do  la  bonne  ou  mauvaise  qualité  de  son  sang,  coû- 
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'séquemment,!!  est  de  nécessité  première  de  tenir  le 
sang  en  bon  état. 

Il  arrive  quelquefois  qu'on  dit  qii'un  cheval  ne 
peut  pas  engraisser,  eh  !  bien  qu'on  commence  donc 
par  purifler  le  sang  et  les  intestins  de  l'animal  et 
l'on  verra  un  changement  radical  dans  son  état. 


STAIPTOME9  DES  MALADIES  INCUBABLES. 


Symptômes  de  la  pierre  dans  les  reins. 

Le  cheval  regarde  son  dos,  plie  les  reins  par  la 
douleur  qu'il  y  ressent,  se  couche  et  se  lève  à  cha- 
qi^  instant,  et  urine  peu  à  la  fois. 

Symptômes  de  l'Hydropisie  de  poitrine. 

Le  cheval  se  couche  et  se  lève  à  chaque  instant, 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  et  a  une  grande 
difficulté  à  respirer. 

Symptômes  de  l'Hydropisie  dn  bas-ventre. 

Les  côtes  sont  en  mouvemp.nt,  comme  dans  la 
pousse,  le  cheval  a  de  la  peine  à  respirer,  parce  que 
les  eaux  contenues  dans  la  cavité  du  ventre  font  re- 
monter le  diaphragme,  diminuent  la  capacité  de  la 
poitrine,  et  gênent  les  poumons,  le  ventre  est  gonflé 
et  tendu,  le  cheval  ne  sait  de  quel  côté  se  tenir  cou- 
ché. 

Symptômes  de  la  Hernie  ou  étranglement  des  boyaux. 

Le  cheval  se  tourmente,  se  tient  sur  le  dos  étant 
couché  ;  on  sent  un  relâchement  dans  les  bourses 
en  y  portant  les  mains. 
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Symptômes  d*  l'Kttomac  erev^* 

Ls  cheval  allonge  le  gosier  et  jette  par  le  nez  les 
aliment». 

SyadpiAinet  da  Slaphraym*  vtmri. 

Le  ventre  et  la  peitrine  montent  et  s'élèvent  en 
môme  temps,  de  façon  que  l'on  croirait  que  ces 
deux  cavités  n'en  font  qu'une. 

Sjmptoinea   d«  la  Boueh«  mousseas*. 

Il  y  a  de  grands  battements  de  flancs,  les  yeux 
soi>fr,  pour  l'ordinaire,  hagards.;^ 

Symptômes  de  la  PuluMirtl«  fttT4tAré». 

Le  cheval  jette  par  le  nex  une  nititière  sahgnàno- 
lente  et  quelquefois  rousse  et  fluide.  Alors  on  re- 
connaît de  suite  que  les  poumons  sont  attaqués  et 
que  la  gangrène  a  commencé  à  faire  ses  ravages» 


PATHOLOGIE. 

MALADlEt  DBS  YEUX. 
Ophtalmie  ou  inflammation  de»  yeoz. 

On  dé&igne  sous  le  nom  d'Ophtalmie  toutes  les 
affections  inflammatoires  du  globe  de  l'œil,  accom- 
pagnées de  la  rougeur  de  la  conjonctive. 

Symptômes. 

L'œil  est  gonflé,  larmoyant,  chassieux  ;  l'animal 
ne  l'ouvre  qu'avec  peine  ou  le  tient  constamment 
fermé.  Si  l'on  soulève  les  paupières,  on  voit  le 
globe  rouge  et  terne. 

Causet. 

Le  froid,  la  poussière,  un  coup  sur  l'œil  ou  l'in- 
troduction d'im  corps  étranger  dans  cette  partie. 

Traitement. 

Lorsque  l'ophtalmie  est  occasionnée  par  un  corps 
étrangeT'  introduit  dans  i*œil  môme,  soit  entre  les 
paupières,  il  faut  commencer  par  l'extraire  avec  les 
doigtt^  ou  avec  ane  petite  pince  et  laver  ensuite  la 
partie  plusieurs  Sois  par  jour  avec  de  l'eau  chaude 
et  appliquer  la  Teinture  Monaco  avec  moitié  eau. 
Aussitôt  que  le  cheval  pourra  ouvrir  l'œil,  si  vous 
constatez  que  le  globe  de  l'œil,  au  lieu  d'être  rouge, 
est  blanc,  servez-vous  alors  du  collyre  en  suivant  la 
direction. 

Albugo 

(OU  Taie  de  l'œil). 

L'albugo  auquel  on  donne  vulgairement  le  nom 
de  taie  offre  de  grandes  variétés  relativement  à  sa 
situation,  à  son  étendue,  à  son  épaisseur  et  à  la  pro- 
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fondeur  à  laquelle  la  cornée  est  devenue  opaque. 
Le  plus  ordinairement,  c'est  une  tacb'j  blanche  opa- 
que, laiteuse  quand  elle  est  récente,  qui  devient 
crayeuse  ou  nacrée  avec  le  temps  et  dont  la  circon- 
férence, irrégulièrement  arrondie,  se  termine  nette- 
ment, elle  est  sans  tumeur,  et  quand  elle  est  chro- 
nique, sans  douleur. 

Traitement. 

Si  l'œil  est  chargé,  enflammé,  lavez  2  fois  par 
jour  avec  la  teinture  Monaco  dans  quantité  égale 
d'eau,  et  appliquez  un  collyre  sec,  le  collyre  s'admi- 
nistre au  moyen  d'un  petit  tube  en  verre  ou  môme 
m  papier  à  un  bout  duquel  on  met  le  collyre  à  peu 
près  la  grosseur  d'un  grain  de  blé,  bien  s'assurer 
de  l'endroit  où  est  située  la  taie  et,  en  tenant  l'œil 
ouvert  avec  le  pouce  et  l'index,  soufQler  vivement  de 
manière  à  projeter  la  poudre  sur  la  taie.  Il  arrive 
généralement  qu'en  ouvrant  l'œil  il  se  recouvre  de 
la  troisième  paupière,  alors  il  faut  attendre  qu'il  ait 
repris  son  aspect  naturel  avant  de  souffler  le  colly- 
re; si  une  certaine  quantité  de  la  poudre  tombait 
sur  quelqu'autre  partie  de  l'œil  cela  pourrait  deve- 
nir dangereux. 

Le  vertigfe 

(vulgairement  appelé  Chambranle). 

Le  vertige  est  une  maladie  dans  laquelle  le  che- 
val est  comme  étourdi,  porte  la  tête  de  côté  en 
avant  ;  il  la  tient  quelquefois  dans  l'auge  et  l'appuie 
contre  la  muraille  de  manière  qu'il  semble  faire  ef- 
fort pour  aller  en  avant,  il  a  les  yeux  étincelants,  il 
est  chancellant  de  tous  ses  membres,  se  laisse  tom- 
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ber  comme  une  masse,  tourrie  les  yeux  de  tous  cô- 
tés, ne  boit  plus  ni  ne  mange.  Il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  a  la  vue  trouble,  puisqu'il  donne  de  la  tête  de 
côté  et  d'autre  au  risque  de  s'assommer.  Le  pouls 
est  plein,  dur  el  ac^^'éré.  „■  .,      ,  ^     .;      .,. .    , 

Causes.  _       '■}■  ^''-.r/V/''' 

Tous  les  mauvais  fourrages,  tels  que  :  foin  mal 
récolté,  vaseux,  poussiéreux,  ou  venant  d'endroits 
marécageux,  peuvent  être  des  causes  de  vertige.  J'ai 
souvent  et  personnellement  remarqué  que  dans  les 
campagnes  c'était  dans  les  années  où  il  poussait  le 
plus  de  ce  qu'on  appelle  queues  de  renards  que  s'ob- 
servait le  plus  grand  nombre  de  cas  de  vertige.  Ces 
divers  aliments  malsains  produisent  un  épaississe- 
ment  du  sang,  occasionnant  un  battement  considé- 
rable des  artères  de  la  rétine  et  l'engorgement  du 
cerveau  ;  le  battement  des  artères  étant  trop  fort, 
ébranle  les  fibres  des  nerfs  qui  vont  se  distribuer 
sur  la  rétine,  qui  est  l'organe  de  la  vue  ;  cet 
ébranlement  produit  un  tournoiement,  une  confu- 
sion et  une  obscurité  dans  la  vue.  Le  battement 
trop  fort  des  artères  a  pour  effet  l'engorgement  des 
vaisseaux  du  cerveau  qui  fait  refluer  le  sang  en  plus 
grande  quantité  dans  les  artères  de  la  rétine  ;  de  là, 
vertige.  Cette  maladie  est  toujours  dangereuse,  à 
moins  d'être  prise  dès  son  début. 

Traitement. 

Donner  le  purgatif  Alin  le  matin  à  jeun,  le  Texi 
do  et  la  poudre  AUériquo  midi  et  soir,  après   les    4 
jours  du  purgatif  le  Texido  et  la  poudre  Altérique 
doivent  être  donnés  matin  et  soir  jusqu'à  ce   que 
l'étourdissement  soit  sensiblement  disparu,  en  mê 
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me  temps  "àser  le  poil  à  peu  prè?  6x4  pouces  sur 
la  longueur  du  cou  à  mi-chemin  entre  la  gorge  et 
l'encolure,  de  chaque  côté,  et  appliquer  la  teinture 
Euphoibique,  en  môme  temps  sur  les  reins. 

Quand  les  principaux  symptômes  sont  disparus 
examiner  l'œil,  et  s'il  est  chargé,  adminir  ez  la 
poudre  Altérique,  matin  et  soir,  et  s'il  est  pâle,  la 
poudre  Dépurative,  3  fois  par  jour.  Chez  les  jeunes 
chevaux,  la  poudre  de  Gréban  est  préférable  ;  il 
faut  observer  aussi  que  chez  les  poulains  la  dose 
doit  être  moins  forte,  tel  qu'indiqué  dans  la  liste  des 
médicaments  recommandés  dans  ce  livre. 

Ce  traitement,  s'il  est  bieu  observé,  amènera  un 
mieux  sensible  dans  les  3  ou  4  jours.  Précaution 
essentielle  :  Tenir  par  tous  les  moyens  possibles  le 
cheval  dans  l'impossibilité  de  se  heurter  la  tête  sur 
aucun  corps  dur,  cet  accident  pourrait  amener  la 
mort  plus  sûrement  que  la  maladie  elle-même. 

Cataracte. 

On  donne  le  nom  de  cataracte  à  une  altération 
qui  survient  dans  le  cristallin,  altération  par  la 
quelle  cette  partie  de  l'œil,  transparente  dans  l'état 
de  santé,  devient  opaque  et  s'oppose  par  conséquent 
au  passage  des  rayons  lumineux. 

Symptômes. 

'^-' 

Dès  le  principe  de  la  maladie,  la  pupille  devient 
de  moins  en  moins  susceptible  d'exécuter  ses  mou- 
vements de  dilatation  et  de  resserrement  ;  plus  tard, 
elle  demeure  immobile  et  l'on  remarque  sur  le  cris- 
tallin, au  delà  de  cette  ouverture,  un  nuage  formé 
de  petits  points  blancs  et  de  petites  lignes  en  ziz-zag 
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d'autant  plus  nombreuses  et  plus  visibles  qu'»  le 
mal  est  plus  avancé.  Quand  la  cataracte  est  bien 
établie,  le  cristallin  est  entièrement  opaque,  blanc 
comme  du  lait,  ou  grisâtre. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  cataracte  avec  les 
taies. 

Causes 

La  cataracte  est  presque  toujours  occasionnée, 
chez  les  chevaux,  par  l'ophtolmie  puridique  dont 
elle  est  une  des  terminaisons.  Elle  est  aussi  quel- 
quefois la  suite  d'une  maladie  de  la  peau  répercu- 
tée, par  exemple  de  la  gale.  Elle  peut  également 
résulter  de  lésion  extérieure,  telle  que  les  coups  de 
fouet,  etc. 

Les  jeunes  chevaux  y  sont  plus  sujets  que  les 
vieux. 

Traitement 

Lorsque  la  cataracte  est  tout-à-fait  naissante,  on 
peut  essayer  de  la  résoudre  ou  d'en  retarder  le  dé- 
veloppement à  l'aide  du  purgatif  Alin  et  de  la  pou- 
dre Altérique.  Appliquez  en  môme  temps  le  collyre 
sec. 

Mais  si  elle  est  déjà  avancée,  il  faut  se  résigner  à 
laisser  le  cheval  aveugle,  il  n'y  a  rien  à  faire. 

Mal  de  Feu. 

C'est  une  espèce  de  fièvre  dans  laquelle  le  cheval 
a  la  tête  basse,  et  toujours  triste,  ne  se  couche  que 
rarement,  et  s'éloigne  toujours  de  la  mangeoire  ;  on 
la  reconnaît  par  le  battement  fréquent  et  la  palpita- 
tion du  cœur  qu'on  sent  en  portant  la  main  sur  la 
poitrine,  du  côté  gauche,  près  de  l'épaule. 
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Plus  le  mal  s'aggrave,  plus  le  cheval  devient  ner- 
veux, il  perd  complètement  l'appétit,  et  s'il  mange 
un  peu,  c'est  ia  nuit. 

Même  traitement  que  pour  le  vertige,  moins  la 
teinture  Euphorbique. 

De  l'inflammation. 

L'inflammation  est  un  engorgement  des  vaisseaux 
sanguins,  avec  douleur,  chaleur  et  quelquefois, 
fièvre. 

On  distingue  trois  degrés  dans  l'inflammation 
suivant  les  quelques  principales  causes  qui  les  pro- 
duisent ;  ces  causes  sont  :  l'épaississement  du  sang, 
l'âcreté,  la  trop  grande  quantité  (ou  Pléthore)  ou  la 
raréfaction  du  sang. 

Lorsque  le  sang  est  trop  épais,  il  a  peine  à  passer 
dans  les  extrémités  capillaires,  il  s'y  appesantit,  y 
fait  de  fortes  impressions  qui  font  crisper  et  resser- 
rer les  dernières  divisions  des  artères,  en  dimi- 
nuent le  calibre,  et  obligent  le  sang  à  s'arrêter  et 
s'accumuler  ;  de  là  l'inflammation. 

Lorsqu'il  y  a  pléthore,  ce  qui  signifie,  surabon- 
dance de  sang  pour  les  vaisseaux  destinés  à  le  ren- 
fermer, le  sang  se  porte  dans  les  extrémités  capillai- 
res en  plus  grande  quantité  qu'il  ne  peut  être  repris 
par  les  veines,  s'y  arrête,  s'y  accumule,  distend  les 
vaisseaux  et  produit  l'inflammation. 

Lorsque  le  sang  est  raréfié,  il  occupe  plus  d'espa- 
ce, distend  les  vaisseaux,  s'accumule  dans  les  extré- 
mités capillaires,  et  produit  les  mômes  effets  que  le 
pléthore  ou  l'épaississement. 
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Ces  trois  causes  ont  chacune  des  causes  subalter- 
nes. 

L'épaississement  du  sang  vient  des  excès  de  repos 
Oa  de  violents  exercices  ;  lorsque  le  cheval  est  trop 
longtemps  oisif,  le  sang  étant  moins  divisé,  s'épais- 
s-t  ;  lorsqu'il  fait  de  trop  violents  exercices  il  se 
fait  une  grande  déperdition  de  la  substance  séretfse 
du  sang,  il  ne  reste  que  les  parties  les  plus  grossiè- 
res, de  là  l'épaississement. 

L'épaississement  du  sang  peut  encore  venir  de 
mauvaises  digestions,  de  la  mauvaise  nourriture  ; 
les  digestions  fournissent  alors  un  chyle  mal  élabo- 
ré, visqueux  et  épais  qui  communique  au  sang  ce 
caractère,  et  l'épaissit. 

Le  pléthore  ou  trop  grande  quantité  de  sang 
vient  de  la  grande  quantité  d'aliments  bien  digérés 
et  du  trop  grand  repos.  Alors  il  se  fait  plus  de  ré- 
paration par  les  aliments  qu'il  ne  se  fait  de  perte 
par  l'exercice. 

La  raréfaction  du  sang  vient  des  exercices  vio- 
lents et  du  grand  mouvement  du  sang. 

A  ces  causes  générales  de  l'inflammation,  il  faut 
ajouter  les  causes  locales  qui  sont  les  dispositions 
préalables  à  l'inflammation  ;  tels  sont  : 

L'irritation  des  parties  qui  fait  resserrer  les  extré- 
mités capillaires  et  cause  l'arrêt  du  sang. 

Le  froid  extérieur  qui  épaissit  le  sang  et  fait  res- 
serrer les  veines  ;  la  grande  ardeur  du  soleil  qui 
raréfie  le  sang. 

Le  vice  des  vaisseaux  vient  de  leur  compression, 
de  leur  obstruction,  4e  leur  déchirure,  et  de  leur 
meurtrissure. 
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Lorsque  les  vaisseaux  sont  comprimés,  comme 
par  les  glandes  engorgées,  la  circulation  n'est  pas 
libre,  le  sang  s'amasse  et  Causo  l'inflammation  dans 
les  parties  voisines. 

Lorsque  les  vaisseaux  sont  meurtris  et  contusion- 
nés par  quelque  coup,  ils  perdent  leur  ressort,  sont 
incapables  d'oscillations,  et  de  favoriser  la  circula- 
tion. Cette  cause  est  très  ordinaire,  car  il  arrive 
souvent  quo  les  chevaux  sont  attaqués  de  maladies 
inflammatoires,  à  cause  des  coups  qu'ils  ont  reçu  de 
leur  gardien  ou  des  aides  maréchaux  qui  frappent 
les  chevaux  sans  scrupules  sur  toutes  les  parties  au 
moindre  mouvement  qu'ils  font. 

\,.\'fy^,''-i:À;'-ti  ■'''.'■■%:'.,:      Symptômes. 

Ce  sont  :  la  tension,  le  gonflement,  la  douleur,  la 
rougeur,  la  chaleur  de  la  partie,  et  la  fièvre  lors- 
qu'elle est  considérable. 

L'inflammation  produit  l'épaississement  de  l'hu- 
meur qui  se  sépare  dans  les  parties  voisines  de  l'in- 
flammation ;  ainsi  dans  la  pleurésie,  l'inflammation 
du  poumon  produit  l'épaississement  de  l'humeur 
des  bronches. 

Symptômes  annonçant  une  inflammation  interne. 

Il  est  facile  de  reconnaître  que  le  cheval  souffre 
d'une  inflammation  interne  par  la  douleur  qui  se 
manifeste  assez  par  les  mouvements  et  l'agitation 
de  l'animal,  par  la  force  des  battements  du  cœur, 
la  fièvre  qui  se  constate  par  le  mouvement  précipi- 
té du  pouls,  la  toux  et  la  difficulté  de  respirer  si 
l'inflammation  t.ttaque  le  poumon, 
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.  "^ ,  ■  '-^  ■     ■-.■■"' 

Dtt  Ift  manière  d«  reconnultre  le*  trois  dlflér«nt«s  oansea. 

C'est  par  l'examen  de  la  paupière  de  Pœil  et  par 
le  pouls  qu'on  peut  facilement  reconnaître  ces  cau- 
se». •   :   ■  _.  ^,      ..-j.^    ■    ,..  •,;:■■'■.■•  ;  i; 

Si  l'inflammation  .  -t  causée  par  l'épaississement 
du  sang,  le  dessoiiîJ  de  la  paupière  de  l'œil  sera  d'un 
rouge  foncé,  et  le  pouls  lent  et  plein.  ^^-■■^.^■^:-'''-'^^:::  -y  :•: 

Si  l'inflammation  a  sa  cause  dans  la  trop  grande 
abondance  du  sang,  la  paupière  sera  plus  épaisse 
que  dans  l'état  narmai  et  jaunâtre,  le  pouls  plein  et 
irrégulier. 

Si  l'inflammation  est  causée  par  la  raréfaction  du 
sang,  la  paupière  ne  sera  pas  enflée  mais  le  dessous 
sera  d'une  couleur  jaunâtre,  et  le  pouls  faible  et  ir- 
régulier. 

Traitement  de  l'Inflammation  interne. 

La  diète.  Le  purgatif  Alirt  le  matin,  la  pOudiT'Bi  M- 
térique  le  soir,  s'il  y  a  perte  d'appétit,  l  cuillerée  à 
soupe  du  Texido,  délayée  avec  |  cuillerée  à  soupe 
de  poudre  Allérique  midi  et  soir.  Dans  le  cas  de 
trop  grande  quantité  de  sang,  ou  l'œil  es .  enflé  et 
jaune,  saigner  à  1  gallon  ou  IJ  gallon.  Dans  le  cas 
de  raréfaction  où  l'œil  est  jaune  sans  être  enflé,  sai- 
gner moitié  moins.  a-  s:^  ^-    ;  •    -.^     ; 

Dans  le  cas  d'épaississement  du  sang  où  l'œil  est 
rouge  foncé,  il  faut  bien  se  garder  de  saigneri  ce  se- 
rait dangereux. 

Les  saignées  doivent  toujours  être  pratiquées  au 
début  de  la  maladie  pour  avoir  un  bon  effet,  faites 
vers  k  milieu  de  la  maladie  ou  vers  son  déclin, 
elles  sent  dangereuses  et  souvent  mertelles. 
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En  commençant  le  traitement  dès  l'apparition  des 
premiers  symptômes,  on  peut  exempter  beaucoup 
de  dépenses  et  de  maladies  graves,  telles  que,  la 
pleurésie,  la  pulmonie,  etc. 

I<e  phlegmon. 

il  résulte  de  la  lecture  de  tous  les  auteurs  an- 
ciens ou  modernes  et  mon  expérience  m'a  pro'ivé 
que  le  phlegmon  est  une  inflammation  qui,  quoi- 
qu'externe,  n'en  est  pas  moins  produite  par  les 
mômes  causes  que  l'inflammation  interne,  c'est-à- 
dire  l'engorgement  pour  une  cause  ou  pour  une 
autre,  des  extrémités  capillaires  des  vaisseaux  san- 
guins. 

Etant  externe,  le  phlegmon  est  plus  facile  à  re- 
connaître que  l'inflammation  des  parties  internes, 
c'est  une  tumeur  avec  chaleur,  tension  et  dureté. 

Cette  tumeur  attaque  le  plus  souvent  les  parties 
charnues,  parce  qu'elles  sont  parsemées  d'un  plus 
grand  nombre  de  vaisseaux  sanguins  ;  elle  est  sou- 
vent accompagnée  de  flèvre  si  l'inflammation  est 
considérable  et  fort  étendue.    ^   •    *  *  ^' 

Les  causes  étant  les  mômes  que  dans  l'inflamma- 
tion interne,  pour  le  traitement  interne,  voyez  l'in- 
fiammation,  '^  :  ""^ 

Traitement. 

En  outre,  à  l'extérieur,  rasez  le  poil  sur  toutes 
les  parties  enflammées  et  douloureuses  et  appliquez 
la  teinture  Euphorbique. 

La  toux. 

Expirations  violentes,  courtes,  fréquentes  et  plus 
ou  moins  sonores,  dans  lesquelles  l'air  expiré  pro- 
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duifc,  en  traversant  rapidement  le  larynx  et  en 
heurtant  les  parois  des  fosses  nasales,  un  bruit  par- 
ticulier d'une  étendue  variable. 

La  toux,  considérée  en  elle-même  et  par  rapport 
à  son  usage  habituel,  est  employée  par  la  nature 
pour  expulser  les  mucosités  qui  s'amassent  dans  les 
bronches  et  la  trachée-arlère  ;  mais  lorsqu'elle 
cesse  d'être  un  besoin  d'expectoration,  elle  change 
de  caractère,  et  dès  lors,  suivant  l'état  des  parties 
que  Tair  parcourt,  suivant  les  maladies  qui  la  défer- 
minent,  les  efforts  que  font  les  muscles  expirateurs 
pour  la  produire,  la  toux  peut  être  accidentcP^, 
bruyante,  aiguë,  sèche,  forte  ou  faible,  fréquente 
ou  rare,  grasse  ou  humide.  On  sait  que  la  présence 
d'une  fausse  membrane  lui  donne  un  caractère  par- 
ticulier qui  devient  un  des  signes  les  plus  impor- 
tants du  croup  et  des  angines  trachéales.  Enfin, 
quand  les  expirations  qui  constituent  la  toux  se  suc- 
cèdent rapidement  et  continuent  pendant  quelques 
instants,  on  les  appelle  quintCis  -      ^  ; 

La  toux  dépend  presque  toujours  d'une  irritation 
primitive  ou  sympathique  de  la  m..mbrane  mu- 
queuse de  la  trachée,  des  bronches,  du  larynx  et  de 
la  glotte.  Elle  peut  ôfrre  produite  accidentellement, 
par  des  coups  violents  sur  les  flancs,  par  une  sup- 
pression de  la  transpiration,  par  des  boissons  d'eau 
froide  et  crue,  lorsqu'un  animal  a  chaud,  par  des 
corps  étrangers  avalés  avec  les  autres  aliments,  ou 
engagés  dans  \^  gorge,  par  la  plupart  des  maladies 
de  poitrine,  et  de  plusieurs  autres  organes  étrangers 
à  cette  cavité.  On  l'observe  dans  les  maladies  (ki 
poumon,  de  la  bouche,  des  reins,  de  la  vessie  et  de 
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l'estomac.    Il  y  a  aussi  une  espèce  de  toux  nerveuse 
causée  par  une  extrême  faiblesse  de  sang. 

Traitement. 

Toux  nerveuse  :  Poudre  Tonique. 

Toux  simple  d'irritalion:  Poudre  Émolliente. 

Toux  quinteuse,  œil  chargé  pâle  :  Poudre   Dépu- 
ralive. 

Toux  quicteuse,  œil  chargé  rouge  :  Poudre  Alté- 
rique.  -^ 

Dans  ces  différentes  toux,  s'il  y  a  perte  d'appétit 
ou  fiente  dure  et  glaireuse,  ou  Tune  et  l'autre,  le 
purgatif  Alin  à  la  dose  ordinaire. 

Par  ce  nom  on  désigne,  chez  le  cheval,  une  mala- 
die qui  se  manifeste  par  l'engorgement  des  gan- 
glions lymphatiques  sous-lingaux,  le  jetage  par  les 
deux  narines  ou  par  une  seule,  et  dans  ce  dernier 
cas,  le  plus  souvent  par  la  gauche,  d'une  matière 
jaune,  verdâtre,  grumeleuse,  s'attachant  aux  orifi- 
ces des  narine»  et  l'apparition  d'ulcères  sur  la  mem-. 
brane  qui  revôt  la  cloison  médiane  ou  les  cornets. 

Le  cheval  est  dit  douteux  quand  il  présente  un 
ou  deux  des  symptômes  que  nous  venons  d'indi- 
quer ;  ordinairement  le  jetage  ou  la  glande  parais-i 
sent  les  premiers,  d'abord  en  petite  quantité,  pres-^ 
que  séreuse,  la  matière  qui  s'écoule  d'une  ou  des 
deux  narines  est  ^ïus  abondante  que  de  coutume 
ou  qua  celle  du  côté  opposé  si  un  seul  côté  est  af- 
fecté, elle  est  d'une  couleur  jaunâtre,  inodore,  et 
tient  en  suspension  des  petites  masses  comme  cas- 
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seuses,  qui  coiivrent  et  salissent  la  peau  et  se  des- 
sèchent sur  les  orifices  des  narines,  si  la  maladie 
débute  par  la  glande,  un  petit  engorgement,  ordi- 
nairement arrondi,  situé  plus  ou  moins  profondé- 
ment paraît  à  la  face  interne  de  l'une  ou  des  deux 
branches  du  maxillaire  inférieur. 

Cet  engorgement  est  peu  volumineux,  il  commen- 
ce par  avoir  le  volume  d'une  noisette,,  d'une  noix, 
Lorné  d'une  ?  3  masse  ou  constitué  par  la  réu- 
nion d'nn  graua  nombre  de  petits  corps  mobiles  les 
uns  F'ji-  les  autres,  mais  réunis  en  une  masse  assez 
circonscrite,  adhérant  ou  non  à  la  peau,  qui,  elle- 
même  est  plus  ou  moins  mobile  ;  il  est  quelquefois 
indolent,  d'autres  fois  il  e§i  légèrement  douloureux 
et  le  cheval  cherche  à  éviter  la  pression.  Que  l'un 
de  ces  symptômes  ou  tous  les  deux  apparaissent  suc- 
cessivement ou  en  môme  temps,  ils  peuvent  rester 
stationnaires  pendant  fort  longtemps,  quelquefois 
des  mois,  des  années,  pendant  lesquels  la  pHuitaire 
*  est  dans  l'état  naturel,  ou  colorée  ou  moins  épaisse 
et  blafarde. 

Les  fonctions  de  nutrition  s'exécutent  avec  beau^ 
coup  de  régularité,  et,  à  part  les  symptômes  que 
nous  venons  d'indiquer,  le  cheval  paraît  jouir  d'une 
bonne  santé.  Enfin  l'œil  devient  chassieux  et  lar- 
moyant, du  côté  où  la  jetage  a  lieu  ;  de  petits  ulcè- 
res blafards,  jaunâtres,  lie  développent  sur  la  pétui- 
taire,  augmentent  successivement  tant  en  profon- 
deur qu'en  étandue,  soit  en  envahissant  les  parties 
voisines,  soit  par  leur  réunion  avec  d'aiîtres  ulcères 
qui  ont  suivi  la  même  marche,  le  jetage  devient 
plus  considérable  ;  bientôt  il  est  môle  à  deg  stries 
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sanguinolentes,  qui  proviennent  de  l'ouverture  des 
vaisseaux  composant  les  sinus  de  lapituitaire,  com- 
pris dans  le  travail  désorganisateur,  la  table  externe 
des  sinus  frontaux  se  gonfle,  fait  saillie  sous  la 
peau,  la  percussion  que  l'on  exerce  sur  elle  est  dou- 
loureuse et  rend  un  son  mat.  Quand  la  plupart  de 
ces  symptômes  sont  réunis,  le  cheval  est  définitive- 
ment déclaré  morveux^  cette  maladie  est  classée, 
vice  rédhibitoire^  et  alors  il  est  préférable  de  l'abat- 
tre, attendu  qu'il  n'y  a  plus  de  remède,  et  que  les 
services  qu'il  peut  rendre  à  partir  de  ce  moment 
sont  à  peu  près  nuls,  et  que  son  voisinage  peut  ôtre 
dangereux  aux  autres  chevaux. 

^    '  >  •    Traitement. 

Q.Band  par  l'apparition  des  premiers  symptômes 
on  s'aperçoit  que  le  cheval  est  douteux,  voyez  si 
son  fumier  est  à  l'état  normal  ou  s'il  est  dur  et  glai- 
reux, en  ce  cas  donnez  le  purgatif  Alin  le  matin  et 
la  poudre  Altérique  le  soir,  quand  l'œil  est  revenu 
à  son  état  normal,  donnez  la  poudre  dépurative  3 
fois  par  jour  f  d'une  cuillerée  à  soupe  de  la  manière 
ordinaire,  en  môme  temps  appliquez  la  teinture  eu- 
phcrbique  sur  les  glandes  de  la  ganache  tous  les  8 
à  10  jours  jusqu'à  ce  que  le  jetage  et  les  glandes 
soient  totalement  disparus,  on  s'apercevra  que  cet 
état  doit  cesser  en  constatant  que  l'humeur  dimi- 
nue de  consistance,  d'épaisseur  et  devient  claire  et 
transparente,  en  môme  temps  les  glandes  diminue- 
ront de  ^'ûhime. 

Le  purgatif  Alin  conseillé  au  début  de  ce  traite- 
ment, dure  4  jours  au  bout  desquels  la  poudre  Alté- 
rique doit  être  priso  matin  et  soir. 
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Ce  traitement  peut  durer  de  4  à  6  semaines  et  m*a 
toujours  réussi  dans  tous  les  cas  guérissables,  c'es*- 
à-dire,  quand  la  véritable  morve  n'était  pas  encore 
déclarée. 

I<a  Gourme. 

La  gourme  est  une  maladie  inflammatoire  de  la 
membrane  qui  tapisse  les  naseaux  et  l'arrière-bou- 
che,  avec  engorgement  des  glandes  de  la   ganache. 

On  divisait  autrefois  la  gourme  en  fausse,  béni- 
gne et  maligne,  mais  il  est  bien  prouvé  maintenant 
qu'il  n'existe  aucune  distinction  de  ce  genre,  il  n'y 
a  qu'une  gourme,  ses  attaques  sont  plus  ou  moins 
graves,  et  c'est  tout. 

Symptômes 

Quand  la  gourme  se  manifeste,  il  y  a  toux,  tris- 
tesse, dégoût,  perte  d'appétit,  paresse  et  nonchalan- 
ce, rougeur  générale  de  la  membrane  nasale  qui 
cesse  d'abord  d'être  lubréfiée  comme  dans  l'état  or- 
dinaire et  sécrète  bientôt  un  fluide  clair  qui  ne  tar- 
de pas  à  devenir  opaque  et  plus  ou  moins  blanc  et 
consistant,  à  moins  que  l'i.iflam -nation  ne  persiste 
pas  longtemps.  La  fièvre  est  pe  a  intense,  le  pouls 
est  seulement  accéléré,  et  nne  légère  constipation 
se  joint  quelquefois  à  cet  état,  mais  souvent  ces 
symptômes  deviennent  un  peu  plus  graves,  et  se 
compliquent  d'autres  symptômes  ;  la  membrane 
nasale  s'engorge,  la  bouche  est  sèche,  l'auge  devient 
toujours  empâtée,  les  ganglions  se  tuméfient  ainsi 
que  le  tissu  cellulaire  environnant,  l'un  d'eux  de- 
vient  plus  volumineux  que  les  autres,  douloureux. 
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chaud,  tendu,  constitue  une  tumeur  dure  qui  dé- 
passe quelquefois  la  ganache  et  gagne  sur  les  joues  ; 
toute  l'auge  est  alors  remplie,  et  la  fièvre  plus  pro- 
noncée.  La  compression  exercée  sur  les  parties 
sous-jacentes  par  le  gonflement  inflammatoire  occa- 
sionne la  difficulté  d'avaler,  quelquefois  celle  de 
respirer. 

Traitement. 

S'il  y  a  coHdStipation  donnez  le  purgatif  Alin  ;  s'il 
y  a  perte  d'appétit  et  l'œil  chargé  donnez  le  Texido 
délayé  fiVec  la  poudre  Altérique,  si  l'œil  est  clair, 
avec  la  poudre  Dépurative,  midi  et  soir,  si  c'est 
en  môme  temps  que  le  purgatif  Alin,  et  3  fois  par 
jour  dans  le  cas  contraire. 

Appliquez  la  teinture  euphorbique  sur  le  centre 
du  gonflemenl  de  la  ganache  (rasez  le  poil),  1  fois 
par  jour  pendant  3  jours  en  ayant  soin  d'enlever  la 
suppuration  avant  chacune  des  deux  dernières  ap 
plications  afin  de  hâter  la  formation  de  la  matière 
dans  l'abcès,  si  au  bout  de  4  ou  5  jours  l'abcès  n'est 
pas  abouti  de  lui-môme,  assurez-vous  en  maniant 
avec  les  doigts  l'endroit  où  la  tumeur  paraît  le 
pkis  avancée  et  lancez  avec  un  bistouri,  sur  la  lon- 
gueur de  l'auge,  il  faut  quelquefois  pénétrer  jusqu'à 
1  pouce  ou  IJ  pouce  pour  atteindre  le  pus,  il  faut 
bien  s'assurer  qu'il  y  a  matière  avant  de  lancer, 
car  sans  cela  le  lancement  pourrait  aggraver  l'in- 
flammation. 

L'ouverture  devra  ôtre  assez  grande  pour  que 
l'écoulement  s'opère  facilement.  Au  bout  de  12 
heures  et  ensuite  1  fois  par  jour,  on  introduira  dans 
l'ouverture  un  peu  de  teinture  euphorbique  dans  le 
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but  de  faciliter  Técoulement  et  de  tenir  la  plaie  ou- 
verte jusqu'à  ce  que  l'inflammation  soit  complète- 
ment disparue  ;  on  devra  faire  la  même  chose  dans 
le  cas  où  l'abcès  se  serait  ouvert  de  lui-même. 

Pour  faciliter  le  jetage  par  les  naseaux  on  devra 
faire  respirer  la  vapeur  de  son  comme  dans  l'an- 
gine. 

Mettez  le  cheval  à  la  diète,  dans  une  écurie  à 
l'atmosphère  tempérée,  une  bonne  litière  de  paille 
sèche,  enfin  on  prendra  toutes  les  précautions  que 
l'hygiène  et  le  bon  sens  commandent  en  pareil  cas. 

■  ;'i^;V'V;'- y  ..•.:•. ^,..  •        .  j    Angine.  /"■"./>.>;,>:'"' ^'>;;^,  ,- "■;; 

■^■'-'     *    '^:  =-^v '•■'■■     (mal  de  gorge).   :;- '^f^-; '{"'4'''';j^vv'-  ■^  ;^ 

L'angine  est  une  maladie  qui  n'est  ni  plus  ni 
moins  que  l'inflammation,  soit  générale,  soit  par- 
tielle de  la  membrane  qui  tapisse  l'arrière-bouche. 
Cette  maladie  porte  le  nom  générique  à!angine 
gutturale^  c'est  à-dire  tout  ce  qui,  directement  ou  in- 
directement concerne  la  gorge  et  les  voies  respira- 
toires. 

On  a  donné  plusieurs  noms  spéciaux  à  cette  ma- 
ladie suivant  qu'elle  atteignait,  soit  les  tonsilles,  le 
voile  du  palais,  le  larynx,  soit  encore  la  partie  su- 
périeure et  antérieure  de  l'enveloppe.  L'angine 
peut  aussi  n'attaquer  que  les  voies  respiratoires,  et 
alors  on  l'app'alle  angine  laryngée  ou  trachéale.  Le 
croup  n'est  qu'une  variété  de  l'angine  laryngée. 
Quelque  soit  enfin  le  siège  de  cette  maladie,  elle  est 
toujours  produite  par  les  mêmes  causes,  se  révèle 
toujours  par  les  mômes  symptômes  et  demande  tou- 
jours le  même  traitemei^. 
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Causes. 

Les  causes  sont  l'impression  de  l'air  froid  et  hu- 
mide qui  frappe  les  animaux  sortant  d'un  lieu 
chaud  ou  revenant  on  sueur  du  travail,  les  boissons 
trop  froides  quand  l'animal  est  en  sueurs,  ou  bien  si 
après  une  forte  journée  de  travail,  quand  le  cheval 
a  bien  chaud  on  le  met  dans  le  parc  à  une  heure 
avancée  de  la  nuit.  En  un  mot,  tout  ce  qui  peut, 
chez  l'homme  occasionner  le  mal  de  gorge,  peut 
chez  le  cheval  amener  l'angine  qui  en  est  l'équiva- 
lent. 

Symptômes. 

Rougeur  et  douleur  des  parlii^s  enflammées,  la 
contraction  de  l'arrière-bouche,  l'action  d'avaler  ex- 
trêmement difficile,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  liqui- 
des. Quand  l'animal  boit,  c'est  avec  précaution  et  à 
petites  gorgées  ;  souvent  môme  on  le  voit  rejeter  ce 
qu'il  boit  et  ce  qu'il  mange  par  les  naseaux  quand 
les  aliments  sont  composés  de  son  et  de  moulée  ou 
bien  encore  d'herbe  tendre.  L'animal  éprouve  une 
douleur  vive  quand  on  lui  ouvre  la  bouche  pour 
faire  un  examen  de  l'arrière-bouche  ;  la  bouche  est 
sèche,  la  membrane  du  palais  est  enflammée  et 
chaude.  H  y  a  salivation  d'une  bave  visqueuse. 
Souvent  cette  affection  entraîne  une  fièvre  générale 
qui  se  reconnaît  par  les  symptômes  ordinaires  de  la 
fièvre. 

Cette  maladie,  traitée  d'une  manière  prudente 
dès  qu'^^Ue  apparaît,  n'est  pas  très  dangereuse  et 
dure  tout  au  plus  quinze  jours.  Si  la  maladie  s'ag- 
grave faute  de  soins,  l'al^Borplioa  des  aliments  et 


des  breuvages  devient  plus  facile,  mais  d'un  autre 
côté  la  respiration  devient  plus  fréqnente,  l'animal 
çouffle  avec  grande  difficulté,  alors  survient  une 
toux  qu'nteuse.  Le  pouls  est  vif  et  fréquent,  sou- 
vent plein,  les  naseaux  sont  fortement  dilatés,  les 
membranes  muqueuses  sont  d'un  rouge  violet. 
Alors  il  y  a  danger  que  l'animal  meurt  suffoqué  ; 
c'est  alors  que  la  maladie  prend  le  nom  de  croup. 

Ce  qui  fait  distinguer  l'angine  des  maladies  de 
poitrine  qui,  comme  elle,  sont  accompagnées  d'une 
difficulté  de  respirer,  c'est  la  gêne  particulière  que 
le  cheval  éprouve  à  faire  mouvoir  sa  *ete  sur  son 
cou,  la  raideur  et  la  tendance  à  porter  la  tête  en 
avant,  la  rougeur  de  la  gorge  et  le  bruit  que  l'on 
entend  lorsqu'on  applique  l'oreille  à  cet  endroit.  En 
outre,  on  remarque  que  le  cheval  se  tient  la  tête  al- 
longée dans  la  direction  du  cou,  le  larynx  est  fort 
sensible  sous  la  moindre  pression  de  la  main  ou  des 
doigts. 

Traitement.  -'■  "'"■'•*,-w:  ■':;.,-'-'.,-  ".":'■■;.  ■ 

Dès  que  l'on  a  découvert  quelques-uns  des  symp- 
tomes  ci-dessus,  la  première  chose  à  faire  est  d'ap- 
pliquer la  teinture  Euphorbique  sur  la  gorge,  d'une 
oreille  à  l'autre,  sur  une  largeur  d'à  peu  près  trois 
pouces,  sur  toute  l'étendue  du  larynx.  Une  bouteille 
suffira  pour  une  application.  On  doit  en  môme 
temps  administrer  le  Texido,  1  cuillerée  à  sonpo 
avec  J  cuillerée  de  poudre  allérique,  s'il  est  pâle  la 
poudre  dépurative  ^  cuillerée,  mais  comme  l'ani- 
mal éprouve  de  la  difTicuité  à  avaler  les  liquides 
l'on  devra  délayer  la  dose  dans  un  peu  de  farine  et 
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la  déposer  sur  la  langue  du  cheval  au  moyen  d'une 
spatule  ou  palette  de  bois.  A  ce  traitement,  ou 
ajoutera  le  Gagarisme  Dabert  de  trois  à  cinq  fois 
par  jour  suivant  la  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  bave  rejetée  par  le  cheval;  on  peut  également  le 
diminuer  de  force  en  y  ajoutant  de  l'eau.  Ce  gar- 
garisme se  fait  à  l'aide  d'une  seringue.  On  aura 
soin  d'empêcher  le  cheval  d'avaler  le  contenu  de  la 
seringue  en  lui  plaçant  dans  la  bouche  l'extrémité 
d'un  bâton  d'à  peu  près  1  pouce  ou  même  les  doigts 
et  en  lui  faisant  tenir  la  tête  basse, 

A  part  ces  injections,  on  lui  fera  respirer  des  va- 
peurs de  l'eau  de  son  bouillante  en  enveloppant  le 
seau  et  la  tête  de  l'animal  malade  dans  un  sac  pen- 
dant cinq  à  six  minutes  ;  le  laisser  reposer  pendant 
quelques  instants  et  recommencer  de  nouveau  le 
procédé  ;  cela  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Il  faut,  de  plus,  tenir  la  gorge  enveloppée  chau- 
dement. Si  à  l'endroit  où  on  a  appliqué  la  Teinture, 
il  y  a  des  gales,  des  crevasses,  on  les  graissera  soi- 
gneusement avec  de  l'huile  de  pied  de  bœu^  ou  de 
saindoux.  S'il  y  avait  difficulté  d'avaler  réappli- 
quer la  Teinture  Euphorbique.  Quand  l'appétit  est 
revenu,  abandonnez  le  Texido,  examinez  si  ToBil 
est  resté  chargé,  administrez  la  Poudre  Altéiique, 
dans  le  cas  contraire,  la  Poudre  de  Gréban  dans  sa 
portion  de  son. 

Avec  ce  traitement,  assez  simple  du  reste,  je  puis 
garantir  la  guôrison  de  l'angine  tant  qu'elle  n'est 
pas  passée  à  l'état  de  gangrène.  , 

Si,  dès  le  commencement  de  la  maladie,  on  s'a- 
perçoit que  les  intestins  ne  sont  pas  11  res,  il  faut 
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mettre  une  dose  de  Purgatif  Alin  dans  toute  l'eau 
que  le  cheval  devra  boire  dans  les  24  heures. 

Dans  les  cas  moins  graves,  c'est-à-dire  si  le  che- 
val a  conservé  un  certain  appétit,  s'il  ne  renvoie 
pas  par  les  naseaux,  comme  cela  arrive  dans  les  cas 
graves,  on  pourrait  se  contenter  de  frictionner  avec 
le  Baume  Mystique  2  ou  3  fois  par  jour,  en  tenant 
la  gorge  enveloppée  bien  chaudement  ;  à  l'intérieur 
si  l'œil  est  chargé  on  fera  prendre  la  Poudre  Alté- 
riqiie,  et  s'il  est  pâle  la  Poudre  Dépurative;  on  rem- 
place cette  dernière  par  la  Poudre  de  Gréban  chez 
les  jeunes  chevaux. 

Ne  pas  oublier  l'emploi  du  Purgatif  Alin  "omme 
dans  le  premier  traitement  afin  de  tenir  les  ntes- 
tins  libres. 

Dans  les  cas  de  croup  il  n'est  pas  d'autre  ressource 
que  l'opération  de  la  trachée-artère,  autrement  dit, 
la  trachéotomie  qui  est  une  opération  très  délicate 
et  requiert  absolument  les  services  d'un  habile  pra- 
ticien, parce  que  la  suffocation  peut  se  produire  en 
3  ou  4  heures  de  temps. 

Bronchit*. 

On  appelle  du  nom  de  bronches  les  tuyaux  cartila- 
gineux qui  se  divisent  à  l'infini  dans  les  poumons 
où  ils  conduisent  l'air.  Ces  tuyaux  sont  tapissés  in- 
térieurement d'une  membrane  muqueuse  qui  est 
susceptible  de  s'enflammer  et  de  donner  lieu  à  la 
maladie  désignée  sous  le  nom  de  bronchite.  Cette 
maladie  est  nommée  vulgairement  morfondure^rhu^ 
m$  de  poitrine^  angine  de  ppitrim* 
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Symptômes. 

Les  symptômes  de  la  bronchite  sont  la  gône  et  la 
difTiculté  de  la  respiration,  une  toux  plus  ou  moins 
intense,  sèche  et  fréquente  au  commencement  de  la 
maladie  ;  puis  moins  fréquente  et  plu?  grayse  ;  i'é- 
coulement  par  le  nez  d'une  matière  filante,  blan 
châtre,  presque  transparente.  Si  la  bronchite  est 
forte,  il  se  développe  do  la  fîèvre,  le  pouls  s'accélère 
et  devient  plein,  l'animal  parait  fatigué,  il  perd 
l'appétit.  A  ces  différents  signes  s'en  joignent  d'au- 
tres tirés  de  V auscultation  (voyez  auscultation). 

-"^'  ?M  ■■-■^■■■'     Causes.  ■■":■'.■"•-■-    '■'"'.■':■**■  y^ 

Les  causes  les  plus  ordinaires  do  la  bronchite 
sont  le  passage  subit  du  chaud  au  froid,  l'impres- 
sion d'une  boisson  froide,  les  animaux  étant  en 
sueur,  en  un  mot,  tout  ce  qui  peut  donner  lieu  à  un 
arrêt  de  la  transpiration,  ou  irriter  les  bronches 
par  une  action  directe  sur  ces  parties. 

...;■-•■•-■  z"^-    ;  ■- .1 ,       Traitement,        ,  J;  ;;;...^  '  .,.,.  -.    " 

Mêmp  qu3  pour  la  pleurésie.  ;  f^^^ 

'■•;■-... -A'" -'V'::'^       Ij*  Croup. 

Maladie  grave,  très  dangereuse,  dont  les  causes 
sont  les  mômes  que  dans  l'angine,  y  compris  la 
sueur  rentrée,  le  parcage  de  nuit  dans  les  pâturages 
humides,  etc. 

Le  croup  peut  attaquer  les  animaux  de  tous  âges, 
mais  les  jeunes  y  sont  plus  exposés  que  les  vieux. 
C'est  du  reste  une  maladie  assez  rare  chez  les  ani- 
maux. 
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Symptrmes. 

Le  croup  peut  bien  provenir  d'une  angine  négli-  ^ 
gée,  mais  dès  que  l'angine  dégénère  en  croup,  et 
dans  tous  les  cas,  les  symptômes  sont  les  suivants  : 
une  toux  forte,  convulsive,  quinteuse,  quelquefois 
avortée,  se  fait  entendre,  la  rôgion  de  la  gorge  et 
par  conséquent  le  larynx  est  excessivement  sensible 
et  gonflée  et  la  moindre  pression  qu'on  y  exerce  dé- 
termine la  toux.  La  respiration  devient  difficile,  les 
naseaux  se  dilatent,  la  langue  sort  de  sa  cavité  et 
est  bientôt  recouverte  d'une  salive  filante  et  écu- 
meuse  ;  un  sifGement  accompagné  de  gargouille- 
ment et  qui  a  lieu  au  larynx  et  au  commencement 
de  la  trachée,  indique  la  présence  des  fausse»  mem- 
branes dans  cette  partie.  *    ^  ., 


Traltomenl!» 
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Suivre  de  point  en  point  le  traitement  de  l'angine, 
s'il  n'y  a  pas  succès,  il  ne  reste  plus  que  l'opération 
de  la  trachéatomie,  encore  ne  réussit-elle  pas  tou- 
jours, et  dans  ce  cas,  il  faut  le  concours  d'un  ha- 
bile praticien.    :.   I     ; 

On  nomme  ainsi  une  maladie  qui  consista  dans 
l'inflammation  de  la  Plèvre,  c'est-à-dire  de  la  mem- 
brane séreuse  qui  tapisse  l'intérieur  de  la  cavité  de 
la  poitrine,  et  se  replie  sur  les  poumons. 

Considérée  sous  le  rapport  de  sa  marche  et  de  sa 
durée,  la  pleurésie  peut  être  aiguë  ou  chronique, 

La  plèvre,  membrane  séreuse,  organe  incessant 
d'exhalation  et  d'absorption,  semble  créé  tout  exprès 
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pour  attirer  sur  elle  l'action  d'une  partie  des  causes 
'  morbides  qui  tendraient  à  se  porter  sur  le  tissu  du 
poumon  ;  elle  est  en  quelque  sorte  le  protecteur  na- 
turel du  poumon.  Ainsi,  toute  suppression  brus- 
que de  la  sueur  ou  môme  de  la  transpiration,  in- 
sensible par  le  passage  subit  du  chaud  au  froid,  soit 
que  l'impression  du  froid  agisse  d'abord  sur  la  peau, 
soit  qu'elle  agisse  sur  la  muqueuse  pulmonaire  ou 
gastrique,  devient  cause  déleirnir«ante  de  la  pleuré- 
sie. C'est  pendant  l'hiver  et  aux  approches  du  prin- 
temps que  se  voient  le  plus  communément  les  ma- 
ladies de  poiu'ine;  on  a  remarqué  depuis  longtemps 
que  le  vent  du  Nord-Est  exerce  une  influence  spé- 
ciale sur  la  production  de  ces  maladies.  Eile  est 
souvent  la  suite  de  l'inflammation  causée  par  le 
pléthore,  la  raréfaction  et  l'épairsisscinent  du  sang. 
Cette  affection  peut  aussi  être  le  résultat  de  causes 
mécaniques,  de  contusions,  de  plaies  pénétrantes,  de 
fractures  des  coter  etc.  .     ,'         :  v  Ç^  .     '^  '    -^  ?> 

,■"'""  '  Bymptotnes.       "v /".■■>*''  ■^■' '"^-^ '-:—■"- ' 

.^^.  .*'...  •  •    '  ■,■->''  ■'-  -         -■'■-.;'  •■*"-.,   ■  *'  ■';"  '"  '■'_'.;■■  y   , 

i^  .  Début.  Frissons  ou  ti-emblemenis  généraux  ;  p.eau 
froide,  douleurs  d'estomac  qui  portent  les  animau^' 
à  se  coucher  et  à  regardtîr  leurs  flancs  ;  ces  symptô- 
mes sont  suivis  d'vuie  élévation  de  la  température 
de  la  peau,  quelquefois  accompagnées  de  sueurs 
aux  flancs  et  à  la  face  interne  des  cuisses  ;  respira- 
tion plus  ou  moins  accélérée,  toujours  courte,  brus- 
que, inégale,  entrecoupée  ou  interrompue  ;  expira- 
tion plus  grande,  irrégulière,  entrecoupée  ;  tempé- 
rature normale  de  l'air  expiré  ;  toux  rare,  petite, 
^vortétt,  artère  tendue,  pouli  accéléré,  dur  et  serré  ; 
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murmure  respiratoire  faible,  quelquefois  accompa- 
gné d'un  léger  frottement,  comme  cehr  de  deux 
feuilles  de  papier  qu'on  frotterait  ensemble.     ^ 

La  pleurésie  étant  une  maladie  qui  s'attaque  à  des 
parties  essentielles  à  la  vie  est  toujours  dangereuse. 

La  pleurésie  se  termine  comme  toutes  les  mala- 
dies inflammatoires,  par  résolution,  suppuration  ou 
gangrène.  '  -  m:> 

Là  résolution  (synonime  de  guérison),  s'obtient 
assez  facilement  par  de  bons  soins  prodigué»  à 
temps,  un  mieux  sensible  se  produit  an  bout  de  T 
jours,  si  ce  délai  se  passait  sans  aucun  signe  favora- 
ble, il  faudrait  s'attendre  à  la  terminaison  par  sup- 
puration qui  est  dangereuse,  mais  qu'on  parvieilt 
souvent  à  guérir  avec  un  traitement  très  énergique 
et  bien  suivi  ;  dans  ce  cas,  des  symptômes  favora- 
bles S9  produiront  au  bout  de  12  ou  15  jours,  dans 
le  cas  contraire,  il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  la 
maladie  est  arrivée  à  l'état  de  gangrène,  ce  qui 
équivaut  à  la  mort.  ^* 

Traite naent  d«  là  pletirésie*  v 

Examinez  l'œil,  s'il  est  chargé,  saignez  suivant  la 
force  du  cheval,  de  1  gallon  à  IJ.  Une  dose  de 
Texido  immédiatement,  par  la  suite  1  cuillerée  à 
soupe  délayée  avec  ^  cuillerée  de  poudre  altérique 
3  fois  par  jour,  divisez  en  trois  une  dose  de  purga- 
tif Alin  pour  mettre  dans  l'eau  qu'il  devra  boire 
dans  les  24  heures,  cela  pendant  4  jours,  mais  si 
l'on  s'apercevait  que  le  corps  deviendrait  trop  lâche 
avant  ce  temps,  il  faudrait  retrancher  le  purgatif. 
Basez  le  poil  sur  toute  l'étendue  du  poumon  et  ap- 
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pliqiiez  la  teinture  euphorbique,  tenez  le  cheval 
chaudement,  mettez-le  à  la  diète  au  son,  à  l'avoine 
bouillie  et  au  foin  mouillé.    .       -        .-  - .  -       >,^ 

Dans  les  cas  très  graves,  si  la  teinture  euphorbi- 
que  n'a  pas  produit  tout  l'effet  qu'on  en  attendait, 
c'est-à-dire  une  bonne  suppuration,  ou  un  gonfle- 
nient  notable  et  la  respiration  dégagée,  il  faudrait 
faire  une  nouvelle  application  au  bout  de  24  heures. 

Quand  la  respiration  est  revenue  à  son  état  nor- 
mal, ainsi  que  l'appétit,  on  doit  retrancher  le  Texi- 
do,  et  faire  prendre  ia  poudre  altérique  J  cuillerée 
à  soupe  3  fois  par  jour  si  l'œil  est  encore  chargé, 
s'il  est  pâle,  la  poudre  dépurative,  une  cuillerée  à 
thé  3  fois  par  jour.  Si,  après  tous  ces  symptômes 
disparus  y  compris  le  jelage  par  les  naseaux,  la  toux 
persistait,  faire  prendre  1  once  de  Thériaque  2  fois 
par  jour  dissout  dans  un  demiard  d'eau,  môle  dans 
le  son.  Au  ccirs  du  traitement,  examinez  les  mem- 
[f  bres,  s'ils  devionnent  froids,  bouchonnez  énergique- 
ment  au  moyen  d'une  brosse  sèche  ou  de  bouchons 

de  paille  pour  rétablir  la  circulation   du    sang,  en- 
suite, mettre  une  bouteille  de  baume  dans  une  cho- 

pine  d'eau  et  frictionnez  ;  il  est  môme  préférable 
de  mettre  des  bandages  pour  conserver  la  chaleur. 

Pneumonie,  fluxion  de  poitrine*  -.  ~! 

(Inflammation  des  poumons).        «        /    v^ 

Au  début,  il  y  a  simplement  congestion  pulmo- 
naire, suivie  de  l'engorgement  sanguin  du  paren- 
chyme. Cet  état  est  caractérisé  par  les  signes  sui- 
vants :  tristesse,  naseaux  dilatés,  artère  pleine  et 
tendue,  pouls  grand  et  fort,  respiration  plus  ou 
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moins  accélérée,  mouvements  des  flancs  grands  et 
irréguliers,  accompagnés  d'un  râle  mou  et  humide. 
Si  la  congestion  est  étendue  aux  deux  poumons, 
le  murmure  respiratoire  est  peu  sensible  malgré  la 
fréquence  de  la  respiration,  si  elle  est  bornée  à  un 
seul  poumon,  le  murmure  est  plus  fort  dans  le  pou- 
mon sain  (voyez  auscultation)  à  mesure  que  la  ma- 
ladie fait  des  progrès  il  se  joint  d'autres  symptômes 
tel  qu'un  écoulement  d'une  matière  tenace,  vis- 
queuse, jaunâtre  et  sanguinolente,  ce  dernier  symp- 
tôme est  alarmant,  car  il  indique  généralement  la 
gangrène  du  poumon,  qui  est  la  terminaison  fatale 
de  la  consomption,  surtout  si  l'écoulement  exhale 
une  odeur  infecte  comme  c'est  généralement  le  cas, 
et  une  toux  d'abord  légère  et  sèche,  puis  plus  forte, 
plus  fréquente,  grasse  et  souvent  pénible.  L'ani- 
mal reste  debout,  et  ne  se  couche  plus  dès  que  la 
pneumonie  est  développée,  au  moindre  déplace- 
ment, l'expiration  s'accompagne  d'une  plainte  ;  la 
peau  est  chaude  et  adhérente,  les  poils  sont  ternes, 
secs,  hérissés  ;  il  y  a  soif  ;  les  urines  sont  clairs  et 
rares,'  les  oreilles  et  le  bas  des  membres  sont  froids, 
enfin,  il  y  a  perte  complète  de  l'appétit. 

+  Traitement. 

Môme  que  pour  la  pleurésie.  a 

Hydroplsie  de  Poitrine,  Hydrothoraz.      jl  Ji    i^-^ 
(Pleurésie  chronique). 

On  donne  ces  différents  noms  à  une  maladie  qui 
n'est  autre  que  la  pleurésie  aiguë,  traitée  incomplè- 
tement ou  tardivement. 
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Symptomst. 


Les  symptômes  généraux  sont  :  la  maigreur,  la 
sécheresse  ou  la  chaleur  de  la  peau,  la  couleur 
terne  des  poils,  la  pâleur  des  muqueuses,  leur  infil- 
tration séreuse  et  la  faiblesse  générale,  les  symptô- 
mes locaux  sont  les  suivants  :  l'inspiration  est  gran- 
de et  l'expiration  est  courte  et  irrégulière,  absence 
du  bruit  respiratoire  et  matité  dans  la  région  infé- 
rieure de  la  poitrine,  augmentation  de  la  force  du 
murmure  respiratoire,  et  résonnance  distincte  dans 
la  région  sup^'  ieure.  Les  deux  premiers  signes  se 
font  remarquer  aussi  dans  la  région  moyenne  en 
suivant  l'accumulation  progressive  du  liquide,  tan- 
dis que  dans  les  deux  derniers  l'absence  du  bruit 
respiratoire  diminue  et  s'accompagne  d'un  l^ger 
bruit  de  frottement  et  une  légère  matité  remplace 
la  résonnance. 

Le  bruit  produit  par  ces  liquides  existe  rarement  ; 
souvent  il  ne  consiste  qu'en  une  sorte  de  gargouil- 
lement, ou  bien  c'est  un  bruit  sourd  que  l'on  a  com- 
paré au  ballottement  d'un  liquide  renfermé  dans 
un  tonneau. 

Cette  maladie,  une  fois  confirmée  par  l'apparition* 
des  symptômes  ci-dessus,  est  incurable,  la   mort 
peut  survenir  d'un  moment  à  l'autre,  on  peut  cepen- 
dant essayer  le  traitement  suivant  : 

Poudre  diurétique,  1  cuillerée  à  soupe  3  fois  par 
jour,  faire  une  application  de  teinture  euphorbique 
sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sous  le  sternum  et 
l'abdomen.  j. 
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Il  reste  encore  la  ponction  au  moyen  du  trois- 
quarts,  mais  il  faut  qu'elle  soit  faite  par  un  Ltomme 
di  Tart  ot  elle  est  généralement  inutile. 

Apoplexie. 

(Ooup-de-sang). 

Le  cheval  est,  de  tous  les  animaux,  celui  qui  est 
le  plus  sujet  à  cette  maladie  que  l'on  nomme  aussi 
cov-p-de-sang. 

Cette  affection  attaque  de  préférence  les  jeunes 
arimaux,  ceux  qui  sont  vigoureux,  ardents,  robus- 
tes et  d'un  tempérament  sanguin,  enfin  les  bêtes  de 
trait  qui  ont  la  tête  grosse,  chargée  de  chair,  la  ga- 
nache forte,  l'encolure  courte  et  horizontale. 

Symptômes. 

L'apoplexie  est  presque  toujours  subite  ;  l'animal 
tombe  comme  frappé  de  la  foudre  sans  donner 
d'autre  signe  de  vie  que  le  battement  des  flancs  et 
des  sueurs  abondantes.  D'autres  fois  l'attaque  est 
précédée  de  vertiges  et  de  pesanteur  de  tête  ;  l'ani- 
mal alors  tient  la  tête  basse,  quelquefois  jusqu'à 
terre,  baille  fréquemment,  et  ne  tourne  qu'avec  dif- 
ficulté. Dès  que  l'apoplexie  est  déclarée  et  que  l'a- 
nimal est  tombé,  il  présente  les  symptômes  sui- 
vants; fixité  des  yeux  qui  sont  brillants  et  quelque- 
fois saillants,  paupières  immobiles  et  entr'ouvertes, 
les  membranes  de  la  bouche  et  du  nez  chaudes  et 
plus  ou  moins  violettes  ;  langue  de  môme  couleur, 
difficulté  d'avaler,  respiration  courte  et  ronflante, 
accompagnée  de  mouvements  convulsifs,  surtout 
aux  mâchoires,  à  l'orifice  des  naseaux  et  aux  lèvres. 
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La  paralysie  du  train  de  derrière  et  Kmmobiîfté 
plus  ou  moins  complète  succèdent  quelquefois  à  Pa- 

Les  causes  les  plus  ordinaires  de  ^apoplexie  sont  : 
les  coups  entre  les  deux  oreilles,  l'exposition  pro- 
longée à  l'ardeur  du  soleil,  surtout  pendant  le 
temps  de  la  moisson,  la  température  trop  élevée  de 
l'écurie,  la  suppression  brusque  de  la  sueur.  Te  pas- 
sage subit  du  vert  au  sec,  l'usage  des  aliments  indi- 
gestes ou  échauffants,  enfin  l'omission  de  saignée» 
de  précaution  qu'on  est  en  beaucoup  d'endroits  dans 
l'usage  de  pratiquer  au  printemps,  et  en  généra) 
tout  ce  qui  peut  causser  l'épaississement  du  sang  ou 
l'engorgement. 

Traitement. 

Dans  l'apoplexie  foudroyante,  le  traitement  doit 
être  prompt  et  énergique  ;  il  faut  d'abord  placer 
l'animal  malade  dans  un  endroit  frais  si  possible, 
en  tout  cas,  le  mettre  à  l'ombre,  lui  jeter  de  l'eau 
froide  sur  la  tête,  lui  frictionner  les  jambes  et  la  tête 
avec  le  Baume  Mystique  ;  on  a  ensuite  recours  à  une 
abondante  saignée  au  plat  de  la  cuisse,  3  à  4  pintes, 
mettre  la  si^iième  partie  du  contenu  d'une  bouteille 
de  Texido  dans  quantité  égale  d'eau  et  mettre  une 
cuillerée  à  thé  du  mélange  sur  la  langue  tous  les  5 
ou  10  minutes.  v 

Après  que  le  cheval  est  relevé,  on  fait  un  examen 
minutieux  de  l'œil  et  si  celui-ci  est  chargé,  on  don- 
ne la  poudre  altérique  mélangée  avec  le  Texido,  1 
cuillerée  à  soupe,  3  fois  par  jour,  jusqu'à  ce  que 
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Tétanos. 
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l'œil  ait  repris  son  état  ordinaire,  et  l'animal  son 
appétit.  Le  purgatif  Alin  serait  bien  approprié  dès 
que  le  cheval  peut  boire. 

Cette  maladie  est  toujours  dangereuse  et  souvent 
fatale. 

Les  symptômes  nerveux  courus  sous  le  nom  de 
tétanos  consistent  dans  des  contractions  spasmodi- 
ques  et  permanentes  du  système  musculaire  et  par- 
ticulièrement des  muscles  extenseurs,  les  chevaux  y 
sont  le  plus  exposés. 

Le  froid  humide  paraît  être  une  des  causes  les 
plus  puissantes  de  cette  'affection  ;  mais  c'est  dans 
les  cas  de  blessures  au  pied  par  les  clous  de  rue  et 
surtout  à  la  suite  de  la  castration  et  des  plaies  dé- 
chirées que  le  tétanos  est  le  plus  souvent  observé. 

Le  tétanos  n'attaque  d'pbord  que  les  muscles  d'u- 
ne région,  il  gagne  ensuite  successivement  ceux 
d'une  autre,  devient  quelquefois  général  et  se  ter- 
mine presque  toujours  par  la  mort. 

On  peut  s'apercevoir  dus  premières  attaques  du 
tétanos  lorsqu'on  observe  de  la  raideur,  une  certaine 
difficulté  dans  les  mouvements  de  l'encolure,  et  de 
l'embarras  dans  le  mouvement  des  mâchoires.  Bien- 
tôt les  symptômes  deviennent  plus  apparents,  les 
muscles  de  la  tête  sont  tendus  et  deviennent  de  plus 
en  plus  raides.  L'œil  est  fixe  et  se  recouvre  de  la 
troisième  paupière  si  on  le  surprend  en  le  touchant. 
La  respiration  devient  de  plus  en  plus  difficile,  l'a- 
nimal ne  peut  se  coucher,  il  se  remue  tout  d'une 
pièce  ;  si  on  le  force  à  changer  de  place  on  voit 
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qu*il  fléchit  à  peine  les  articulations  des  membres, 
s*il  tombe,  les  membres  les  plus  éloignés  du  sol 
restent  raides  et  tendus  ;  enfin  l'impossibilité  dans 
laquelle  se  trouve  l'animal  de  prendre  aucune 
nourriture  à  cause  du  resserrement  des  mâchoires, 
et  la  difficulté  de  la  respiration  ne  tardent  pas  à 
amener  la  mort. 

Quand  le  tétanos  est  déclaré,  il  n'y  a  pas  de  remè- 
de et  le  mieux  est  de  tuer  l'animal  afin  de  lui  évi- 
ter des  souffrances  inutiles.  Mais  il  ne  faut  pas 
s'induire  en  erreur  et  prendre  pour  le  tétanos  une 
simple  contraction  des  muscles,  si  ce  que  vous  pen- 
sez être  le  tétanos  a  été  occasionné  par  un  clou  de 
rue,  ou  autres  blessures,  il  faut  traiter  la  plaie  ou 
blessure  de  la  manière  indiquée  à  chacun  des  arti- 
clef  consacrés  à  ces  différentes  maladies. 

■    ^    ",_..-   j  > 

Trait«m«nt. 

Tant  que  la  bouche  n'est  pas  fermée  pour  empê- 
cher le  cheval  de  manger  et  qu'il  n'y  a  pas  de  glai- 
res ressemblant  au  blanc  d'œuf,  il  y  a  espoir  de  gué- 
rison  ;  le  traitement  consiste  à  mettre  une  bouteille 
de  Baume  dans  3  demiards  d'eau  et  d'en  frictionner 
l'encolure  et  les  reins  de  l'animal,  3  fois  par  jour  et 
pendant  ce  temps  lui  faire  prendre  la  poudre  dépu- 
rative  à  raison  de  j  cuillerée  à  soupe,  délayée  avec 
1  cuillerée  à  thé  de  Texido,  3  fois  par  jour  ;  le  tenir 
dans  un  endroit  isolé,  sombre,  et  loin  de  tout  bruit  ; 
le  bouchonner  aux  membres  et  par  tout  le  corps. 

On  peut  pratiquer  la  saignée  à  3  ou  4  pintes  si 
l'œil  est  chargé,  et  môme,  la  répéter  après  3  ou  4 
jours. 
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On  fera  bien  de  lui  donner  un  purgatif  Alin  tous 
les  matins  pendant  8  jours,  à  demi-doses,  si  le  corps 
n'est  pas  assez  libre. 

Comme  nourriture,  le  son,  l'avoine  bouillie,  le 
foin  mouillé  ou  l'herbe  fraîche  quand  c'est  possible. 

Constipation. 

On  dit  qu'un  animal  est  atteint  de  constipation, 
qu'il  est  constipé,  lorsque  les  excréments  qu'il  rend 
par  l'anus  sont  rares,  durs,  et  ne  sortent  qu'à  l'aide 
de  grands  efforts.    "  Vr..r  n^*;. 

■^'    .■-  "K.  "  ■  ■  Cause»,  ,   -■.  ï"' 

'.  -'.-\  ■^^•'  -.'■   \      ■  :.-'',■  '^■■■■'  .-.,  "  ''"'''■   ■  ■  *■ ,      -  / !  •, 

La  constipation  dépend  presque  toujours  d'une  ir- 
ritation de  l'intestin,  occasionnée  elle-même  par  des 
aliments  échauffants,  excitants  ;  par  l'usage  des 
grains  donnés  en  trop  grande  quantité  ;  par  l'abus 
de  certains  médicaments,  et  en  particulier  de  ceux 
qui  contiennent  de  l'opium.  La  constipation  peut 
encore  être  ca^^sée  par  des  calculs  intestinaux,  qui 
s'opposent  au  passage  des  excréments,  par  un  étran- 
glement de  l'intestin.     '  ...       >  v'      ^ 

,,  ,:^.  ::;  ''"^^-f"'   '    »''t^:     Traitement.  .';.*.':;'   ^ 

Videz  le  rectum,  et  donnez  des  lavements  émol- 
iients  ;  si  c'est  au  commencement  de  la  maladie, 
donnez  le  purgatif  Alin  le  matin  et  la  poudre  alté- 
rique  le  soir,  si  l'œil  est  chargé,  rouge  ;  s'il  est  pâle^ 
donnez  la  poudre  dépurative. 

Si  ce  traitement  ne  réussit  pas  au  bout  de  4  jours, 
il  faudra  un  traitement  plus  énergique,  qui  consis- 
tera en  ceci  :  la  veille  au  soir,  donnez  au  cheval  ^ 
ration  de  foin  et  1  gallon  de  son  de  blé  dans  l'eau, 
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le  lendemain  matin,  à  jeun,  la  Boule  dépiirative  ; 
6  heures  après,  donnez  J  gallon  de  son  délayé  et  à 
peu  près  2  Ibs  de  foin,  le  soir  ^  gallon  de  son  dé- 
layé avec  une  demie  botte  de  foin,  si  au  bout  de  24 
heures  le  purgatif  n'^  pas  fait  effet,  il  serait  bon  de 
donner  au  cheval  un  exercice  consistant  à  le  faire 
trotter  une  dizaine  d'arpents  et  lui  donner  sa  portion. 
'  L'action  de  la  purgation  peut  durer  48  heures,  pen- 
dant lesquelles  il  ne  faut  pas  donner  plus  de  3  seaux 
d'au  par  jour,  en  petite  quantité  à  la  fois,  môme 
ii.oins  si  le  cheval  paraît  bien  altéré,  car  une  plus 
grande  quantité  causerait  un  refroidissement  dan- 
gereux, qui  pourrait  amener  le  ballonnement,  et 
alors  il  faudrait  recourir  au  traitement  de  l'indiges- 
tion. 

TRANCHÉES  OU  COLIQUES. 

On  comprend  vulgairement  sous  le  nom  de  tran- 
chées ou  coliques  toutes  douleurs  vives  qui  ont  leur 
siège  dans  l'abdomen  et  qui  se  manifestent  par  les 
mouvements  désordonnés  de  l'animal  qui  en  est  at- 
teint. Ainsi,  lorsqu'un  cheval  s'agite,  se  couche,  se 
roule,  se  relève,  se  tourmente,  qu'il  racle  la  terre 
avec  le  pied  de  devant,  etc.,  on  dit  qu'il  a  des  coli- 
ques. 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  coliques  en 
raison  des  différentes  causes  qui  les  produisent  ;  il 
y  a  les  tranchées  d'eau  froide,  tranchées  d'indi- 
gestion, tranchées  de  vents,  tranchées  de  vers,  et  les 
coliques  rouges. 

Trancbées  d'eau  froide. 

On  peut  dire  que  le  cheval  est  attaqué  de  tran- 
chée d'eau  froide  lorsque  cette  maladie  survient 
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après  que  le  cheval  a  bu  une  grande  quantité  d'ean 
froide,  soit  eau  de  puits  ou  autre,  surtout  s'il  a  eu 
chaud.  ' 

L'eau  froide  fait  une  vive  impression  sur  les  nerfs 
de  l'estomac  ;  cette  impression  fait  resserrer  les 
vaisseaux,  y  cause  une  inflammation  ;  de  là  la  dou- 
leur et  les  coliques.  .  , 

Cette  maladie  n'est  pas  dangereuse. 

•       Coliques  d'indigestion. 

■.-■..■-""  .       -     '  .       •      " 

'■  •-■  -  •  ''        ■  v_'  .  -  - 

On  reconnaît  que  lé  cheval  ia  une  indigestion  : 

10  Lorsqu'on  sait  qu'il  a  mangé  beaucoup  de 
grains,  de  foin  et  d'autres  aliments,  et  que  les  coli- 
ques sont  survenues  quelque  temps  après  le  man- 
ger. . 

2o  Lorsqu'il  y  a  difQculté  de  respirer,  et  que  le 
cheval  est  appesanti. 

L'indigestion  est  excessivement  dangereuse  à  cau- 
se des  complications  qui  peuvent  survenir,  ainsi,  par 
exemple,  une  indigestion  pure  et  simple  est  plutôt 
un  accident  qu'une  maladie,  mais  les  trois  quarts 
du  temps  survienent  des  complications  sous  forme 
de  coliques  gazeuses  qui  sont  très  dangereuses,  vu 
qu'elles  peuvent  causjr  la  mort  de  l'animal  en 
moins  de  trois  heurefj  de  temps,  ou  bien  de  coliques 
rouges  qui  ne  sont  pa^  moins  dangereuses  que  les 
autres.  *         ' 

11  est  donc  très  important  de  faire  attention  et 
d'éviter  tout  ce  qui  pourrait  amener  l'indigestion. 
Le  meilleur  remède  du  monde  contre  cette  maladie 
ne  vaut  pas  le  plus  faible  moyen  à  prendre  pour 
réviter  ;  ainsi  il  faut  bien  choisir  la  qualité  des  ali- 
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ments,  en  mesurer  la  quantité  d'une  manière  pro- 
portionnée à  l'âge  et  à  l'appétit  du  cheval,  et  lui  ac- 
corder un  peu  de  repos  avant  et  après  le  repas. 

Les  symptômes  de  l'indigestion  sont  nombreux 
et  variés,  le  premier  est  le  dégoût  que  le  cheval 
éprouve  pour  les  aliments,  le  cheval  qui  en  est  at- 
teint, porte  la  tête  basse,  baille  fréquemment,  a  le 
pouls  dur  et  plein,  sa  peau  est  sèche  et  moins  chau- 
de que  dans  l'état  ordinaire  ;  quelquefois,  dans  l'é- 
curie, il  recule  et  tire  sur  sa  corde  de  licou,  ou  bien 
frappe  le  sol  avec  un  de  ses  pieds  de  devant  et  tour- 
ne le  nez  vers  son  flanc  ;  il  s'agite  plus  ou  moins  et 
parait  se  plaindre  ;  les  excréments  qu'il  rend  sont 
quelquefois  secs  et  très  durs  ;  d'autres  fois  ils  sont 
presque  liquide,  exhalent  une  odeur  très  forte  et 
sont  formés  en  partie  de  débris  de  fourrage  et  de 
grains  d'avoine  non  digérés,  ce  dernier  symptôme 
se  remarque  surtout  pendant  la  course  ;  il  est  des  cas 
où  ces  évacuations  d'excréments  n'ont  pas  lieu. 
Lorsque  l'indigestion  est  très  intense,  elle  peut  ame- 
ner des  accidents  gra-œs,  et  donner  lieu  au  vertige 
abdominal.  -  '" 

11  est  assez  dif^  ^  distinguer  l'indigestion  qui 

a  son  siège  dans,  tomac  de  celle  qui  a  lieu  dans 
les  intestins.  Cependant,  dans  les  indigestions  de 
l'estomac,  les  douleurs  de  l'animal  sont  plus  con- 
centrées, et  debout  dans  un  état  d'abattement  et 
d'anxiété,  il  se  livre  moins  aux  mouvements  désor- 
donnés qui  dénotent  les  douleurs  du  ventre. 

Le  malade  fait  souvent  des  efforts  imitant  ceux 
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du  vomissement,  il  refuse  de  prendre  aucun  breu- 
vage, ou  s'il  en  prend,  paraît  souffrir  d'avantage 
après  l'avoir  pris.  "' 

Un  signe  que  l'on  peut  considérer  comme  certain 
d'une  indigestion  de  l'estomac,  c'est  quand  l'animal 
tend  sa  tête  dans  la  direction  de  l'encolure  et  con- 
tracte vivement  les  muscles  de  la  lèvre  supérieure. 

Le  froid  des  gxlrémités,  les  sueurs  froides,  un 
calme  apparent  après  de  violents  efforts  ou  des  dou- 
leurs très  intenses,  la  face  ridée  et  convulsive,  des 
efforts  semblables  à  ceux  du  vomissement  sont  de 
très  mauvais  signes  dans  une  indigestion. 

"„     ^^  ^  ^f        *  >llque8  de  venta»  ^  '       '  >      ^ 

Les  vents  occasionnent  assez  souvent  les  coliques, 
on  les  reconnaît  parce  que  le  cheval  rend  des  vents 
et  qu'il  a  le  ventre  ce  qu'on  appelle  ballonné. 

Les  causes  les  plus  ordinaires  sont  les  mauvaises 
digestions,  la  putréfaction  et  la  fermentation  des 
aliments,  et  la  chaleur  qui  raréfie  l'air  qui  sort  des 
aliments. 

Le  relâchement  des  fibres  des  intestins  est  aussi 
une  cause  des  coliques  venteuses  ;  les  fibres  n'ont 
pas  assez  de  force  et  de  ton  pour  chasser  les  vents, 
de  là  les  coliques  et  le  ballonnement. 

■    ^        *  Coliqaes  vermineuses.      ; 

On  reconnaît  ces  coliques  quand  le  cheval  jette 
des  vers  avec  ses  excréments.  i>^ 

Les  vers  qui  causent  les  tranchées  sont  de  deux 
sortes,  les  uns  sont  ronds  et  courts,  et  s'enfoncent 
dans  la  membrane  velouté  de  l'efitomat  et  des  intes- 
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tins  ;  les  autres  sont  longs  et  pointus  par  les  deux 
extrémités.  Quand  ils  sont  en  grande  quantité  dans 
les  intestins,  le  cheval  ne  fait  point  de  mouvements 
et  ne  se  tourmente  pas  comme  dans  les  coliques  or- 
dinaires, mais  il  est  dégoûté,  mange  peu  et  dépérit 
tous  les  jours  ;  il  tient  ses  jambes  de  devant  fort  al- 
longées en  avant  e'i  celles  de  derrière  fort  reculées, 
de  sorte  que  le  ventre  touche  presque  à  terre,  il  res- 
te la  plupart  du  temps  dans  cette  attitude. 

Traitement. 

(des  coliques  en  général).        >' 

1o  Dose  Elixir  Calmant. 

2o  Frictionner  l'abdomen  avec  le  Baume  mysti- 
que et  envelopper  avec  des  couvertes  de  flanelle, 
bien  chaudement. 

30  Lavements  simples  toutes  les  demi-heures. 

40  Appartement  chaud  avec  bonne  litière. 

50  Au  bout  d'une  heure  faire  dissoudre  une  once 
à  1 J  de  Thériaque,  suivant  la  gravité  du  cas,  dans 
un  demiard  d'eau  bouillante,  ajoutez  1  demjard 
d'eau  froide,  attendre  que  le  liquide  soit  à  la  cha- 
leur du  sang  et  faire  avaler  par  la  bouche.  Répéter 
l'application  du  Baume  mystique  2  heures  après  la 
première  si  les  tranchées  n'ont  pas  diminué  sensi- 
blement. Puis  2^  heures  après  la  dose  de  Théria- 
que répéter  le  traitement  du  commencement  si  les 
coliques  n'ont  pas  diminué. 

Coliques  rouges.  i 

(Entéiite  sur-aiguô).     ■■--'^-■■^^-^-—y.- 

Cette  maladie,  nommée  aussi  Entérite  sur-aiguë, 
est  extrêmement  grave,  très  fréquente  chez  les  che- 
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vaux,  elle  a  souvent  une  teririnaison  funeste.  Elle 
se  déclare  souvent  sans  aucun  symptôme  précur-, 
seur,  sans  qu'un  seul  signe  préliminaire  ait  été 
aperçu.  L'animal,  en  un  mot,  semble  pas'-3r  subi- 
tement de  l'état  de  santé  le  plus  parfait  uw.x  dou- 
leurs les  plus  atroce?. 

Symptômes 

Les  symptômes  sont  des  plus  alarmants.  L'ani- 
mal s'agite  continuellement;  il  ne  peut  plus  man- 
ger, frappe  du  pied,  gratte  le  sol,  fléchit  le  genou 
comme  s'il  voulait  se  coucher  sans  le  pouvoir,  et  re- 
garde son  ventre.  Bientôt  il  se  couche  et  se  relève 
précipitamment,  se  couche  de  nouveau,  fait  enten- 
dre des  plaintes,  regarde  toujours  son  ventre,  s'étend 
sur  le  côté,  se  débat  violemment,  et  se  place  sur  le 
dos,  les  quatre  membres  en  l'air.  Il  s'gite  dans  cette 
position,  la  quitte  pour  la  reprendre  à  chaque  ins- 
tant, se  relève  et  paraît  n'avoir  pas  un  seul  instant 
de  repos.  La  respiration  est  fréquente  et  courte,  le 
pouls  devient  dur,  plein  et  fréquent.  Les  animaux 
se  campent  soit  pour  changer  leur  position,  soit 
pour  chercher  un  soulagement  à  leurs  douleur»v 
soit  pour  faire  des  efforts  pour  uriner.  .^ 

Souvent,  ces  efforts  sont  inutiles,  ou  bien,  s'ils 
sont  suivis  de  succès,  l'urine  qui  sort  est  rouge, 
huileuse  et  très  chargée.  Ceci  fait  quelquefois  pen- 
ser aux  assistants  que  cette  maladie  est  occé*sionnée 
par  ce  qu'on  appelle  une  rétention  d'urine;  mais  l'ex- 
amen direct  de  la  vessie,  fait  en  enfonçant  le  bras 
huilé  dans  le  fondement,  démontre  que  la  vessie  est 
pliMJ  souvent  vide  que  pleine,  et  qu'elle  n'est  pas  no- 
tablement sensible  à  la  pression.    En  touchant  les 
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parois  du  ventre  on  s'aperçoit  qu'elles  sont  sensi- 
bles et  douloureuses.  -^  ^    :  '""\  t:  v--    y  -*  -  ^  •     ;r 

Les  souffrances  allant  toujours  croissant,  il  sur- 
vient des  tremblements  convulsifs,  auxquels  succè- 
dent des  sueurs  gluantes  aux  flancs,  aux  fesses,  aux 
épaules  et  quelquefois  sur  presque  tout  le  corps. 
Bientôt  la  chaleur  du  corps  baisse;  le  froid  est  sur- 
tout sensible  aux  oreilles,  au  bout  du  nez  et  au  bas 
des  membres  ;  le  pouis  devient  petit  et  intermittent, 
les  mouvements  des  flancs  ^q  précipitent,  les  sueurs 
deviennent  froides.  En  même  temps  l'agitation 
augmente,  l'animal  ne  se  met  plus  aussi  souvent  sur 
le  doc,  mais  ii  se  couche  et  se  relève  presque  cons- 
tamment. Ses  naseaux  sont  très  dilatés  ;  enfin  il 
périt  dans  les  plus  violentes  convulsions  ou  bien 
après  quelques  instants  d'un  repos  trompeur. 

Traitement  de  l'entérite  sur-algue. 

(coliques  rouges).         .     ".  > 

Saigner  au  cou  jusqu'à  six  pintes,  administrer 
l'élixir  calmant,  \  de  la  bouteille  ou  si  l'animal  est 
très  fort  J  bouteille  dans  une  chopine  d'eau  froide, 
faire  des  frictions  sèches,  énergiques  aux  quatre 
membres  avec  des  brosses  dures,  ou  à  leur  défaut, 
des  bouchons  de  paille,  immédiatement  après,  appli- 
quer le  Baume  mystique  sur  les  mômes  parties  dans 
un  demiard  d'eau  et  au  bout  de  2  heures,  saigner 
de  nouveau  à  3  ou  4  pintes,  et  au  bout  d'une  heure, 
donner  le  Thériaque  IJ  once  dissout  dans  un  de- 
miard d'eau  bouillante  auquel  on  ajoute  un  de- 
-^iard  d'eau  froide  pour  le  mettre  à  la  température 
du  sang,  et  si  le  pouls  est  assez  fort  et  les  douleurs 
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pas  encore  calmées  ;  1  heure  après  la  seconde  sai- 
gnée répéter  le  Thériaque  et  encore  une  fois  au 
bout  de  6  heures  si  la  douleur  continuait. 

Comme  dans  le  traitement  des  coliques  en  géné- 
ral, il  faut  tenir  l'abdomen  chaudement  enveloppé  ; 
une  fois  les  coliques  maîtrisées,  suivre  le  traitement 
indiqué  précédemment. 

Après  les  coliques  arrêtées  lui  donner  en  très  petite 
quantité  du  foin  et  du  son  mouillés  tièdes,  au  bout 
de  24  heures,  si  l'œil  est  chargé,  donner  la  poudre 
altérique  2  fois  par  jour,  en  augmentant  la  nourri- 
ture petit  à  petit  à  mesure  que  l'appétit  reviendra. 
S'il  est  resté  faible,  donner  la  poudre  de  Gréban. 
Si  l'appétit  ne  revenait  pas  assez  vite,  donner  le 
Texido  à  demi  dose,  3  ou  4  fois  par  jour,  délayé 
avec  de  la  fleur  1  cuillerée  à  soupe,  appliquer  sur  la 
langue. 

,  '  "  Indigestion  gazeuse. 

<  -  ^..  (âes  ruminants).         *       - 

Cette  indigestion  est  caractérisée  à  l'intérieur  par 
la  dilatation,  la  tension  maj'quée  et  l'élévation  des 
parois  abdominales,  le  ventre  est  ballonné  et  réson» 
ue  comme  un  tambour  quand  on  le  percute,  (c'est-à- 
dire  quand  on  frappe  dessus  avec  le  doigt)  c'est  là 
ce  qu'a  fait  donner  à  cette  infection  le  nom  de  tym- 
panite.  Ce  pliénomème  se  fait  particulièrement  re- 
marquer du  côté  gauche.  L'indigestion  gazeuse  des 
ruminants  se  développe  lorsque  ces  animaux  font 
usage  du  vert,  lorsqu'ils  consomment  des  aliments 
altérés,  ou  quand  ils  prennent  des  breuvages  dô 
mauvaise  qualité,  ou  en  trop  grande  quantité. 
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On  distingue  cette  maladie,  1°  en  aiguë  simple, 
2o  en  aiguë  compliquée,  3°  en  chronique. 

Indigestion  aiguë  simple. 

C'est  la  moins  dangereuse  de  toutes,  lorsqu'elle 
est  récente.  Elle  a  lieu  principalement  dans  le  ru- 
men, elle  se  développe  après  des  pluies  et  des  rosées 
abondantes,  à  la  suite  de  l'indigestion  de  planles 
vertes  mangées  sur  place  ou  après  avoir  été  fau- 
chées et  avoir  commencé  à  fermenter,  elle  est  fré- 
quemment la  suite  de  l'abus  du  trèfle,  de  la  luzer- 
ne, du  foin  des  bas-fonds,  etc.  •  :    -  - 

Dans  certains  cas  la  météorisation  simple  appa- 
raît avant  que  le  repas  qui  y  donne  lieu  soit  termi- 
né, alors  môme  que  l'animal  n'a  pris  qu'une  quan- 
tité modérée  d'aliments.  Le  flanc  gauche  s'élève, 
se  gonfle  et  se  tend  avec  promptitude,  le  gonflement 
augmente  de  plus  en  plus,  et  s'élève  au-dessus  de 
l'épine  du  dos.  Le  malade  tend  le  cou  ;  la  respira- 
tion s'accélère,  s'exécute  avec  difficulté  ;  i'animal 
halète,  l'asphyxie  devient  imminente;  les  vaisseaux 
de  la  face  se  gorgent,  les  narines  se  dilatent  outre 
mesure,  et  la  langue  pend  hors  de  la  bouche,  qui 
est  ouverte.    -    ^;     ,       .     ;      :^^^?-^^^  ,       - 

A  ces  symptômes  se  joignent  la  tristesse,  l'anxi- 
été, la  stupeur,  le  grincement  des  dents,  et  quelque 
fois  des  éructations  d'une  odeur  acéteuse. 

On  remarque  quelques  moments  de  rémission 
plus  ou  moins  marqués  et  des  symptômes  qui  an- 
noncent que  la  maladie  s'aggrave.  Le  ventre  se 
distend  d'avantage,  les  souffiances  et  l'anxiété  aug- 
mentent ;    l'animal  rapproche  ordinairement    ses 
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membres  du  centre  de  gravité,  il  pousse  l'épine  dor- 
sale en  contre-haut  ;  il  est  raide  et  immobile.  La 
respiration  devient  presqu'impossible  à  s'effectuer  ; 
le  pouls  s'efface  et  devient  inexplorable  ;  l'animal 
pousse  des  cris  plaintifs,  s'agite,  ne  peut  soutenir  sa 
tête  et  chancelle,  un  froid  général  s'empare  de  son 
corps,  il  se  laisse  tomber  et  périt  ainsi  dans  les  con- 
vulsions, après  avoir  rendu  ou  en  rendant  par  la 
bouche  et  les  naseaux,  une  quantité  plus  ou  moins 
considérable  de  matières  alimentaires  bouillonnan- 
tes. 

Indigestion  algue  compliquée  ,  '' 

Cette  maladie,  qui  est  caractarisée  par  la  pléni- 
tude de  la  panse,  qui  oppose  de  la  résistance  à  la 
main  portée  sur  le  flanc  gauche,  ne  se  développe  pas 
aussi  promptement  que  la  précédente.  Elle  parait 
plus  particulièrement  occasionnée  par  un  excès  de 
grains  de  toute  espèce,  par  les  pailles  ou  balles  don- 
nées en  abondance,  néanmoins  le  trèfle,  la  luzerne, 
etc.,  pris  en  trop  grande  quantité  peuvent  aussi 
amener  cette  indigestion. 

Cette  maladie  est  plus  dangereuse  que  la  météo- 
risation  simple.  Une  fois  développée,  elle  marche 
rapidement,  s'accompagne  de  symptômes  très  alar- 
mants, et  détermine  promptement  la  mort  du  sujet 
si  l'on  n'y  remédie  à  temps.  Elle  s'accompagne  as- 
sez souvent  de  la  rupture  du  rumen.  Lorsque  celle- 
ci  a  lieu  avant  la  mort,  elle  est  annoncée  par  une 
diminution  subite  dans  le  volume  du  rumen,  et  par 
le  soulagement  momentané  qu'éprouve  l'animal; 
mais  bientôt  le  gonflement  général  est  plus  fort,  les 
convulsions  reviennent,  et  l'animal  succombe. 
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Traitement.  -:,■  '  ;: >';^r' ' ^;:;,'- . 

lo  Donner  l'Elixir  Calmant,  ^  bouteille  dans  une 
chopine  d'eau.  ■  r  ^  -«y     '  -  >- .  ^ 

2o  Au  bout  d'une  heure  si  le  gonflement  ou  bal- 
lonnement n'est  pas  diminué,  donner  le  Thériaque, 
IJ  once,  dissout  dans  un  demiard  d'eau  chaude 
auquel  on  ajoutera  1  demiard  d'eau  froide. 

30  Frictionner  tout  le  corps  avec  le  Baume  mys- 
tique et  envelopper  bien  chaudement. 

40  Administrer  toutes  les  heures  des  lavements 
d'eau  de  graine  de  lin  tiède  jusqu'à  ce  que  les  selles 
soient  bonnes.  ^^ 

50  Réadministrer  le  Calmant  4  heures  après  la 
première  dose  de  Thériaque  si  le  ballonnement 
n'est  pas  réduit,  et  encore  une  fois  le  Thériaque  8 
heures  plus  tard  dans  les  cas  de  complications. 

Quand  quelque  temps  après  le  début  de  ce  traite- 
ment les  symptômes  continuent  à  augmenter,  quand 
surtout  la  suffocation  est  à  craindre,  il  est  néces- 
saire d'avoir  recours  à  la  ponction,  qui  est  le  moyen 
le  plus  sûr,  le  plus  efficace,  lorsqu'il  est  mis  en  usa- 
ge avant  que  l'animal  soit  dans  un  état  désespéré. 
La  diète  absolue  est  de  rigueur  tant  que  le  ballon- 
nement ne  sera  pas  complètement  disparu.  Il  est 
de  toute  nécessité  de  traire  la  vache  à  ses  heures 
ordinaires,  si  le  lait  vient  bien,  la  maladie  paraît 
moins  dangereuse.     :  ,      .-    -  -.  , 

Quand  tous  les  symptômes  dangereux,  surtout  le 
ballonnement,  sont  disparus,  on  peut  donner  à  l'a- 
nimal 1  terrinée  de  son  délayé  dans  un  seau  d'eau 
tiède  et  2  fois  à  1  heure  d'intervalle,  au  bout  d'une 


.,    .         .  PATHOLOGIE         ,^     ^       -  ,      149 

autre  h«ure  on  peut  donner  à  peu  près  1  livre  de 
foin  mouillé,  puis  petit  à  petit  augmenter  la  nourri- 
ture à  mesure  que  les  forces  reviennent. 

-*■-•,.'■■■■■  .    ■  ■    ■       f* .     ^ . 

C  '  '  "  j        Ponction.         •'  ■'    ^   .  ^ 

Cette  opération,  fort  simple  cïiez  le  bœuf  ou  la 
vache,  se  pratique  en  faisant  une  incision  a  la  peau 
dans  le  milieu  du  flanc  gauche,  en  enfonçant  sans 
crainte  le  trois-quarts  muni  de  sa  canule  dans  cette 
incision,  puis  retirant  la  tige  de  cet  instrument, 
laisser  la  canule  dans  l'ouverture  jusqu'à  évacua- 
tion complète  de  gaz,  ensuite  on  retire  la  canule  et 
on  bouche  l'ouverture  au  moyen  d'un  petit  tampon 
d'étoupe  imbibé  de  topique  qu'on  tient  pressé  sur  le 
flanc  au  moyen  d'un  bandage,  si  un  nouveau  bal- 
lonnement se  produisait,  'il  faudrait  renouveler  la 
ponction  au  même  endroit. 

Indigestion  gazeuse  chronique. 

La  météorisation  chronique  a  toujours  lieu  avec 
•surcharge  d'aliments  ;  sa  marche  est  moins  rapide 
-que  celle  des  variétés  précédentes.  Longtemps  avant 
■qu'elle  se  déclare,  l'animal  éprouve  de  légères  et 
ifréquentes  météorisations  de  courte  durée,  qui  se 
dissipent  spontanément..  L'appétit  devient  irrégulier, 
«e  déprave  et  se  suspend  quelquefois  ;  l'animal 
mange  du  bois,  du  cuir,  du  iinge,  de  la  terre  ;  la 
rumination  est  lente  et  imparfaite  ;  les  excréments 
sont  souvent  foncés  en  couleur,  consistants,  secs,  et 
d'une  odeur  plus  forte  que  dans  l'état  normal.  Les 
éructations  sont  fréquentes  et  ont  l'odeur  d'œufs 
pourris  ;  elles  sont  ordinairement  précédées  de  l'é- 
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lévation  du  flanc  gauche.  L'animal  maigrît,  le  poil 
devient  terne,  la  peau  est  sèche  et  semble  être  col- 
lée aux  os  et  aux  reins,  les  yeux  deviennent  chas- 
sieux, le  souffle  est  sec.  La  sécrétion  du  lait  dimi- 
nue, la  faiblesse  du  sujet  augmente,  les  météorisa- 
tions  deviennent  plus  fréquentes  et  se  dissipent  plus 
facilement  ;  enfin  le  rumen,  souvent  rempli  à  l'ex- 
cès de  substances  alimentaires,  reste  météorisé.  Les 
déjections  par  l'anus  se  suppriment,  et  l'animal 
meurt  souvent  dans  un  accès  qui  ne  dure  pas  plu,* 
de  quelques  heures,  vingt  ou  trente  au  plus. 

Traitement.  * 

Si  l'animal  boit,  donnez  le  Purgatif  Alin  le  matin 
et  le  Texido  midi  et  soir- 1 J  cuillerée  à  soupe  dans  1 
demiard  d'eau  froide  ;  si  l'animal  refuse  de  boire 
le  matin,  on  ne  donnera  pas  le  purgatif  Alin,  mais 
on  donnera  le  Texido  matin  et  soir  la  sixième  par- 
tie de  la  bouteille  jusqu'à  ce  que  l'appétit  soit  reve- 
nu ;  alors  si  l'animal  a  déjà  pris  le  purgatif  on  lui 
donnera  la  poudre  dépurative  1  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir,  si  au  contraire  il  l'a  refusé,  ce  sera  le 
temps  de  le  lui  faire  prendre  le  matin  avec  la  pou- 
dre altérique  le  soir  pendant  les  4  jours,  au  bout 
desquels  on  donnera  la  poudre  2  fois  par  jour  ma- 
tin et  soir,  jusqu'à  ce  que  tout  symptôme  ait  dis- 
paru et  que  le  lait  de  la  vache  soit  revenu  à  son 
état  normal.  Pendant  la  durée  de  ce  traitement  on 
aura  soin  de  frictionner  avec  le  Baume  mystique,  2 
fois  par  jour,  toute  la  partie  des  reins  où  la  peau 
semble  collée,  et  tenir  sur  le»  reins  une  couverte  de 
flanelle  pliée  en  quatre. 
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(OU  Haut  Mal).        ''  -    ' 
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■  Cette  maladie,  autrefois  rare  chez  le  cheval,  mais 
aujourd'hui  assez  fréquente,  vaut  la  peine  qu'on 
s'en  occupe  ici.  v-      ^  ..>•-- 

Le  cheval  attaqué  de  cette  maladie,  est  tout-à- 
coup  saisi  d'un  tremblement  nerveux  et  d'étourdis-, 
sèment  ;  il  est  privé  de  l'usage  de  ses  sens,  il  ne 
voit  plus,  n'entend  plus,  ne  sent  plus  rien,  la  lumiè- 
re, la  chaleur  ou  les  coups  ne  l'affecteront  point. 

Bientôt  il  tombera  comme  une  masse,  mais  non 
sans  mouvement,  car,  une  fois  par  terre,  il  présen- 
tera les  symptômes  suivants:  la  crinière  hérissée, 
les  yeux  saillants,  pivottant  dans  l'orbite  dans  une 
espèce  de  tournoiement.  Les  muscles  de  la  tête  se 
contractent  et  se  relâchent  de  toutes  sortes  de  ma- 
nières et  lui  donnent  un  aspect  hideux  ;  l'encolure 
se  raidit  et  se  contracte  de  manière  à  porter  la  tête 
en  tous  sens,  et  à  la  frapper  à  coups  redoublés  con- 
tre la  terre.  En  môme  temps  le  cheval  grince  des 
dents;  par  la  bouche  il  lui  sort  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  d'écume,  il  a  les  naseaux  dilatés  et 
se  plaint  fréquemment  ;  ses  membres  deviennent 
raides,  tendus,  et  sujets  à  de  violentes  convulsions, 
sa  respiration  est  vive  et  saccadée. 

Les  veines  superficielles  sont  très  gonflées  et  le 
pouls  est  dur,  fréquent  et  souvent  irrégulier. 

Ces  attaques  durent  de  5  à  10  minutes,  quelquefois 
jusqu'à  20,  mais  rarement  plus  longtemps,  et  puis, 
les  convulsions  diminuent  et  le  cheval  s'apaise. 

L'attaque  étant  terminée,  le  malade  se  relève,  pa- 
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raît  stupide,  étonné,  lourd  et  fatigué  ;  mais  après 
quelques  minutes,  il  se  secoue,  reprend  son  état  ha- 
bituel, et  cherche  à  manger  comme  de  coutume. 

Quelquefois,  si  l'atlaque  est  légère,  le  cheval  tom- 
be pour  se  relever  tout  de  suite,  mais  retombe  im- 
médiatement. 

Quelquefois  aussi,  quand  il  est  attelé  il  se  borne 
à  des  étourdissements  et  à  des  tremblements,  mais 
ne  tombe  pas.  Ces  attaques  durent  3  ou  4  minutes 
au  plus. 

Les  causes  les  plus  ordinaires  semblent  être  l'é- 
paississement  du  sang  aiaené  par  une  no«rriture 
soit  trop  abondante  ou  malsaine,  certains  vétérinai- 
res français  l'attribuent  à  la  présence  des  vers  dans 
le  canal  intestinal,  etc.  Quoiqu'il  en  soit,  voici  le 
traitement  qui  m'a  toujours  réussi  : 

Tralteuiont  de  l'épUepsie. 

Purgatif  Alin  le  matin  et  la  poudre  Altérique 
midi  et  soir  J  cuillej'ée  dans  l'avome  échaudée  6 
heures  d'avance  pour  les  4  premiers  jours,  ensuite 
1  cuillerée  matin  et  soir  jusqu'à  ce  que  l'œil  soil 
bien  net,  on  j^eut  espérer  d'exempter  toute  nouvelle 
atlaque  en  observant  l'œil  du  cheval  et  en  lui  fai- 
sant prendre  un  paquet  de  poudre  altérique  dès  que 
l'œil  semble  redevenir  chargé. 

En  somme,  mon  expérience  m'a  démontré  que  les 
chevaux  dont  le  sang  est  entretenu  à  l'état  normal 
sont  généralement  exempts  de  cette  affection.     ^    . 

Anasarque. 

(Hydropi8ie). 

On  donne  ce  nom  à  un  gonflement  général  du 
corps  et  des  membres,  produit  par  une   infiltration 
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d'eau  séreuse  sous  la  peau  ;  en  d'autres  termes,  c'est 
Vhydropisie  générale.  Lorsque  cette  hydropisie  est 
bornée  à  un  membre  ou  à  une  région  quelconque 
du  corps,  elle  reçoit  le  nom  à' œdème.    - 

L'anasarque  est  une  maladie  qui  survient  assez  ' 
rarement  sans  le  concours  d'autres  hydropisies  dé- 
veloppées dans  les  grandes  cavités  du  corps  ;  elle 
n'en  est  alors  qu'un  symptôme.»  :    - 

Elle  peut  aussi  dépendre  d'une  maladie  du  cœur, 
du  foie,  des  poumons,  etc.,  alors  elle  ne  survient  que 
vers  la  dernière  période  de  ces  maladies,  elle  four- 
nit constamment  un  signe  de  mauvais  augure.     ^  V  \ 

t.--  "  \      • 

Causes  -  /' 

'  -^         ■■■  '    ■    :■:,  -       --^-  --  ,        -'■■■■.  '  .     '      ■ 

r  Cette  maladie  dépend  le  plus  souvent  des  causes 
qui  agissent  en  altérant  la  transpiration  de  la  peau. 
Ces  causes  sont;  l'exposition  à  un  air  humide,  aux 
brouillards  et  aux  pluies  ;  le  séjour  prolongé  sur 
des  terrains  couverts  d'eau  ;  les  boissons  prises  en 
trop  grande  quantité,  ou  avalées  trop  froides  lors- 
que les  animaux  ont  chaud,  etc. 

vjV":,"-:-'-^  •■•-■'•-" -■  Symptômes.  m'-'  ' 

Les  signes  de  l'anasarque  sont  la  tuméfaction 
uniforme  des  surfaces  qui  en  sont  le  siège  ;  en  ap- 
puyant fortement  les  doigts  sur  ces  parties,  l'impres- 
sion y  reste  marquée  et  ne  s'efface  que  lentement. 
La  peau  est  sèche,  tendue  et  froide  ;  le  pouls  est 
lent  et  petit,  les  forces  sont  diminuées,  les  urines  - 
sont  rares,  troubles  et  colorées  ;  la  soif  est  vive  et 
l'appétit  diminuée.  r:v   ;  k    - 

Ce  sont  ordinairement  les  jambes  de  derrière  qui 
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commencent  à  s'enfler  et  de  là  dans  les  autres  par- 

-:■  -t-        --  ^^  ''..1.1-. 

lies  du  corps.    :^'^  "    •;% 


Traitement. 


Quand  on  a  reconnu  Tanasarque,  il  ^aut  d'abord 
déterminer  si  elle  dépend  ou  non  de  quelque  autre 
maladie,  et  c'est  là  la  difficulté,  les  hommes  les  plus 
habiles  s'y  trompent  quelquefois.  Dans  le  premier 
cas,  il  est  inutile  de  s'occuper  de  cette  maladie,  et 
tous  les  soins  doivent  se  porter  sur  l'affection  prin- 
cipale ;  dans  le  second,  on  ne  peut  espérer  la  cessa- 
tion de  la  maladie  qu'en  rétabhssant  l'action  de  la 
peau  et  dos  reins.  Il  faut  être  économe  de  boissons, 
tromper  la  soif  des  animaux  en  leur  donnant  moins 
d'eau  qu'ils  pourraient  en  boire.  ,  -  .v  \: 

Si  après  avoir  examiné  soigneusement  l'œil  du 
cheval  on  constate  qu'il  est  chargé,  qu'il  est  jaune, 
si  l'animal  est  fort  on  pratiquera  une  saignée  ie  2 
à  3  pintes. 

On  renoncera  à  la  saignée  si  l'œil  est  rouge  au 
lieu  d'être  jaune,  s'il  y  a  perte  d'appétit  et  que  les 
fumiers  soient  durs  et  glaireux,  donner  le  purgatif 
Aïln  le  matin  et  1  cuillerée  de  Texido  avec  \  cuil- 
lerée de  poudre  altérique  midi  et  soir,  si  le  fumier 
esta  l'état  normal,  ne  pas  donner  de  purgatif,  mais 
donner  soir  et  matin  le  Texido  et  la  poudre  altéri- 
que, 1  cuillerée  de  chaque.  Si  l'œil  est  pâle,  rem- 
placer la  poudre  altérique  par  la  poudre  dépurative, 
et  abandonner  le  Texido  dès  que  l'appétit  est  revenu. 

Si  l'enflure  n'est  pas  douloureuse  aux  jambes  et 
aux  reins,  frictionner  avec  le  Baume  mystique,  en 
tenant  les  reins  enveloppés  chaudement  ;  mais  s'il 
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y  a  douleur  et  inflammation  forte  aux  jambes,  avec 
fièvre,  appliquer  la  teinture  euphorbique,  après 
avoir  rasé  le  poil  de  chaque  côté  des  membres,  de- 
puis le  jarret  ou  le  genou  jusqu'au  boulet.  On  se 
servira  de  môme  de  la  teinture  euphorbique  si  l'hy- 
dropisie  se  déclarait  à  la  poitrine  ou  au  ventre,  afin 
d'amener  la  suppuration.  Ces  deux  dernières  appli- 
cations devront  se  faire  au  milieu  du  siège  de  l'in- 
flammation. Une  fois  les  gales  sèches,  c'est-à-dire 
au  bout  de  7  ou  8  jours,  si  la  suppuration  n'a  pas 
été  suflisante,  répéter  le  traitement. 

11  faut  se  garder  surtout  de  l'emploi  des  sétons 
qui,  dans  cette  afi'ection,  donnent  souvent  lieu  à  des 
engorgements  gangreneux,  qui  entraînent  rapide- 
ment la  mort. 

-  '  •        épong:c. 

On  dit  que  le  cheval  se  couche  en  vache  lorsqu'il 
se  couche  de  façon  que  le  coude  appuie  sur  l'éponge 
de  dedans.  La  compression  de  l'éponge  sur  Je  coude 
y  fait  venir  souvent  des  tumeurs  de  différentes  es- 
pèces. Les  unes  sont  pleines  d'une  eau  rousse,  les 
autres  sont  remplies  de  matière  ;  dans  les  unes  on 
trouve  une  espèce  de  graisse  ou  de  suif  qu'on  a 
peine  à  faire  sortir  lorsqu'on  a  ouvert  la  tumeur, 
dans  les  autres  on  trouve  une  chair  spongieuse. 
Toutes  ces  espèces  de  tumeurs  se  dissipent  souvent 
d'elles  mêmes  lorsqu'elles  sont  nouvelles,  surtout 
si  l'on  remédie  à  la  ferrure. 

;'-\'-^-  ..  ,-• '~.  "' ■^:'         Traitement.' 

Quand  elle  est.  récente,  il  faut  la  laver  deux  fois 
par  jour  avec  de  l'eau  très  chaude  et  la  frictionner 
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avec  du  Baume  Mystique  (une  bouteille  dans  3  de- 
miards  d'eau)  2  ou  3  fois  par  jour.  On  suit  ce  trai- 
tement jusqu'à  ce  que  l'inflammation  soit  complète- 
ment disparue.  S'il  reste  une  tumeur  plus  ou  moins 
volumineuse,  vous  constaterez  au  toucher,  si  elle 
contient  de  l'eau  rousse,  ou  matière,  ou  chair  spon- 
gieuse. Quand  c'est  de  la  matière  ou  de  l'eau  rousse, 
il  faut  ouvrir  la  tumeur  et  laisser  écouler  ces  eaux 
ou  ces  matières. 

On  y  applique  la  teinture  Euphorbique  pendant? 
ou  8  jours,  l  fois  par  jour,  laissant  la  plaie  toujours 
ouverte.  Généralement  cela  prend  4  ou  5  semaines 
pour  disparaître  complètement.  ~      * 

^  On  peut  faire  disparaître  l'Éponge  à  la  longue, 
sans  l'ouvrir,  en  réappliquant  la  teinture  Euphorbi- 
que tous  les  8  ou  10  jours,  c'est-à-dire  aussitôt  les 
gales  sèches.  >       . 

Si  c'est  de  la  chair  spongieuse,  il  faut  fendre  la 
tumeur  en  quatre  et  les  enlever.  Ensuite,  vous  fric- 
tionnez cette  plaie  avec  du  Topique, -2  ou  3  fois  par 
jour,  pendant  5  ou  6  jours,  puis  vous  appliquez  b 
teinture  Euphorbique  une  fois  par  jour, dans  la  plaiii 
et  sur  les  bords,  pendant  8  à  10  jours  ;  si  au  bout  de 
ce  temps  la  guérison  n'est  pas  eflectuée,  répéter  le 
traitement. 

Faites  ôter  ces  tumeurs  spongiesues  par  des  per 
sonnes  qui  s'y  connaissent. 

AMPOULES. 

Tumeurs  plus  ou  moins  grosses  qui   se  dévelop- 
pent sous  l'épiderme  des  animaux,  surtout  chez  les 
jeunes  chevaux  et  contiennent  une  sérosité  ou  hu 
mour  ^Uis  ou  moins  éjpaisse.      Les  ampoules  su'. 
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viennent  au  printemps  lors  des  semences.     Généra- 
lement, ces  ampoules  sont  causées  par  le  coliier. 

,  ;»,  Traitement. 

Le  même  que  pour  l'Éponge. 

Blessures  causées  par  le  collier,  la  sellette,  la  selle  ou  le  harnais. 

Ces  blessures  sont  peu  douloureuse^  et  n'affectent 
que  l'épiderme.  Dans  ces  cas,  prenez  le  Uniment 
EmoUient  de  Faust,  graissez  la  plaie  et  la  partie  du 
harnais  qui  porte  sur  la  partie  malade.  Ces  plaies 
se  guérissent  tout  en  travaillant. 

A.tteiiites.  ' 

On  doiiiic  le  nom  d'atteinte  à  une  meurtrissure  que 
le  cheval  se  fait  lui-môme  avec  ses  fers,  au-dessous 
du  boulet  ou  qu'il  regoit  lorsqu'il  marche  de  com- 
pagnie avec  d'autres  chevaux.  On  appelle  atteinte 
encornée  celle  qui  pénètre  jusqu'au-dessous  de  la 
corne.  Atteinte  sourde  celle  qui  ne  forme  qu'une 
contention  sans  blessure  apparente,  et  atteinte  légère 
celle  qui  ne  fait  qu'entamer  la  peau. 

Traitement. 

Nettoyez  la  plaie,  rasez  le  poil  ;  dans  l'atteinte  lé- 
gère, appliquez  la  teinture  Lima  dans  le  fond  de  la 
plaie  2  fois  par  jour,  enveloppez  l'atteinte  afin  qu'il 
n'y  entre  aucun  corps  étranger. 

Dajis  l'atteinte  sourde  appliquez  la  teinture  Eu- 
phorbique  sur  la  partie  gonflée  et  douloureuse  une 
fois  ;  au  bout  de  5  jours,  si  le  cheval  ne  boite  plus, 
vous  appliquerez  le  baume  Mystique  pour  faire  dis- 
paraître l'inflammation  (une  boule'"  î  dans  3  de- 
miards  d'eau).  S'il  y  a  encore  de  la  douleur,  lavez 
les  parties  avec  soin,  puis  enlevez  les  gales  et  vous 
appliquerez  de  nouveau  la  teinture  Euphorbique.  , 
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Dans  l'atteinte  encornée,  qui  est  la  plus  dange- 
•  reuse.  ^^.yez  soin  de  bien  nettoyer  la  plaie.  "Vous 
-nnjttrez  de  la  teini^re  Euphorbique  une  fois  par 
jour  dans  la  plaie,  et  après  avoir  rasé  le  poil  un 
pouce  et  demi  de  hauteur,  vous  en  mettez  une  fois 
tout  le  tour  du  sabot,  pour  ôter  l'inflammation  de 
dedans  le  pied.  Après  8  jours,  lavez  bien  la  patte, 
si  la  partie  n'est  pas  douloureuse  appliquez  le  Topi- 
que de  Bréchan  deux  fois  par  jour.  Si  elle  est  dou- 
loureuse réappliquez  le  premier  traitement. 

Cheval  qui  s'entretaille,  s'attrape,  se  frise. 

On  dit  qu'un  cheval  se  coupe  ou  s'entretaille,  lors- 
qu'on cheminant,  il  touche  sans  cesse  et  à  chaque 
pas,  avec  le  pied  qu'il  meut,  le  boulet,  et  quelque- 
fois le  genou  de  la  patte  qui  est  à  terre  et  cela  tou- 
'  jours  à  la  même  place,  de  sorte  qu'à  l'endroit  frap- 
pé, le  poil  paraît  totalement  enlevé,  et  qu'il  résulte 
presque  toujours,  de  ce  heurt  répété,  une  plaie  plus 
ou  moins  profonde,  facile  à  apercevoir.  Si  les  poils 
de  la  surface  touchée  ne  sont  pas  usés  en  totalité,  et 
qu'il  n'existe  pas  de  plaie,  on  dit  vulgairement  que 
le  cheval  se  frise.  Si  enfin  les  chevaux  ne  se  frap- 
pent pas  continuellement  à  la  même  place,  mais 
que  ce  heurt  soit  accidentel  et  se  fasse  à  différents 
points  des  membres,  on  dit  qu'ils  s'attrapent.    * 

Traitement. 

Voir  à  la  ferrure  et  y  remédier  si  elle  est  défec- 
tueuse.    Eloigner  la  cause  et  suivre  le  traitement 
_  des  plaies  ordinaires.     S'il  reste  au  cheval  des  tu- 
meurs, dans  quelque  partie  des  pattes  que  ce  soit, 
suivez  le  traitement  de  l'Eponge    .. 
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Cheval  bonleté. 

On  dit  qu'un  cheval  est  bouletô  ou  bouté  lorsque 
le  boulet  est  tout  à  fait  hors  des  aplombs  et  se  trou 
ve  fortement  dévié  en  avant.  Ceci  arrive  quand  un 
cheval  a  trop  forcé  ou  qu'il  est  resté  trop  longtemps 

lecurie. 

Si  vous  le  soignez  dès  le  début,  frottez  avec  du 
baume  Mystique  (une  bouteille  dans  3  demiards 
d'eau)  deux  fois  par  jour  et  mettez-lui  des  bandages. 
Si  la  maladie  est  vieille,  vous  rasez  le  poil  et  appli- 
quez la  teinture  Euphorbique. 

Au  bout  de  quinze  jours,  on  fait  une  nouvelle 
application  si  le  cheval  n'est  pas  mieux.  Il  est  pré- 
férable de  mettre  le  cheval  au  pâturage  pendant 
ce  temps.   On  peut  répéter  ce  traitement  2  ou  3  fois. 

Cheval  arqué  ou  coudé. 

On  appelle  cheval  arqué,  un  cheval  qui  a  la  jam- 
be de  devant  repliée  et  recourbée  en  forme  d'arc. 

Si  le  cheval  n'a  aucune  bosse,  tumeur  douleureu- 
se  sur  la  patte,  nerf  engorgé,  etc.,  c'est  dû  alors  à. 
la  dureté  et  à  la  sécheresse  du  pied.    . 

Môme  traitement  que  dans  l'encastelure. 

Le  Vessigon. 

Le  vessigon  est  une  tumeur  molle  qui  survient 
au  jarret,  entre  l'os  du  jarret  proprement  dit  et  la 
partie  inférieure  du  Tibia,  tantôt  en-dedans,  tantôt 
en  dehors.  Si  cette  tumeur  paraît  des  deux  côtés, 
on  l'appelle  Vésigon  chevillé.  . 

..s^.  :,r-^r -—-,--•  .  Cause», "" ^"  •  .V       •  -  .■  . 

Le  vessigon  vient  d'un  elfort  et  d'un  épanchement 
de  la  lymphe  tendineuse. 
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La  même  tumeur  peut  survenir  à  la  rotule  et  à  la 
gains  caipienne,  alors  on  doit  la  traiter  de  la  môme 
façon  et  sans  retard,  car  ces  deux  derniers  cas  amè- 
nent la  bc  "  ^rie.  ï  ' \   v^  ff, 

.'    .     :-■    '         ',       -  "-4.   .-■         - 

C     \  V.  Traitement.  ^^ 

Rasez  le  poil  sur  la  partie  gonflée  et  nettoyez  avec 
une  brosse,  appliquez  la  teinture  Euphorbique  et 
après  que  les  gales  sont  bien  formées  au  bout  de  7 
à  8  jours,  on  peut  la  laver  et  la  graisser  afin  de  faire 
tomber  ces  gales. 

Quand  l'inflammation  est  disparue  et  que  les  ga- 
les sont  tombées,  on  applique  de  nouveau  la  teintu- 
re si  la  partie  n'est  pas  désentlée.  Quelquefois  on 
est  obligé  de  faire  trois  ou  quatre  applications  avant 
d'obtenir  une  guérison  complote. 

Fouvbure,  Fourbature,  Fourbissure. 

C'est  une  maladie  du  pied  consistant  d'abord  dans 
une  congestion  ou  accumulation  du  sang  dans  le 
tissu  réticulairo  du  pied  de  divers  animaux  domes- 
tiques, à  laquelle  succède  bientôt  une  véritable  in- 
flammation de  ce  tissu  qui  produit  elle-même  des 
désordres  variables  et  plus  ou  moins  graves  ;  cette 
maladie  est  particulière  aux  animaux  pourvus  de 
sah'^ts,  parce  que  la  sus-dite  congestion  ou  iuflani- 
maiion  se  trouve  logée  entre  deux  corps  durs  dont 
.l'un  est  l'os  du  pied  et  l'autre  le  sabot. 

Cette  maladie  se  propage  quelquefois  sur  les  ten- 
dons et  ligaments  du  pied,  et  détermine  souvent 
l'engorgement  doiiloureux  de  la  couronne  et  -lu  pa- 
turon. ,..  ^     -      . 
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,  Les  causes  de  la  Fourbure  dépendent  générale- 
ment d'accidents  extérieurs  ou  de  l'usage  inconsidé- 
ré de  certains  aliments. 

Elle  peut  être  aussi  produite  1»  par  un  travail  ex- 
cessif, outré  et  longtemps  continué,  une  course  ra- 
pide et  longue,  surtout  sur  un  pavé,  sur  un  terrain 
dur  et  pierreux,  après  un  repos  plus  ou  moins  pro- 
longé, comme  il  arrive  aux  chevaux  qui  sont  restés 
trop  longtemps  à  l'écurie,  et  qu'on  soumet  tout-à- 
coup  à  ce  genre  de  travaux  ;  2o  par  de  vives  dou- 
leurs qui  empêchent  les  animaux  de  se  coucher, 
par  l'appui  forcé  trop  longtemps  continué  sur  uu 
pied  d'un  des  bipèdes  pour  soulager  l'autre  pied 
malade  du  même  bipède  ;  3^  par  de  mauvaises 
ferrures  qui  compriment  le  pied  ;  4^  par  l'usage 
abusif  des  aliments  excitants,  tels  qu'une  grande 
quantité  d'avoine  et  autres  grains.     , 

Symptômes.  * 

Chaleur  considérable  de  tout  le  pied,  extrême 
sensibilité,  douleur  qui  force  l'animal  à  s'appuyer 
sur  les  autres  membres  pour  soulager  celui  ou  ceux 
qui  sont  malades  ;  dans  le  repos,  attitude  incertai- 
ne, quelquefois,  tremblements  partiels  des  muscles 
sur  la  face  antérieure  de  la  cuisse  ou  de  la  jambe, 
ou  à  la  partie  postérieure  de  l'épaule  ou  du  bras, 
suivant  que  la  fourbure  a  son  siège  à  un  pied  de 
derrière  ou  de  devant.  _     - 

Si  la  fourbure  attaque  les  deux  extrémités  anté- 
rieures, les  postérieures  sont  plus  engagées  sous  le 
corps,  le  môme  fait  se  répète  en  sens  opposé  li  le» 
postérieures  sont  attaquées. 


162      -     '  DEUXIÈME   PARTIE  '  / 

On  conçoit  facilement  qu'une  affection  aussi  dou- 
loureuse existe  rarement  sans  réagir  sur  tout  le 
corps,  aussi  la  fourbure  s'accompagne-t-elle  presque 
toujours  d'une  fièvre  plus  ou  moins  forte, facilement 
reconnaissable  à  la  force,  la  fréquence,  la  plénitude 
du  pouls,  la  chaleur  de  la  bouche,  la  rougeur  des 
yeux,  la  '■  if,  la  perte  d'appétit,  la  lassitude  géné- 
rale, etc. 

La  fourbure  peut  occasionner  des  accidents  gra- 
ves et  nombreux.  En  supposant  cette  maladie  à  l'é- 
tat aigu,  violent,  très  intense,  et  son  traitement  né- 
gligé, le  sang  qui  gorge  le  tissu  réticulaire  s'échap- 
pe des  vaisseaux,  soit  par  les  voies  naturelles,  soit 
en  rompant  les  capillaires,  deux  désordres  princi- 
paux peuvent  être  produits  par  cet  épanchement,  la 
gangrène  à  la  suite  du  détachement  du  sabot,  par 
conséquent,  la  mort,  ou  l'allongement  dispropor- 
tionné du  sabot  en  avant  et  la  déviation  en  arrière 
de  l'os  du  pied,  toutes  choses  qui  rendent  un  cheval 
tout-à-fait  impropre  à  la  vente  ou  à  tout  service  de 
queluu'iinportance  qu'on  pourrait  en  exiger» 

Traitement  de  la  fourbure. 

(à  l'intcrieur) 

Si  l'œil  est  chargé,  qu'il  y  ait  perte  d'appétit  et 
que  le  fumier  soit  dur  et  glaireux,  donnez  le  Pur- 
gatif Al  in  le  matin,  le  midi  et  le  soir,  administrez 
le  Texido  1  cuillerée  à  soupe  mélangée  avec  J  cuil- 
lerée à  soupe  de  Poudre  Altérique  et  égale  quantité 
de  fleur,  délayez  le  tout  en  pâte  à  ciôpe  que  vous 
mettrez  sur  la  langue  avec  une  spatule  ou  petite 
palette  en  bois.  Ce  traitement  doit  durer  jusqu'à  ce 
(jue  l'animal  ait  l'œil  clair  et  ait  recouvré  l'appétit. 
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S'il  n'y  a  pas  perte  d'appétit  et  que  le  corps  soit 
libre,  il  suffira  de  la  Poudre  Altérique,  1  cuillerée  à 
soupe  matin  et  soir  dans  la  portion,  jusqu'à  ce  que 
l'œil  soit  bien  net. 

N.B. — Ces  deux  traitements  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur  doivent  être  appliqués  simultanément. 

Traitement  de  la  fourbure. 
(à  l'extérieur) 

Déferrez  le  cheval,  parez  le  pied  à  fond  (saignez- 
le  à  la  pince  jusqu'à  une  pinte  de  sang  chaque  patte 
malade,  si  la  douleur  est  bien  forte,  bien  aiguë),  la 
saignée  n'est  pas  nécessaire  dans  tous  les  cas.  Re- 
posez le  fer  avec  une  couple  de  clous  chaque  côté, 
sans  serrer  la  corne  afin  de  pouvoir  étanfcher  le 
sang  avec  un  petit  bouchon  d'étoupe  imbibé  de  To- 
pique s'il  n'arrêtait  pas  seul  ;  mettez  dans  les  cor- 
nes un  cataplasme  de  graine  de  lin  que  vous  chan- 
gerez soir  et  matin. 

Rasez  immédiatement  le  poil  deux  pouces  de 
haut  de  la  corne  en  montant  et  tout  le  tour  du  bou- 
let, frottez  avec  la  Teinture  Euphorbique,  une  bou- 
teille par  patte  ;  au  bout  de  7  ou  8  jours,  du  moment 
qu'il  n'y  a  plus  d'inflammation,  vous  donnez  un  bon 
bain  d'eau  chaude  saupoudré  de  son  pour  enlever 
les  gales,  ensuite,  enveloppez  la  corne  dans  2  ou  3 
épaisseurs  de  linge,  flanelle  ou  coton,  que  vous  tien- 
drez toujours  imbibé  d'eau  froide  pendant  2  ou  3 
ou  môme  4  jours,  jusqu'à  ce  que  la  corne  soit  suffi- 
samment ramollie,  ensuite,  graissez  la  corne  avec 
Tonguent  du  sabot,  une  fois  par  jour,  jusqu'à  ce  que 
le  pied  soit  revenu  à  i'éUt  normal.    Si  la  douleur 


1C4  DEUXIÈME    PARTIE 

résiste  à  ce  traitement,  le  répéter  au  bout  de  15 
jours  ou  3  semaines.  Dans  certains  vieux  cas  il  est 
opportun  de  renouveler  le  traitement  de  4  à  5  fois. 

Dans  la  saignée  de  la  pince,  s'il  sort  des  boutons 
de  chair,  vous  les  brûlerez  avec  de  l'huile  causti- 
que, 2  fois  à  2  jours  d'intervalle. 

N.B. —  Dans  les  cas  très  graves,  si  30  heures 
après  la  première  application  de  Teinture  Euphor- 
bique  la  suppuration  n'est  pas  assez  abondante,  fai- 
tes de  suite  une  autre  application  de  la  môme  Tein- 
ture, et  frictionnez  les  épaules  avec  le  Baume  Mys- 
tique sur  toute  l'étendue  de  l'omoplate,  depuis  le 
garrot  jusqu'au  poitrail,  1  ou  2  fois  par  jour,  pen- 
dant 4  ou  5  jours  et  tenez-les  enveloppés  chaude- 
ment aans  une  couverte  de  flanelle,  tout  le  temps 
nécessaire  pour  sécher  complètement  l'application 
de  Baume  ;  ceci  est  pour  empêcher  tout  refroidisse- 
ment et  la  raideur  qui  pourrait  demeurer  incurable. 

£nca8telure. 

(Pied  coatracté,  corne  sèche,  etc.) 

Difformité  du  pied  du  chevalf  résultant  de  la  hau- 
teur démesurée  des  quartiers,  de  leur  resserrement 
du  côté  du  biseau  et  des  talons,  et  de  l'amaigrisse- 
ment considérable  de  la  fourchette.  /     "^ 

Cette  conformation  vicieuse  est  presqu'exclusive 
aux  chevaux  fins,  dont  le  sabot  est  petit  et  sec  ;  aux 
cnevaux  qui  ont  été  élevés  à  l'écurie,  ou  dans  les 
pays  montagneux  et  sablonneux,  surtout  quand  ils 
sont  ferrés  trop  jeunes,  et  avant  le  développement 
complet  du  sabot.  Elle  est  rare  chez  les  chevaux  de 
race  commune,  ou  de  gros  trait,  dont  les  membres 
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sont  gros  et  chargés  de  poi],  chez  ceux  d'un  tempé- 
rament mou  et  lymphatique. 

Elle  se  fait  remarquer  plus  souvent  aux  pieds  de 
devant  qu'à  ceux  de  derrière,  cela  provient  de  ce 
que  dans  les  écuries  les  chevaux  ont  toujours  les 
pieds  de  derrière  plus  ou  moins  dans  l'humidité, 
tandis  que  ceux  de  devant  sont  toujours  au  sec. 

Si  les  deux  pieds  de  devant  sont  encastelés,  l'ani- 
mal marche  avec  crainte,  pose  ses  pieds  avec  pré- 
caution comme  s'il  marchait  sur  dee  épines.  La  gê- 
ne du  pied  se  propage  dans  les  rayons  supérieurs 
du  membre  jusqu'aux  épaules  dont  les  mouvements 
deviennent  raides,  on  dit  alors  vulgairement  que  le 
cheval  est  pris  des  épaules. 

Maintenant  il  ne  faut  pas  confondre  certaines  af- 
fections du  sabot,  de  peu  de  gravité,  telles  que  : 
pied  contracté,  corne  sèche,  etc.,  avec*la  véritable 
encastelure  confirmée  ;  l'encastelure  peut  être  sou- 
lagée, mais  non  guérie,  tandis  que  les  autres  affec- 
tions qui  peuvent  lui  ressembler  par  quelques  symp- 
tômes sont  d'une  cure  facile. 

Traitement. 

Dans  tous  les  cas  de  resserrement  ou  contraction 
de  la  corne,  il  faut  commencer  par  déferrer  et  en- 
velopper le  pied  dans  2  ou  3  épaisseurs  de  linge 
qu'on  doit  tenir  constamment  imbibés  d'eau  froide, 
pendant  2  ou  trois  jours,  pour  faire  ramollir  la  cor- 
ne; pour  le  reste  suivre  en  tous  points  le  traitement 
extérieur  de  la  fourbure,  y  compris  les  frictions  de 
Baume  Mystique  sur  les  épaules  et  l'emploi  des  cou- 
vertes de  flanelle,à  moins  qu'il  ne  soit  prouvé  que  cette 
partie  ne  présente    ni  refroidissement,  ni  douleur  ; 
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on  omettra  la  saignée  de  de  la  pince.  Ce  traite- 
ment comme  dans  la  fourbure,  doit  être  renouvelé 
suivant  la  gravité  du  cas;  quand  un  mieux  sensible 
s'est  déclaré,il  est  bon  d'abandonner  l'animal  dans  un 
pâturage  gras  et  bourbeux  afin  de  hâter  ia  guérison. 

Cramponnure. 

/V>;^         '  (terme  vulgaire). 

'if  Blessure  légère  qu'un  cheval  se  fait  à  la  couronne 
d'un  pied  avec  le  crampon  du  fer  de  l'autre  pied. 

Rasez  le  poil,  nettoyez  bien  la  plaie,  et  introdui- 
sez la  Teinture  Lima  dans  le  fond  de  la  plaie,  2  ou 
3  fois  par  jour,  on  obtient  la  guérison  en  3  ou  4 
jours,  à  condition  que  l'animal  ne  prenne  pas  de 
^    froid  ni  de  saletés  dans  la  partie  affectée. 

Si  la  cramponnure  est  accompagnée  de  douleur 
et  de  chaleur,  voyez  crapaudine. 

Crapaudiae. 

C'est  une  maladie  qui  a  son  siège  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  couronne  du  pied  du  cheval,  et  qui  con- 
siste dans  un  ulcère  de  mauvais  caractère,  ou  dans 

^  une  forte  contusion  avec  plaie. 

L'ulcère  est  moins  commun  que  la  plaie  contuse, 
mais  il  est  plus  rebelle  et  plus  difficile  à  guérir. 
Les  causes  sont  plus  connues  ;  on  dit  qu'il  peut  sur- 
venir quand  l'hiver  a  été  froid,  quand  les  animaux 
ont  séjourné  longtemps  sur  la  glace,  dans  la  neige, 
ou  lorsqu'ils  ont  beaucoup  travaillé  dans  la  boue, 
dans  l'eau,  etc.         _         ^ 

-  La  maladie  commence  toujours  par  un  épaississe- 
ment  de  la  peau,  et  par  une  démangeaison  qui  por- 
te l'animal  à  je  gratter  avec  l'autre  pied  ce  qui  irri- 
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te  davanL.je  la  peau  et  finit  par  l'entamer.  Bien- 
tôt rentaiTiLire  prend  l'aspect  d'nne  plaie  ulcéreuse, 
se  couvre  de  chairs  ûoiirsoufflées,  blafardes,  qui 
laissent  suinter  un  pus  fétide  et  de  mauvaise  natu- 
re. Ce  pus  est  quelquefois  retenu  dans  la  plaie,  et 
devient  par  sa  présence  une  nouvelle  cause  d'irrita- 
tion. Par  le  progrès  du  mal  le  sabot  se  sépare  de 
la  couronne  et  de  l'os  du  pied,  dans  le  point  qui 
correspond  à  l'ulcère  ;  la  corne  se  dessèche  et  se 
fendille,  le  bourrelet  se  gonfle,  l'ulcère  aussi,  et  fi- 
nit par  être  frappé  de  gangrène.  Alors  la  plaie  de- 
vient plus  profonde  et  s'étend  jusqu'au  tendon  ex- 
tenseur du  pied,  qui  ne  tarde  pas  lui  même  à  ôtre 
frappé  de  carie,  et  par  conséquent  à  être  détruit  près 
de  son  attache  à  l'os  du  pied.  La  carie  du  tendon 
s'étend  à  l'os  et  aux  ligaments  de  l'articulation  du 
pied  avec  la  couronne.  Cette  articulation  s'ouvre, 
laisse  écouler  la  synovie  ;  celle-ci  se  joint  au  pus 
qu'elle  rend  jannâtre  et  filant. 

Arrivé  à  ce  point,  le  mal  est  dans  toute  sa  gravité, 
presque  Sans  remède. 

Traitement  de  la  crapaudine  par  ulcère. 

Dès  qu'il  est  établi  qu'il  y  a  démangeaison,  appli- 
quez le  Topique  3  fois  par  jour  pendant  2  jours  ;  la 
troisième  journée  lavez  bien  tonte  la  partie,  rasez 
le  poil  2  ou  3  pouces  de  la  corne  en  montant  tout  lo 
tour  et  appliquez  la  teinture  Euphorbique,  au  bout 
de  7  ou  8  jonrs,  quand  les  gales  sont  sèches,  lavez 
et  ré-appliquez  le  Topique  3  fois  par  jour,  3  jours, 
au  bout  duquel  temps  s'il  y  a  encore  douleur  et 
chaleur,  remettez  la  teinture  Euphorbique.     11  est 
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bon  de  mettre  un  cataplasme  de  fleur  de  graine  de 
lin  sous  le  pied,  dans  le  fer,  et  le  laisser  12  heures 
sur  24  pour  entretenir  la  souplesse  de  la  corne. 

Traitement  de  la  plaie  oontuse. 

Rasez  le  poil  comme  dans  le  précédent,  faites  une 
application  générale  de  teinture  Euphorbique  tout 
le  tour,  et  les  jours  suivants,  1  fois  par  jour,  en  intro- 
duisant dans  l'ouverture  môme  de  la  plaie,  au  bout 
de  7  on  8  jours,  lavez  les  gales  et  appliquez  le  Topi- 
que pendant  une  couple  de  jours,  3  fois  par  jour, 
alors,  si  lo  cheval  ne  peut  pas  encore  se  porter  le  pied 
à  plomb  sur  le  sol,  recommencez  le  traitement  de  la 
Teinture,  c'est  grâce  à  ce  traitement  qu'on  pourra 
empêcher  la  maladie  de  prendre  le  caractère  grave 
et  incurable  que  nous  avons  décrit  plus  haut. 

Pendant  ces  deux  traitements  on  tiendra  le  che- 
val à  la  diète.  On  lui  donnera  le  purgatif  Alin  le 
matin  et  la  poudre  Altérique,  1  cuillerée  à  soupe,  le 
soir,  si  l'œil  n'était  pas  chargé  ou  s'il  est  pâle,  don- 
nez la  poudre  Dépurative. 

Eltonnement  du  sabot. 

On  désigne  sous  ce  nom  un  accident  qui  consiste 
dans  une  commotion  imprimée  au  pied  des  animaux 
solipèdes  par  un  choc  très  fort  contre  un  corps 
dur,  ou  par  des  coups  violents  appliqués  sur  le  sa- 
bot dans  le  but  de  river  les  clous  du  fer  ou  d'abattre 
les  pointes.  Cette  affection,  qui  peut  faire  boiter  les 
animaux  et  môme  dégénérei  en  f ou rbure  lorsqu'elle 
est  grave,  et  qui  consiste  dans  une  congestion  de 
sang  dans  le  tissu  réticulaire  du   pied,  se  reconnaît 
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à  la  chaleur  vive  de  tout  le  pied,  à  la  douleur  que 
l'animal  éprouve  lorsqu'on  le  touche  pour  l'exami- 
ner, et  à  l'absence  de  tout  autre  lésion  susceptible 
de  rendi'e  compte  de  l'accident. 

Traitement. 

Lorsque  l'accident  est  léger,  que  la  boiterie  est 
faible,  il  suffît  de  laisser  reposer  l'animal  pendant 
une  couple  de  jours  en  tenant  le  pied  enveloppé 
dans  des  compresses  d'eau  froide  qu'on  tiendra  tou- 
jours uouillés. 

Si  la  chaleur  de  la  partie  résistait  à  ce  traitement, 
il  faudrait  appliquer  la  teinture  Euphorbique  tout 
autour  du  paturon,  après  avoir  racé  le  poil  ;  une 
seule  application  génér.ilemenl  suffît,  et  peut  exemp- 
ter des  complications  graves,  entr'autres  la  fourbure. 

JA.VARTS  ^' 

(Tulgairement  panaris  ou  core). 


Ja\a,rt  cartilagineux. 

C'est  une  tumeur  plus  ou  moins  volumineuse  qui 
survient  à  la  couronne,  cette  tumeur,  presque  tou- 
jours dure,  est  plus  ou  moins  chaude  et  doulou- 
reuse. • 

Traitement. 

Parez  le  pied  bien  à  fond  pour  faciliter  l'écoule- 
ment de  la  matière,  brûlez  avec  l'huile  caustique  ; 
maintenez  dans  la  plaie  un  petit  tampon  de  ouate 
imbibé  de  Topique  et  mettez  pardessus  un  cataplas- 
me de  fleur  de  graine  de  lin  qu'on  renouvelle  2  fois 
par  jour.  En  haut  de  la  corne,  appliquez  la  teinture 
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Eiiphorbique  1J  pouce  de  la  cerne  en  montant  tout  le 
tour,  une  fois  les  gales  sècheb,  faites  une  autre  ap- 
plication sur  la  bosse  ou  tumeur. 

Ilenouvelez  ce  traitement  aussitôt  les  gales  tom- 
bées et  jusqu'à  ce  que  la  douleur  soit  entièrement 
disparue. 

Si  la  tumeur  aboutit,  brûlez  avec  de  l'huile  caus- 
tique à  l'aide  d'uue  petite  S' nde,  soit  en  n  étal  ou 
en  bois,  qu'on  trempe  dans  l'huile  et  qu'on  intro- 
duit dan?  l'ouverture  ;  cette  cautérisation  doit  se 
faire  1   fois  tous  les  2  ou  3  jours. 

C'est  un  mal  grave  qu;  ptut  durer  un  mois  ou 
deux.  Pendant  ce  temps  il  iie  faut  donner  rien  d'é- 
chaufr:int  comme  nourriture. 

Javart  encornée. 

Il  a  son  siège  sous  la  corne,  survient  ordinaire- 
ment à  l'un  des  quartiers,  s'annonce  par  un  gonfle- 
ment inflammatoire  et  se  manifeste  par  la  matière 
qui  passe  sous  le  biseau. 

Cette  aia'ection  est  accompagnée  d'une  fièvre  et 
d'une  boîterie  plus  ou  moins  forte,  et  de  la  cha- 
leur du  sabot,  dans  le  principe  elle  existe  seule, 
mais  elle  peut  se  compliquer  du  javart  cartilagi- 
neux, et  occasionner  dans  le  pied  des  ravages  consi- 
dérables. 

rr^itotnent. 

Le  même  que  le  précédent.    Ce   u'aitement  ^doit 

être  mis  en  usage  dès  les  premiers  symptômes,  re- 
tarder serait  dang'^reux,  cela  pourrait  amener   la 

difformité  du  pied  ec  l'inlirmité  pour  la  vie. 

Si  l'on  soignait  bien  ia  bleime,  les  javarts  se- 
raient beaucoup  plue  rares. 


,r    '• 
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■Il 
Bleitne.  « 

On  connaît  sous  cette  d'^nomination,  une  inflam- 
mation causée  par  un  sang  extravasé  de  la  sols  des 
talons,.  Elle  a  pour  principes  les  coups,  les  blessu- 
res et  les  fortes  contusions. 

On  distingue  trois  sortes  de  bleimes  :  1°  la  blei- 
me  sèche,  qui  est  le  résultat  de  la  sécheresse  du 
pied.  Elle  attaque  communément  les  pieds  cerclés, 
plutôt  It  quartier  de  dedans  que  celui  du  dehors,  et 
fait  beaucoup  boiter  l'animal  ;  2°  la  bleime  encor- 
née dans  laquelle  la  matière  abonde  :  échappée  des 
tuyaux  qui  la  contenaient,  elle  se  pervertit  bientôt, 
et  ne  trouvant  plus  d'issue  elle-même,  pénètre  sous 
le  quartier^  et  cause  de  vrais  ravages  ;  3"  la  bleime 
foulée,  qui  est  la  suite  d'une  contusion,  et  à  laquelle 
les  pieds  plats  combles  sont  conséquemment  très 
sujets. 

Traitement. 

(bleime  sèche). 

Ramollir  la  corne  au  moyen  de  compresses  d'eau 
froide  pendant  2  ou  3  jours,  parer  à  fond  jusqu'à  ce 
qu'il  apparaisse  quelques  gouttelettes  de  san^,  ap- 
pliquer sur  la  sole  un  cataplasme  de  graine  de  lin, 
et  la  teinture  Euphorbique  1^  pouce  de  large  de  la 
corne  en  montant,  et  tou'  le  tour  du  boulet,  au 
bout  de  2  ou  3  jours,  après  la  suppuration,  appli- 
quer sur  la  corne  l'onguent  du  sabot  une  fois  par 
jour,  si  au  bout  de  8  ou  10  jours  le  cheval  boitait 
encore,  il  faudrait  une  autre  application  de  teinture 
Euphorbique. 

Blelnte  encornée  '^t  '^  leline  foulée. 

r 

Dans  ces  deux  derniers  cas,  il  faut  ouvrir  la  sole 
pour  en  extraire  la  matière  et  introduire  dans  l'ou- 


'%■> 
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verture  des  plumasseaiix  ou  bandelettes  d'étoupe 
ou  de  oaate  enduites  de  Topique  qu'on  fera  bien  de 
renouveler  pas  moins  d'une  fois  par  jour. 

Pour  le  reste,  le  traitement  exact  de  la  Pleime 
sèche,  tel  que  donné  ci-haut. 

EXOSTOSE9. 

Tumeur  osseuse  développée  à  la  surface  d'un  os. 
L'exostose  peut  se  former  sur  tous  les  os,  mais  elle 
est  ordinairement  située  chez  le  cheval,  soit  sur  les 
parties  qui  avoisinent  les  articulations,  soit  à  la  sur- 
face même  des  jointures. 

Les  exostoses  affectent  différentes  formes,  et  occu- 
pent plus  ou  moins  d'étendue,  suivant  l'endroit  où 
elles  sont  placées,  et  suivant  les  causes  qui  les  ont 
produites.  Eu  égard  à  la  forme,  elles  présentent 
tantôt  une  saillie  large  et  peu  considérable,  à  base 
étendue  ou  étroite,  à  surface  lisse  ou  irrégulière  ; 
tantôt  elles  existent  sur  plusieurs  os,  tantôt  elles 
sont  placées  à  quelque  distance  les  unes  des  autres 
sur  les  mêmes  os.  Elles  peuvent  se  développer  par- 
tout, mais  c'est  aux  membres  qu  elles  se  montrent 
le  plus  souvent.  Elles  ont  reçu  différents  noms 
sui^^ant  les  endroits  qu'elles  occupent  ;  celles  du 
jarret  du  cheval  sont  la  courbe,  Véparvin  calleux^  la 
jardj  ou  \q  jardon  ;  celles  du  canon  portent  le  nom 
d'csselct^  suros^  chapelet,  fusée  ;  à  la  couronne,  on  les 
nomme  formes^  ou  cercles  d'os. 

Dans  toutes  les  exostoses  de  môme  que  dans  les 
tumeurs  molles,  les  trois  médicaments  suivants  for- 
ment la  base  des  différents  traitements  qui  ne  font 
jamais  défaut  si  on  attaque  le  mal  à  son  début,  ce 
sont:  la  teinture   Euphorbique,  la   teinture   Roloff 
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et  le  liniment  fondant,  attendu  que  ces  trois  prépa- 
rations renferment  toutes  les  propriétés  fondantes, 
irritantes,  calmantes  et  curatives  désirables  en  pa- 
reils cas. 

Pour  les  causes,  symptômes  et  traitements  de  ces 
diverses  maladies,  voyez  chacune  d'elles  traitée  sé- 
parément dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

Il  existe  une  autre  afiectioii  chex  les  jeunes  pou- 
lains qui  ressemble  à  l'Exostose  que  j'appellerai  la 
conformation  vicieuse  des  jointures,  et  dont  je  don- 
ne la  description,  les  causes,  et  le  traitement  ci- 
après. 

Il  arrive  assez  fréquemment  chez  les  jeune  pou- 
lains un  défaut  dans  les  articulations,  ce  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  cheval  noué  en  vache,  c'est  sur- 
tout chez  les  chevaux  de  gros  trait  qu'on  remarque 
de  ces  cas. 

Les  causes  en  sont  généralement  héréditaires,  la 
faiblesse  des  articulations  amène  une  espèce  d'érail- 
lement  des  os,  de  là  la  difformité,  qui  par  la  suite, 
à  l'âge  où  l'on  dompte  le  cheval  produit  l'éparvin 
et  la  boiterie. 

Traitement. 

Ce  genre  d'affection  doit  être  traité  dès  que  la  dif- 
formité est  apparente,  ce  qui  a  lieu  quelquefois  dès 
l'âge  de  6  ou  7  mois,  quelquefois  plus  tard  jusqu'à 
1-J  ou  2  ans  ;  le  traitement  consiste  à  appliquer  la 
teinture  Euphorbiciue  comme  dans  l'éparvin,  géné- 
ralement une  ou  deux  applications  suffisent  à  raf- 
fermir les  jarrets  et  à  prévenir  la  boiterie.  Plus  le 
sujet  est  jeune  quand  on  le  traite,  moins  la  diffor- 
mité sera  apparente  plus  tard  à  l'âge  adulte. 
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Le  oapelet» 

C'est  une  grosseur  flottante  sur  la  pointe  du  jar- 
ret, elle  n'affecte  que  la  peau  et  ses  tissus  ;  ce  n'est 
autre  chose  qu'un  épanchement  de  sérosité. 

Cau«es. 

Un  cheval  peut  se  faire  cela  en  se  couchant,  ou 
quelquefois  c'est  le  résultat  de  coups. 

Traitementr 

Eviter  les  causes.  Si  le  cheval  se  fait  cela  en  se 
couchant,  il  faut  lui  mettre  une  bonne  litière,  épais- 
se. Dans  io  début,  vous  pouvez  obtenir  la  guéwson 
avec  (in  Topique  de  Bréchan  en  le  frictionnant  3 
fois  par  jour.  Si  ce  n'est  pas  disparu  au  bout  de  7 
à  8  jours,  suivre  le  môme  traitement  que  pour  le 
vessigon. 

Jarde. 

(connu  sous  le  nom  de  corbe  ou  coucha). 

Tumeur  dure  qui  se  développe  sur  le  côté  externe 
inférieur  du  jarret  du  cheval  et  qui  résulte  du  gon- 
flement de  la  tête  du  péroné  externe ^du  canon. 

Causes. 

La  fatigue,  les  courses  et  marches  trop  longues, 
on  le  rencontre  surtout  chez  les  jeunes  chevaux. 
Ça  les  fait  boiter  généralement. 

-  Traitement. 

Rasez  le  poil  et  appliquez  la  teinture  Euphorbi- 
que,  comme  sur  toutes  les  autres  tumeurs.  On  est 
quelquefois  obligé  de  renouveler  ce  traitement  jus- 
qu'à trois  fois,  mais  alors  la  guérison  de  la  boiterie 
et  de  la  tumeur  est  certaine. 


iteMi 
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Courba. 

La  courbe  est  une  tumeur  qui  entoure  le  bas  du 
jarret.    11  vient  d'un  effort  ou  des  exercices  outrés. 

Traitement. 

Le  mênje  que  celui  de  l'Éparvin. 

li'EPARVIN  OU  NŒUD. 

L'Eparvin  est  une  tumeur  à  peu  près  de  la  môme 
nature  que  la  Courbe  ;  il  a  son  siège  sur  la  partie 
supérieure  interne  de  l'os  du  canon,  il  fait  boiter 
d'ordinaire  les  chevaux. 

On  lui  reconnaît  les  mêmes  causes  que  la  courbe. 

On  distingue  3  sortes  d'Eparvin,  savoir  :  l'Epar- 
vin de  bœuf  qui  ne  fait  pas  boiter,  l'Eparvin  sec  qui 
fait  harper,  et  l'Eparvin  calleux  qui  fait  boiter. 

L'Eparvin  de  bœuf  qui  est  d'abord  mou  et  in- 
dolent, devient  ^avec  le  temps  dur  et  sensible. 
L'anir~al  qui  poi  e  cette  tumeur  ne  boite  que  lors- 
qu'elle est  devenue  grosse  et  dure. 

L'Eparvin  sec  est  un  mouvement  convulsif  du 
jarret  qui  se  fait  remarquer  dans  la  flexion,  sans 
qu'on  aperçoive  la  moindre  grosseur  qui  puisse  en 
rendre  compte.  Il  est  incurable. 

L'Eparvin  calleux  est  une  tumeur  osseuse  qui 
survient  à  la  partie  latérale  interne  et  inférieure  du 
jarret  du  cheval.  Il  fait  boiter  le  cheval  à  froid  et 
du  mo  ^.ent  qu'il  s'échauffe  il  disparaît  pour  repa- 
raître au  repos. 

On  reconnaît  df'ux  périodes  dans  l'éparvin  ;  dans 
la  première  la  tumeur  offre  une  certaine  pioémi- 
nence  dure  mais  non  osseuse,  taudis  que  dans  la 
seconde  la  tumeur  s'est  ossifiée  et  a  dégénéré  en 
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tumeur  osseuse  ;  le  traitement  ci-haut  fait  in- 
failliblement disparaître  la  boiterie  et  la  tumeur, 
le  second  la  boiterie  disparaît  mais  quelque- 
fois la  tumeur  reste,  quoique  dans  beeucoup  de  cas 
j'aie  fait  disparaître  aussi  la  tumeur  après  le  môme 
traitement,  répété  jusqu'à  5  ou  6  fois  dai>s  l'espace 
de  3  ou  4  mois,  car  la  tumeur  paraissait  osseuse 
mais  ne  l'était  pas  encore  complètement. 

Dans  cette  maladie,  comme  dans  la  courbe,  la 
veine  gonflée  ou  poffée ,  on  peut,  si  l'on  peut  se  ser- 
vir du  cheval  et  ne  pai  raser  le  poil,  se  servir  de 
la  teinture  Roloff',  ce  traitement  est  plus  lent,  mais 
n'arrête  pas  le  cheval  ;  on  peut  aussi  faire  une 
application  de  cette  teinture  entre  deux  applications 
de  teinture  Euphorbique,  ce  qui  aura  pour  elTet  de 
calmer  la  douleur  et  de  hâter  la  guérison. 

Traitement,        ♦ 

Au  toucher,  vous  reconnaissez  si  c'est  doulou- 
reux. Alors  vous  rasez  le  poil  sur  la  partie  interne 
et  externe  du  jarret  et  vous  appliquez  la  teinture 
Euphorbique.  Au  bout  de  8  jours,  vous  lavez  et 
graissez  la  partie  afin  de  faire  tomber  les  gales.  Du 
moment  que  la  partie  est  dégonflée,  si  la  boiterie  n'est 
pas  disparue,  vous  réappliquez  la  teinture  Euphor- 
bique (vous  suivez  le  même  traitement  dans  la 
Courbe,  car  elle  est  de  même  nature).  Vous  aurez 
soin  d'attacher  la  queue  du  cheval  pour  qu'elle 
n'enlève  pas  le  médicament. 

TUMEURS  MOLLES. 

Nom  générique  sous  lequel  on  désigne  toute  émi- 
nence,  tout  accroissement  contre  nature  qui   se  dé- 
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veloppe  dans  une  partie  quelconque  du  corps.  Les 
tumeurs  offrent  entre  elles  de  grandes  différences. 
Elles  peuvent  être  rondes,  aplaties,  fongiformes, 
conoïdes,  pédiculées,  ou  sans  pédicules.  Il  y  en  a 
d'entièrement  solides,  d'autres,  au  contraire,  qui  ne 
renferment  que  des  liquides,  et  quelques  autres  qui 
sont  à  la  fois  formées  par  des  substances  à  l'état  so- 
lide et  à  l'état  liquide.  Quelques-unes  sont  renfer- 
mées dans  des  espèces  de  poches  particulières,  tan- 
tôt muqueuses^  tantôt  fibreuses  ou  fibro-cartiiagi- 
neuses. 

La  description  de  la  plupart  de  ces  tumeurs  étant 
faite  aux  différents  mots  par  lesquels  on  les  désigne, 
je  renvoie,  pour  tout  ce  qui  les  concerne,  aux  arti- 
des  :  Vessigon^  Capelet^  Eponge^  Mollettes,  Genou  covr 
ronné^  Poireau,  Verrue^  etc. 

Toutes  ces  tumeurs  sont  traitées  séparément 
(voyez  chacune  d'elles). 

Ankylose. 

On  nomme  ainsi  l'union  de  deux  os  articulés  et 
soudés  ensemble,  de  manière  qu'ils  ne  font  plus 
qu'une  pièce. 

Cette  soudure  contre  nature  empêche  le  mouve- 
ment de  l'articulation,  et  se  nomme  Ankylose  vraie 
pour  la  distinguer  de  l'Ankylose  fausse,  dans  la- 
quelle l'articulation  permet  quelques  légers  mouve- 
ments. 

Cette  dernière  peut  être  occasionnée  par  des  tu- 
meurs osseuses  qui  surviennentaux  jointures,  telles 
que  la  courbe,  l'éparvin,  parle  gonflement  des  os, 
des  ligameuts  et  l'épaississement  de  la  synovie. 
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Toutes  ces  causes,  empêchant  le  mouvement  des 
articulations,  dégénèrent  souvent  en  ankylose  vraie 
lorsque  la'sÏÏudure  devient  exacte  et  qu'il  y  a  perte 
de  mouvement. 

Cette  maladie  vient  aussi  à  la  suite  de  l'entorse. 

..,.  '    <   h^^ ^;  Traitement.       ^v';'^■;■^s^:. ■:./';       ',:•■■:  ...^, :[■.'::. i  ^ 

Il  n*en  est  pas  d'autre  que  de  soigner  les  maladies 
qui  peuveni  amener  l'ankylose.  Ces  causes  sont  in- 
diquées pins  haut.  :   s-v      -=f  .  ç 

Soignez  chac  une  d'elles  avant  que  l'ankylose  ne 
se  prononce,  quand  elle  est  prononcée,  vraie  ou 
fausse,  il  est  trop  tard.  ^^  "^fï;  ;.     :  :; 


*!-*;-■• 


■    "^  Veine  Gonflée  OU  Polfée.  :     ï 

Tout  le  monde  connaît  cette  maladie  que  l'on 
traite  comme  TEparvin.  v, 

■'■  '^  Suros.  '''"<-   ''y 

;.;■■, V'^f  ■    ■•-  •  ,  -   ■  -':,..-,• .:.  •■  : .     '^  ;■,...■  ■  ■'.-.•:•;■":.:,.   .;■. 

On  a  donné  le  nom  de  Suros  à  une  tumeur  dure, 
osseuse,  qui  survient  au  canon  ;  elle  est  ordinaire, 
ment  large,  ronde  et  de  différentes  grosseurs. 

Quelquefois  le  Suros  est  oblong,  descend  le  long 
de  l'os  slyloïde,  il  prend  le  nom  de  fusée,  quelque- 
fois, il  y  en  a  des  deux  côtés  de  l'os.  Le  Suros  ne 
fait  pas  boiter,  mais  la  fusée  fait  boiter  lorsqu'elle 
attaque  les  os  styloïdes  et  qu'elle  les  grossit  telle- 
ment qu'elle  resserre  les  tendons  qui  sont  logés  entre 
ces  deux  os.  Le  Suros  survient  le  plus  souvent  chez 
les  jeunes  chevaux,  il  disparaît  quelque  fois  de  lui- 
même,  il  n'^en  est  pas  ainsi  de  la  fusée, 
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Traitement. 

Quand  il  y  a  boite  rie,  rasez  le  poil  sur  la  partie 
malade,  appliquez  la  teinture  Euphorbique,  une 
fois  tous  les  10  jours,  on  est  obigé  quelquefois  de 
répéter  ce  traitement  3  fois  avant  que  la  boiterie 
ne  disparaisse.  Si  les  petites  tumeurs  ne  font  pas 
^K  ',er  on  emploie  le  Uniment  fondant  de  Faust  que 
l'on  applique  sur  la  partie  osseuse  une  fois  tous  les 
deux  jours.  S'il  se  produit  une  inflammation,  dis- 
continuez pour  quelques  jours.  :     .:    ■    ' 

■^<':^K<\  Charbon.      ;> --.^i--'- ^"■''■.''^■^^.■.,-!^-;;''/ 

On  donne  ce  nom  à  une  maladie,  consistant  dans 
le  développement  sur  différentes  parties  du  corps, 
surtout  en  dedans  de  la  cuisse  sur  le  gros  vaisseau 
sanguin,  de  tumeurs  de  formes  variées  qui  augmen- 
tent avec  rapidité,  accompagnées  d'une  fièvre  plus 
ou  moins  forte  et  présente  une  grande  tendance  à 
passer  à  l'état  de  gangrène  et  se  termine  souvent 
par  une  mort  rapide.  Quelquefois  les  boutons  dis- 
paraissent sous  une  inflammation  qui  est  très  dou 
loureuse  au  toucher,  surtout  à  la  cuisse.  -.  ;^ 

On  donne  différents  noms  au  charbon,  tels  que 
fièvre  charaonneuse^  trousse-galant^  charbon  blanc^  tac^ 
huvet^  larrau^  boufjîc^  musette^  museraigne^   grosse- 
amer  ^  venin  soufflé^  venin  froid,  etc. 
V  •/'....  ..  '  .  .,  ■  ■.'■..-"•■  -■■-'■  •-  ,         ■  ^ 

*     '  '•       ,  Traitement.  ' 

Pour  toutes  ces  sortes  de  charbon  il  n'y  a  qu'un 
seul  traitement,  on  doit  raser  le  poil  sur  toute  la 
partie  douloureuse  et  appliquer  la  tenture  Euphor- 
bique. On  donne  une  dose  d'fîlixir  Texido   soir  et 
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matin,  et  le  midi  on  donne  J  du  purgatif  Alin.  Dès 
que  la  fièvre  est  diminuée  et  l'appétit  meilleur,  on 
doit  remplacer  le  Texido  par  la  poudre  Altérique, 
une  cuillerée  soir  et  matin  jusqu'à  ce  que  l'œil  de- 
vienne net.  Au  bout  de  7  à  8  jours,  lorsque  les 
gales  tomberont,  vous  frictionnerez  2  ou  3  fois  par 
jour,  toutes  ces  parties  avec  du  Baume  Mystique 
(une  bouteille  dans  trois  demiards  d'eau).  Pour 
nourriture  donnez  à  l'animal  du  son  chaud  ou  de 
l'avoine  bouillie  et  très  peu  de  foin. 

ChampignoD. 

C'est  un  engorgement  particul  ier  de  l'extrémité 
du  cordon  testiculaire  survenu  à  la  suite  de  la  cas 
tration.  La  forme  en  est  de  différente  grosseur  et 
longueur.  Quelquefois  elle  ressemble  à  une  noix 
amère,  cette  maladie  parait  ordinairement  15 
jours  ou  3  semaines  après  la  castration.  Quelque- 
fois il  y  en  a  des  deux  côté«,  quelquefois  d'un  seul. 
La  patte  sur  le  côté  de  laquelle  se  trouve  le  cham- 
pignon est-  raide.  Cette  tumeur  est  accompagnée 
d'écoulement. 

Traitement. 

Si  au  bout  d'une  quinzaine  de  jour  on  s'aperçoit 
que  l'écoulement  n'a  pas  cessé  on  doit  tout  de  suite 
frictionner  les  parties  avec  le  Topique  de  Bréchan 
2  fois  par  jour,  ensuite  faire  un  examen  minutieux 
des  parties,  et  couper  cette  tumeur  tout  près  de  la 
bourse  dès  qu'elle  fait  sou  apparition. 

La  guérison  s'opère  généralement  en  4  ou  5 
jours. 
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Claudication  on  Bolterle. 

Dire  qu'un  cheval  est  atteint  de  claudication  c'est 
donc  dire  fu'ii  est  boiteux.  Or  l'action  de  boiter 
n'est  pas  une  maladie  c'est  seulement  un  indice  que 
l'animal  est  atteint  d'une  maladie  dont  la  nature  et 
le  siège  ne  peuvent  être  reconnus  qu'à  l'aide  d'un 
examen  approfondi  au  membre  boiteux. 

Les  maladies  qui  peuvent  occasionner  la  claudi- 
cation sont  les  plaies,  ulcères,  fractuTes,  luxations, 
tumeurs  osseuses  ou  molles  qui  fc  développent  sou- 
vent autour  des  jointures  et  le  long  des  tendons,  les 
efforts,  les  crevasses,  eaux  aux  jambes,  javarts,  les 
nombreuses  maladies  ou  blessures  du  pied,  mau- 
vaise ferrure,  etc.,  etc. 

Traitement. 

Le  remède  généralement  employé  dans  ces  cas, 

c'est  la  teinture  Euphorbique,  c'est  le  remède  le 
plus  sûr,   le   plus   simple  et  le  meilleur,   surtout 

quand  les  boiteries  sont  bien  douloureuses. 

Clon  de  Rue. 

I     On  nomme  ainsi  un  clou  ou  un  corps  étranger 
;  quelconque  que  le  cheval  s'enfonce  dans  le  pied  en 
V  marchant  et  qui  donne  lieu  à  des  lésions  plus  ou 
moins  graves. 

Traitement. 

Le  premier  soin  doit  être  d'exiraire  l'épine  ou  le 
clou,  etc.,  en  élargissant  l'ouverture  du  trou  si  c'est 
nécessaire.  Si  la  piqûre  est  récente  et  qu'il  ne  sorte 
point  de  pus,  ouvrez  la  plaie,  introduisez-y  un  peu 
de  ouate  imbibée  de  teinture  de  Lima,  mettez  un 
cataplasme  de  fleur  de  graine  de  lin  dans  le  fer  et 
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mettez  des  bandages  que  vous  tiendrez  toujours 
imbibés  d'eau  froide.  On  répète  ce  traitement  deux 
fois  par  jour.  Laissez  le  cheval  dans  l'écurie  pen- 
dant quelques  jours. 

Si  le  mal  est  ancien  et  si  la  suppuration  est  déjà 
établie,  vous  parez  le  pied  à  fond,  vous  ouvrez  la 
plaie  jusqu'au  vif,  et  vous  y  introduirez  de  la  ouate 
imbibée  de  teinture  Euphorbique  et  vous  mettrez  un 
cataplasme  de  fleur  de  graine  de  lin  dans  le  fer.  Si 
la  patte  est  bien  douloureuse,  vous  rasez  le  poil 
tout  le  tour  du  pied,  en  haut  de  la  corne,  vous  appli- 
quez de  la  teinture  Euphorbique,  comme  dans  l'en- 
castelure,  et  vous  laissez  le  cheval  en  repos.  S'il 
sortait  un  bouton  de  chair  vous  le  brûlerez  avec  de 
l'huile  caustique  deux  fois,  le  jour  même  et  le  len- 
demain. Quand  la  suppuration  et  la  douleur  seront 
diminuées,  vous  appliquerez  la  teinture  Lima,  pour 
endurcir  les  parties.  Si  la  corne  est  bien  dure,  grais- 
sez-la avec  de  l'onguent  du  sabot. 

Quand  la  teinture  Euj'horbique  appliquée  au 
haut  de  la  corne  aura  fait  son  effet,  s'il  restait  encore 
de  la  fièvre,  vous  feriez  des  bandages  que  vous  tien- 
driez toujours  imbibés  d'eau  froide. 

Li'fnclouare. 

L'enclouure  est  une  plaie  faite  au  pied  du  cheval 
lorsque  le  maréchal,  au  lieu  de  faire  traverser  la 
corne  du  pied,  aux  clous  destinés  à  fixer  le  fer,  les 
enfonce  au  contraire  dans  la  chair  vive.  Elle  est 
toujours  accompagnée  de  boiterie. 

Traitement. 

•Suivez  le  môme  que  pour  le  clou  de  ru«,  car  il 
peut  devenir  aussi  dangereux. 
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Comage. 

C'est  une  infirmité  caractérisée  par  un  bruit 
raiiqiie  ou  un  sifflement  qui  se  produit  dans  la 
gorge,  surtout  quand  le  cheval  trotte  ou  travaille,  et 
qui  persiste  indéfiniment.  Aussi  est-elle  classée 
parmi  les  vices  redhibitoires.    Elle  est  incurable. 

Crampe. 

La  crampe  est  une  raideur  au  membre  qui  fait  que 
le  cheval  ne  peut  pas  fléchir  la  jambe.  La  crampe 
s'attaque  aux  jeunes  chevaux  qui  sont  trop  long- 
temps à  l'écurie  ou  à  n'importe  quel  cheval  livré  à 
un  trop  grand  repos  après  avoir  été  surmené. 

Traitement. 

Il  faut  frotter  à  l'aide  d'une  brosse  la  partie  afTec- 
tée  avec  du  Baume  Mystique  (une  bontoille  dans  3 
demiards  d'eau),  et  faire  marcher  le  cheval. 

Fralement  des  A.rs. 

On  nomme  ainsi  une  lésion  qui  survient  aux  ars 
du  cheval,  c'est-à-dire  à  cette  partie  de  la  région 
inférieure  de  la  poitrine  qui  se  trouve  entre  les 
deux  avant-bras,  en  arrière  du  poitrail,  et  en  avant 
du  passage  des  sangles  ;  elle  est  constituée  par  des 
gerçures  qui  s'accompagnent  souvent  de  l'engorge- 
ment de  la  partie,  de  suintement,  de  la  chute  des 
poils  et  d'une  gêne  très  forte  dans  la  marche.  Cet 
accident  survient  à  la  suite  du  travail  dans  les  ter- 
rains boueux  lorsque  l'on  n'a  pas  la  précaution  de 
bouchonner  les  ars  à  la  rentrée  des  chevaux  à  l'écu- 
rie, alors  la  saleté  qui  s'est  logée  dans  les  plis  se 
dessèche,  devient  dure  et  dans  le  mouvement  de  la 
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marche  irrite  et  excorie  la  surface  de  la  peau  et  la 
rend  douloureuse. 

iTraitement. 

Laver  à  l'eau  chaude  et  au  savon,  frictionner  avec 
le  topique  2  fois  par  jour,  et  le  soir  si  les  parties 
étaient  dures,  appliquer  le  liniment  émoUi^nk. 

Crevasses,  '      ^ 

Entamures  étroites,  allongéee,  plus  ou  moins  pro- 
fondes accompagnées  de  suintement  d'une  humeur 
fétide,  et  ayant  leur  siège  à  la  par  ie  postérieure  du 
boulet  et  du  paturon  du  cheval,  dans  le  sens  trans- 
versal. Les  crevasses  attaquent  plus  souvent  les 
pieds  de  derrière  que  ceux  de  devant.  Les  chevaux 
y  sont  exposés  quand  ils  travaillent  sur  des  terrains 
rocailleux,  quand  ils  marchent  dans  des  boues 
acres,  ou  lorsqu'ils  demeurent  au  milieu  des  uri- 
nes, sur  des  fumiers  épais,  surtout  dans  les  écuries 
qu'on  nettoie  rarement. 

Les  animaux  dont  les  jambes  sont  grosses,  char- 
gées de  poil,  dont  le  tempérament  est  mou  et  lym- 
phatique paraissent  plus  exposés  aux  crevasses  que 
les  chevaux  fins.  Il  est  à  remarquer  toutefois  qu'il 
y  a  une  classe  de  chevaux  trotteurs  qui  sont  sujets 
à  un  genre  particulier  de  crevasses  à  la  suite  d'un 
surmenage,  ce  sont  de  petites  crevasses  transversales, 
en  haut  du  sabot,  en  arrière  du  paturon,  elles  se  gué- 
rissent quelquefois  d'elles-mêmes  avec  du  repos 
pour  reparaître  à  la  première  course.  On  trouvera, 
à  la  fin  du  traitement  général  des  crevasses,  un 
traitement  spécial  pour  celles-là.  Inutile  de  dire 
qu'une  condition  essentielle  au  succès  de  ces  traite- 
ments est  la  propreté  des  écuries  et  le  repos  absolu. 
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Traitement. 

Si  les  crevasses  sont  'sans  gravité  un  traitement 
local  suffira,  il  consistera  à  bien  nettoyer  la  partie 
et  à  raser  les  poils  environnants  qui  pourraient  irri- 
ter les  plaie?,  comme  dans  les  cas  graves  du 
reste,  et  appliquer  l'onguent  astringent  soir  et  ma- 
tin, s'il  y  a  suppuration  sans  dcnleur,  laver  avec  le 
Topique  Bréchan  le  soir  avant  de  mettre  l'onguent. 
Si  les  bords  des  crevasses  sont  secs  et  farineux  em- 
ployez le  Uniment  Emollient  au  lieu  de  l'onguent  en 
frictionnant  2  ou  3  fois  par  jour.  Dans  les  cas  gra- 
ves c.  a.  d.  là  où  il  y  a  suintement  douloureux  en 
outre  du  traitement  local  il  faudra  donner  le  Pur- 
gatif Alin  le  matin  (dose  ordinaire)  et  midi  et  soir 
la  poudre  altérique  si  l'œil  est  chargé,  s'il  est  pâle  la 
poudre  Dépurative,  ou  la  poudre  de  Gré^>an  aux 
jeunes  cheviux.  Quant  à  l'extérieur,  appliquez 
d'abord  le  Topique  2  ou  3  fois  par  jour  pendant 
4  ou  5  jours,  et  tous  les  soirs  le  Uniment  emollient 
sur  toutes  les  parties  dures,  si  au  bout  de  ce  temps 
il  n'y  a  aucune  améUoration  notable  dans  la  partie 
affectée,  faire  une  application  générale  de  Teinture 
Euphorbique,  en  outre  de  petites  applications  spé- 
ciales dans  les  creux  de  crevasses,  soit  avec  une 
plume  ou  le  bout  du  doigt,  une  fois  par  jour  pen- 
dant 3  ou  4  jours.  Dès  que  les  gales  seront  sèches, 
laver  avec  de  l'eau  de  son  chaude,  et,  sur  toutes  les 
parties  qui  seront  demeurés  raides,  graisser  avec  de 
l'huile  de  pied  de  bœuf  ou  du  saindoux  et  laver  de 
nouveau  au  bout  de  24  heures. 

Ensuite,  afin   d'enlever  l'inflammation  appliquer 
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le  topique  et  s'il  reste  mcore  des  parties  dures  em- 

•  ployer  le  Uniment  EmoUient. 

Il  arrive  certain  cas  où  il  faut  recommencer  le 
traitement  pour  réussir  d'une  manière  satisfaisante. 
Quant  à  ce  qui  est  des  crevasses  de  chevaux  trot- 
teurs, elles  dépendent  beaucoup  du  resserrement  du 
sabot,  il  faut  donc  amollir  le  sabot  avec  des  com- 

;  presses  d'eau  froide,  ensuite  appliquer  la  teinture 
Euphorbique  et  enfin  l'onguent  du  sabot  pour  re- 
donner à  la  corne  la  consistance  voulue.      ^^i 

,   ■  ,■'  Dartre». 'j  ;    .  ..^".v"'" 

Les  dartres  consistent  dans  l'éruption  d'une  foule 
de  petits  boutons  rouges  pustuleux  réunis  en  groupe 
plus  ou  moins  large  et  qui  occasionne  une  forte 
démangeaison.  Tantôt  ces  groupes  se  recouvrent 
d'une  sorte  de  poussière  blanchâtre  et  de  petites 
écailles  très  minces.  La  démangeaison  est  alors 
très  vive  et  le  poil  se  détache  entièrement  de  la 
partie  malade.  Tantôt  il  se  recouvre  de  croûte  gri- 
sâtre ou  jaunâtre  qui  ne  produisent  qu'une  faible 
démangeaison.  Enfin  elles  laissentquelquefois suin- 
ter une  humeur  plus  ou  moins  fétide  qui  réunit  les 
poils  en  mèches.      ^         '-<  ^^^'--''^^'r'^-'-^'-^.A- 

Aussi  distingue-t-on  les  dartres  farineuses,  croû- 
teuses  et  humides,  qui   peuvent  se  communiquer 
facilement  à  l'homme  si  on  ne  prend  pas  de  précau 
tioni. 

■  ■'■'  rtu^y--     ■'■-'■'  Causes, 

L*âge,  les  mauvais  soins,  cheval  qui  n'est  pas 
étrillé,  logement  humide  et  mal  aéré. 
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Traitoment.  "';-■;"'''■■'";.""•?::'';, 

Le  premier  soin  est  d'éloigner  le?  causes,  puis  on 
fait  prendre  un  paquet  ou  deux  de  poudre  altérique, 
une  cuillerée  soir  et  m^tin,  dans  un  peu  de  son? 
jusqu'à  ce  quej'œil  soit  net. 

Pour  les  dartres  croûteuses,  vous  graisserez  les 
parties  une  ou  deux  fois  par  jour  avec  le  Uniment 
EmoUient  ;  pour  les  autres  dartres,  frictionnez  une 
couple  de  fois  avec  le  Tempérant  Lascoux  (une  bou- 
teille dans  une  chopine  d'eau).       ,j,. 

Du  moment  que  la  démangeaison  disparaît,  vous 

diminuez  le  traitement.    Si  la  gale  restait  sèche, 

douloureuse,  vous  ré-appliqueriez  le  Uniment  Emol- 

lient.         "r'^'i^--^::.-:^  -'-:'f^'--(.r- 

\-'f^,/-;,       Eaux  aux  Jambes.  -v- — .■-., 

MalsLàie  dégoûtante  qui  affecte  les  parties  infé- 
rieures des  membres  et  se  manifeste  plus  parti- 
culièrement chez  les  chevaux  que  chez  les  autres 
animaux.  Elle  est  caractérisée  par  le  suintement 
d'un  liquide  séreux,  fétide,  qui  humecte  la  partie 
malade  et  se  rassemble  en  goutelettes  à  l'extrémité 
des  poils  réunis  en  paquet.  * 

Les  pattes  commencent  à  enfler,  le  poil  se  hérisse 
et  ce  hérissement  est  souvent  précédé  ou  accompa- 
gné de  l'engorgement  et  de  la  raideur  du  membre. 
Cette  maladie  survient  à  tout  âge,  surtout  chez  les 
chevaux  qui  ont  beaucoup  de  poils  aux  pattes.  Au 
Canada  on  remarque  que  cette  maladie  est  particu- 
lière aux  Clydes  et  aux  Percherons.  « 

Traitement. 

!•  Dans  le  commencement  de  la  maladie,  friction- 
nez avec  le  Tonique  de  Bréehan  deux  ou  troi<i  fois 
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par  jour;  2o  donnez  un  purgatif  Alin  et  la  poudre 
altérique  jusqu'à  ce  que  l'œil  soit  net.  3»  Si  la  mala- 
die persiste,  au  bont  de  12  à  15  jours,  on  rasera  le  poil 
et  appliquera  la  Leiu.ure  Euphorbique  sur  toutes 
les  parties  malades.  4o  Quand  les  gales  sont  sèches, 
vous  ré-appliquez  la  teinture  Euphorbique  dans 
toutes  les  petites  parties  qui  coulent  encore  ;  qui  1 
quet'ois  au  bout  de  10  à  12  jours  on  ré-applique  la 
teinture  partout.      -.     -      r     '^^^^     -  V 

Note. — J'ai  déjà,  été  obligé  de  répét-r  ce  traitement  3  ou  4  fois 
avant  d'obtenir  la  guérisoa.  J'ai  gué.i  des  Clydes  importés  qui 
étaient  atteints  de  cette  maladie  depuis  plus  d'un  au. 

^' ~  L'Eoartou  Effort  de  l'Epaule.     -      v  ~     >  •  1 

L'Ecart  est  une  boiterie  d'un  genre  particulier, 
dont  le  siège  est  dans  l'épaule,  le  caractéristique  de 
cette  boiterie  est  q  l'elle  fait  marcher  l'aulmai,  sui- 
vant l'expression  populaire,  en  fauchant  et  en  traî- 
nant.       ""■  •    .i^-  -■■':y^:'''-r,::>'^  ■■  -  ;,V.-:"  '':■-  -;-'';;.-:■    ;:^;rr-  - 

> .  Les  causes  les  plus  ordinaires  des  écarts,  sont  les 
glissades  en  dehors,  les  chutes  avec  écartement  du 
membre,  les  coups  violents  sur  la  pointe  de  l'épaule, 
les  efforts  auxquels  un  cheval  se  livre  lorsqu'il  a 
un  pied  pris  dans  une  ornière,  entre  deux  pierres, 
dans  la  mangeoire,  dans  une  entrave,  etc. 

Du  moment  qu'il  marche,  le  cheval  se  met  à  boi- 
ter, plus  le  cheval  marche  plus  il  boite,  c'est  ce 
qu'on  appelle  boiterie  à  chaud,  ce  qui  a  lieu  au 
commencement  de  la  maladie,  mais  si  on  laisse  la 
maladie  devenir  chronique,  il  boite  tout  le  temps. 

On  peut  facilement  éviter  de  confondre  l'écart 
avec  une  boiterie  du  pied   par  le  signe   suivant  : 
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Examinez  le  cheval  au  repos,  si  la  boiterie  dépend 
d'un  des  pieds  de  devant  vous  verrez  le  cheval  por- 
ter ce  pied  en  avant  et  se  reposer  sur  l'autre,  s'il  a 
mal  aux  deux  pieds,  il  se  reposera  alternativement 
sur  l'un  et  l'autre,  tandis  que  dans  l'écart  le  cheval 
se  tient  invariablement  droit  sur  ses  deux  jambes 
en  outre,  si  la  boiterie  dépend  soit  de  la  fourbure, 
de  l'encastelure  ou  corne  sèche,  les  symptômes  que 
nous  donnons  à  ces  diflérentes  affections  sont  assez 
visibles  pour  s'en  assurer,    f     _,         -,    ''  v 

'■ '''-t -'■  :«î.  ■'■-■r-rj- ■  : -■'■      '.v    '•-•■..,     ■        ■''-       '   .■  '■•'.''''  •   '  -     - 

•.:^  ».  ,       Traitement.  |  .. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  l'écart  récent  peut 
être  guéri  en  frictionnant  toute  l'épaule  avec  le  bau- 
me Mystique,  3  fois  par  jour,  et  en  l'enveloppant 
bien  chaudement  pour  laisser  sécher  le  liquide, 
l'animal  doit  être  tenu  au  repos  absolu.  i^^- 

Si  ce  traitement  ne  suffit  pas,  au  bout  d'une  hui- 
taine de  jours,  et  dans  tous  les  cas  graves  ou  chro- 
niques, il  faut  avoir  recours  au  traitement  à  la  tein- 
ture Euphorbique,  appliquée  sur  toute  l'épaule,  jus- 
qu'aux ars  à  la  moitié  du  poitrail,  après  *  avoir 
rasé  le  poil,  au  bout  de  7  ou  8  jours  quand  les  gales» 
sont  sèches  et  l'inflammation  à  peu  près  disparue, 
le  laver  avec  de  l'eau  de  son  chaude  et  du  savon, 
afin  de  faire  tomber  les  gales  sans  violence,  si  les 
gales  ne  tombent  pas  toutes  d'une  fois,  graisser 
avec  de  l'huile  de  pied  de  bœuf  ou  du  saindoux,  laver 
de  nouveau  au  bout  de  24  heures  et  frictionner  avec 
le  baume  Mystique,  dans  3  demiards  d'eau,  ou  le 
Topique  dans  une  chopine  d'eau,  pour  hâter  la 
guérison  et  renforcir  les  parties  faibles.  A  partir  du 
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début  du  traitement  on  doit  laisser  le  cheval  an 
repos  absolu  à  l'écurie  pendant  18  jours,  au  bout 
de  ce  temps  faire  marchr  le  cheval  deux  ou  trois 
milles,  une  fois  par  jour  pendant  5  ou  6  jours  ;  si 
au  bout  de  ce  temps  le  cheval  boitait  encore,  c'est 
que  la  maladie  serait  plus  grave  et  il  faudrait  re- 
comniencer  le  traitement. 

Il  peut  arriver  que  durant  ce  traitement  les  pieds 
du  cheval  deviennent  secs  et  fiévreux,  dans  ces  cas- 
là  il  faudrait  ramollir  le  sabot  par  les  moyens  ordi- 
naires.      . ■■^^■::: •>  '.:■.:.::.•••■>■::,'■■■  ■      ''--k   '  '■■";■'' '•    ■^■:U'''  -\-l '{■■::■'  ' 
Allonge,  Effort  de  cuisse,  de  hanche.  ^ 

Cet  effort  est  considé  comme  une  simple   disten- 
sion des  muscles  de  la  cuisse.  On  ne  parvient  quel- 
quefois à  présumer  que  la  boiterie  a  son  siège  dans 
la  cuisse  qu'alors  qu'un  examen  attentif  a  convaincu 
le  praticien  que  le  mal  n'existe  ni  dans  le  pied,  ni 
dans  les  autres  régions  du  membre  boiteux. 
'     Les    mouvements    du    membre    atteint  d'effort 
s'exécutent  avec  lenteur.  Le  malade  porte  le  pied 
en  dehors,  il  n'entame  pas  autant  le  terrain  avec 
ce  membre  qu'avec  l'opposé  et  le  pas  est  raccourci. 
La  douleur  est  rarement  apparente.  On  la  rend  ce- 
pendant plus  forte  et  plus  évidente  en  soulevant  le 
membre  malade  et  en  le  portant  violemment  en  de 
hors. 
Môme  traitement  que  pour  l'écart. 

^,  .4:1  Effort  des  Belns. 

Cette  affection  est  le  résultat  des  chutes,  charges 
excessives,  etc.  Elle  est  caractérisée  par  la  douleur 
et  quelquefois  le  gonflement  des  reins,  la  difficulté 
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de  marcher  et  surtout  de  reculer,  Técartement  des 
membres  et  la  vacillation  de  la  croupe  pendant  la 
marche.  C'est  grave  et  toujours  dangereux.  On 
reconnaît  cette  maladie  en  pressant  les  reins  avec 
la  main,  car  le  cheval  pl.e  et  plus  l'affection  est 
forte,  plus  il  plie. 

Traitement.  '        ^  ■ 

Appliquez  le  baume  Mystique  sur  toute  l'étendue 
des  reins,  3  fois  par  jour  pendant  quatre  jours. 

S'il  n'y  a  pas  de  mieux  sensible  au  bout  de  ce 
temps,  rasez  le  poil  à  6  por.ces  de  la  queue  en  mon- 
tant 20  pouces  de  long  sur  8  à  10  de  larg-e,  nettoyez^ 
asséchez  bien  et  appliquez  la  teinture  Euphorbique 
de  la  manière  ordinaire. 

,  S'il  y  a  perte  d'appétit  et  que  l'oeil  soit  chargé, 
administrez  le  Texido,  avec  la  poudre  Altérique,  si 
l'œil  est  pâle  avec  de  la  poudre  dépurative  ou  la 
poudre  de  Gréban  pour  les  jeunes  chevaux.  Sl  le 
fumier  est  dur  et  glaireux  on  donnera  le  purgatif 
Alin  le  matin,  et  les  autres  médicaments  midi  et 
soir.  Ce  traitement  doit  être  suivi  jusqu'à  ce  que 
l'appétit  soit  revenu  et  l'œil  dégagé.  ;^ 

'       '  Effort  du  Boulet. 

.  Cet  accid<înt  a  son  siège  dans  le  boulet  de  l'un 
des  membres.  Les  signes  caractéristiques  sont  le 
gonflement,  la  chaleur  et  la  douleur  plus  ou  moins 
vive  que  le  cheval  éprouve  lorsque  l'on  comprime 
cette  partie  en  examinant  le  membre  boiteux. 

Traiteiueut. 

Déferrez  l'animal  et  parez  le  pied  afln  de  voir 
s'ijl  n'y  aurait  pas  quelque  chose  qui  pourrait  ame- 
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ner  le  gonflement  avant  de  traiter  l'effort  qui  doit 
être  traité  comme  l'écart. 

Eflfort  du  Oenon. 

Cet  effort  caractérisé  par  le  gonflement,  la  cha- 
leur, la  douleur  du  genou  malade,  et  une  boiterie 
plus  ou  moins  forte,  offre  quant  à  sa  description,  et 
ses  difl'érents  états  les  mêmes  traits  que  l'effort  du 
boulet,  le  traitement  môme  que  dans  l'écart,  efiort 
du  boulet,  etc.  sur  toute  l'étendue  de  la  partie 
malade. 

N  ■■■    -^::  ■/.''■■ 

,'     ■  ;     Eflfort  dv.  Jarret. 

• 

Cet  effort  est  l'un  des  plus  rares  et  aussi  un  des 
plus  graves,  les  animaux  en  restent  quelquefois 
boiteux  toute  leur  vie.  11  présente  en  général  les 
mêmes  symptômes  que  l'eftbrt  du  boulet  et  demande 
le  même  traitement  sauf  que  dans  les  cas  rebelles 
il  faut  répéter  le  traitement. 

>><>^'       "'  \   ;       Eflfort  du  Grasset. 

Le  grasset  est  situé  à  la  partie  antérieure  et  infé- 
rieure de  la  cuisse,  au-dessous  et  en  arrière  du 
flanc,  dans  cette  partie  où  les  bouchers  tâtent  les 
bœufs  pour  voir  s'ils  sont  gras.  Cette  région  qui  a 
pour  base  la  rotule,  peut  aussi  être  le  siège  d'efforts 
assez  faciles  à  reconnaître  au  gonflement,  à  la  dou- 
leur, à  la  chaleur  de  la  partie  malade,  et  à  la  na- 
ture de  la  boiterie.  Le  cheval  atteint  d'effort  de 
grasset  fléchit  difficilement  le  membre  boiteux  ;  il 
le  traîne  à  terre  en  raclant  le  sol  avec  la  pince  du 
sabot.  Même  traitement  que  pour  l'effort  du  boulet. 
Si  l'on  ne  pouvait  pas  déterminer  d'une  manière 
jertaine,  si  la  boiterie  a  pour  siège  le  grasset  ou  la 
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cuisse  on  peut  sans  danger  traiter  ces  deux  parties 
en  même  temps,  parce  que  quelquefois  la  maladie 
d'une  de  ces  deux  parties  produit  un  engorgement 
dans  Tautre. 

Lan.  pas,  Fève. 

Ces  deux  mots  sont  employés  pour  désigner  un 
^"gonflement  inflammatoire  de  la  membrane  qui 
tapisse  la  voûte  du  palais  des  chevaux.  Ce  gonfle- 
ment survient  surtout  chez  les  jeunes  chevaux  pen- 
dant la  durée  de  la  dentition,  quand  il  survient 
chez  les  chevaux  âgés  c'est  que  leur  sang  est  trop 
épais  ou  trop  abondant. 

Traitement. 

P  Donnez  à  l'animal  une  cuillerée  à  soupe  de  pou- 
dre altériqiie  soir  et  matin,  jusqu'à  ce  que  l'œil  soit 
net.  Souvent  un  paquet  suffît.  Si  le  lampas  est  occa- 
sionné par  une  inflammation  intestinale,  il  faut 
donner  en  même  temps  un  purgatif  Alin.  On  peut 
aussi  saigner  le  lampas  avec  une  flamme  ordinaire 
à  la  2me  coche  du  palais. 

Fourchette  échauffée,  Fourchette  pourrie. 

On  donne  ces  noms  à  une  altération  de  la  four 
chette  du  pied  des  animaux  solipèdes,  qui  consiste 
dans  le  suintement  d'une  humeur  puriforme,  roi 
râtre  qui  s'accumule  dans  le  vide  de  la  fourchette 
à  la  suite  du  séjour  des  animaux  dans  les  lieux 
"humides  et  malpropres,  surtout  dans  l'urine  et  le 
fumier. 

Traitement. 

On  remédie  à  cet  accident  en  plaçant  les  animaux 
dans  les  lieux  secs  et  propres,  en  dégageant  la  four* 


i« 
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chette  des  paHions  de  corne  qui  retiennent  la 
matière  et  en  imbibant  de  la  ouate  du  Topic  de 
Bréchan  que  vous  introduisez  dans  le  fond  de  la 
plaie.  Suivez  ce  traitement  deux  fois  par  jour  jus- 
qu'à ce  que  les  parties  soient  sèches. 

Ça  prend  d'ordinaire  de  7  à  10  jours  pour  obtenir 
la  guérison,  suivant  la  gravité  du  mal. 

Fourchette  pourrie,  môme  cause,  mômes  symp- 
tômes et  môme  traitement  que  pour  la  fourchette 
échauffée.  C'est  plus  grave,  cependant. 

Du  Crapaud. 

Jusqu'ici  le  crapaud  n'existe  pas,  et  la  maladie 
peut  facilement  être  arrêtée  dans  sa  marche,  mais 
si  on  la  néglige  la  maladi  '  ontinue  et  occasionne 
dans  le  pied  des  désordn  ;  plus  graves.  Ces  désor- 
dres sont  l'augmentatioL  '^u  volume  de  la  four- 
chette, dont  la  corne,  d'abord  molle  et  filandreuse, 
se  charge  bientôt  de  végétations  irrégulières  du  fond 
desquelles  continue  à  suinter  l'humeur  dont  nous 
avons  parlé. 

Cette  affection  ne  tarde  pas  à  amener  une  boiterie 
qui  augmente  au  fur  et  à  mesure  que  les  désordres 
deviennent  plus  graves  et  qui  force  le  cheval  à  ne 
s'appuyer  que  sur  la  pince. 

Il  arrive  enfin  une  époque  où  le  dessous  du  pied 
offre  un  aspect  hideux,  où  la  sole  et  la  fourchette  se 
confondent  et  ne  formerai  plus  qu'une  masse  filan- 
dreuse et  ulcérée,  et  où  la  boiterie  est  portée  au 
plus  haut  degré.  Ces  différents  signes  annoncent 
que  le  crapaud  a  poussé  de  profondes  racines,  et  a 
Éittaqué  les  tendons  et  l'os  du  pied. 
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Traitement. 

Parez  à  fond,  ferrez,  brûlez  toutes  les  parties 
attaquées  avec  l'huile  caustique,  2  fois  la  pre- 
mière journée,  1  fois  la  seconde  et  2  fois  la  troisième, 
•J  heure  après  chaque  cautérisation  appliquez  des 
tampons  d'étoupe  imbibés  de  topique,  que  vous 
maintiendrez  au  moyen  d'éclisses  en  bois  ûxées  eu 
dessus  du  bord  intérieur  du  fer,  après  les  trois  pre- 
miers jours  continuez  à  appliquer  le  topique  2  fois 
par  jour,  à  l'aide  de  tampons  ;  au  bout  de  deu\ 
Jours  enlevez  les  croûtes  qui  se  seront  formées  iiu 
fond  du  pied,  et  continuez  encore  6  ou  8  jours  avoc 
le  topique,  alors,  si  l'écoulement  n'est  pas  cessé  et 
la  plaie  n'est  pas  diminuée,  recommencez  avec 
l'huile  caustique  le  même  traitement.  On  aura  dû 
au  cominencement  faire  une  application  de  teinture 
Euphorbique  au-dessus  du  sabot  comme  dans  la  cra- 
'pcMdine.  Au  bout  de  1.5  à  18  jours,  si  le  pied  était 
encore  douloureux,  faire  une  autre  application  de 
teinture  Euphorbique. 

On  pourra  s'épargner  tout  ce  trouble  en  soignant 
bien  la  fourchette  échauffée  dès  les  premiers  symp 
tomes  que  nous  indiquons  au  commencement  de 
03 1  article. 

lia  Gale. 

Maladie  cutanée  essentiellement  contagieuse  con- 
sistant en  des  vésicules  légèrement  élevées  au-des- 
sus du  niveau  de  la  peau,  constamment  accompa- 
gnéei.  de  démangeaison,  transparentes  à  leur  som- 
met, contenant  un  liquide  séreux  et  visqueux,  et 
pouvant  se  développer  sur  toutes  les  parties  du 
corps  des  animaux,  mais  se  montrant  plus  fréquem- 
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ment  dans  les  plis  des  articulations,  sur  les  côtés  du 
jarret,  de  l'épine,  des  côtes,  de  l'encolure,  etc. 

Tous  les  animaux  domestiques  sont  sujet  à  la 
gale  ;  mais  le  cheval,  et  le  mouton  en  sont  beau- 
coup plus  souvent  attaqués  que  les  autres. 

La  gale  peut  se  développer  spontanément  lar  la 
malpropreté.  Elle  se  montre  frôqucmmeni  sur  les 
chevaux  qui  travaillent  beaucoup,  qui  ont  une 
mauvaise  nourriture  et  sont  exposés  à  toutes  les 
intempéries.  Une  fois  développée  sur  un  animal, 
elle  peut  se  communiquer  aux  autres  animaux  de  la 
môme  espèce  par  contact  immédiat  ou  par  l'entre- 
mise des  objets  qui  ont  été  en  contact  avec  les  ani- 
maux malades. 

Symptômes* 

Démangeaison  vive,  plus  forte  le  soir  et  surtout 
la  nuit  par  la  chaleur  des  écuries.  Bientôt  les  poils 
tombent  et  laissent  à  vue  des  parties  plus  ou  moins 
étendues  de  la  peau,  des  pustules  se  montrent  sur 
ces  parties,  la  démangeaison  est  forte  en  raison  du 
nombre  de  ces  pustules,  les  animaux  ne  peuvent 
la  supporter,  ils  se  frottent  les  uns  contre  les  autres 
ou  contre  les  corps  durs.  : 

Les  boutons  ne  tardent  pas  à  sjouvrir  et  à  donner 
écoulemement  au  liquide  visqueux  qu'ils  conte- 
naient, liquide  qui  en  se  concrétant  forme  de  petites 
croûtes,  minces,  légères  et  peu  adhérentes. 

Chez  le  mouton,  la  gale  apparaît  le  plus  souvent 
sur  le  dos,  la  croupe  et  les  flancs  ;  de  ces  régions  la 
maladie  se  propage  sur  tout  le  corps,  si  l'on  écarte 
les  toisons  dans  les  places  malades,  on  y  trouve  la 
peau  rude,  dure,  tuméfiée  et  couverte  de   petites 
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pustules  dont  le  pincement  excite  1  animal  à  se  dé- 
fendre, la  laine  est  altérée,  sèche,  cassante,  sans 
élasticité;  les  betes  frappent  du  pied,  mordent  leur 
toison  et  ?e  frottent  contre  les  arbres. 

Traitement. 

11  faut  séparer  les  animaux  sains  des  animaux 
malades,  temr  ceux-ci  dans  des  étables  saines,  à 
l'abri  des  courants  d'air,  renouveler  souvent  la 
litière,  laver  et  nettoyer  souvent  tout  ce  qui  en- 
toure les  malades. 

Après  avoir  bien  bouchonné,  étrillé  à  fond  et 
même  jusqu'au  vif  tous  les  endroits  endommagés 
par  la  gale,  on  les  frictionne  à  l'aide  d'une  éponge, 
deux  fois  par  jour,  avec  du  Tempérant  Lascoux. 
Quand  la  démangeaison  diminue  on  no  frictionne 
les  parties  qu'une  seule  fois  par  jour.  On  donne  un 
purgatif  Alin  le  matin,  et,  en  môme  temps,  de  la 
poudre  Altérique  le  soir,  jusqu'à  ce  que  l'œil  soit 
net,  ensuite  la  poudre  dépurative  jusqu'à  guérison 
complète.  On  peut  appliquer  le  Tempérant  Lascoux 
dans  Its  démangeaisons  de  toutes  sortes  et  sur  n'im- 
porte quelle  partie  du  corps,  à  l'écurie  ou  au  pâtu- 
rage. 

Au  mouton,  administrez  le  purgatif  Alin  et  la 
poudre  Altérique  de  môme  qu'au  cheval,  mais  seu- 
lement le  quart  de  la  dose.  Rasez  la  laine  sur  les 
parties  malades,  et  frictionnez  avec  le  Tempérant 
Lascoux  2  fois  par  jour. 

Chez  le  mouton  comme  chez  le  cheval  si  le  pur- 
gatif Alin  rendait  le  corps  trop  libre  il  faudrait  ces- 
ser d'en  faire  prendre. 

• 
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Pru>-it. 

Terme  générique  pour  gxphmpr  uno  vive  déman- 
geaison qui  portent  les  anvmaux  qui  l'éprouvent  à 
se  gîdtter  et  se  frotter  sur  ce  qu'ils  rencontrent. 

Le  prurit  n'est  pas  à  propiement  parler  une  ma- 
ladie, on  doit  le  considérer  tantôt  comme  un  symp- 
tôme essentiel  de  quelques  affections  cutanées 
(^ale,  dartres)  tantôt  comme  symptôme  précurseur 
de  certaines  maladies  vermineuees. 

Quelquefois  il  est  occasionné  par  de  îhmx  crins 
qui  poussent  à  rebours  sur  le  tronçon  de  la  queue 
des  chevaux,  par  le  défaut  de  la  propreté,  par  la 
poussière  et  les  ordures  qui  s'amassent  et  pénètrent 
sous  les  poils. 

Le  prurit  re'ssemble  à  la  Gale  par  la  démangeai- 
son, mais  il  n'a  rien  de  commun  avec  elle,  comme 
il  est  facile  de  s'en  convaincre  par  l'examen  des  par- 
ties affectées,  en  effet,  dans  la  gale,  la  peau  est  rouge, 
tuméfiée,  couverte  de  pustules  taudis,  que  les  parties 
affectées  du  prurit  ne  présentent  qu'une  surface 
couverte  d'une  sorte  de  poussière  blanche. 

Traitement. 

Examinez  l'œil,  s'il  est  chargé,  donnez  la  poudre 
Altérique  matin  et  soir;  à  l'extérieur,  nettoyez  les 
parties  avec  de  l'eau  tiède  et  du  savon,  si  la  déman- 
geaison est  très  fort^i  et  surtout  s'il  y  a  chute  du 
poil,  appliquez  le  Tempérant  Lascoux  1  ou  2  fois 
par  jour,  suivant  l'intensité  de  la  démang'  aison. 

Ëbullition. 

Eruption  de  petits  boutons  plus  ou  moins  nom- 
breux et  rapprochés  qui  survient  surtout  sur  le 
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cheval,  particuli  ament  aux  épaules,  le  long  du 
dos,  aux  reins,  à  la  croupe  et  au  cou,  ces  boutons 
surviennent  souvent  tout  à  coup  cans  autre  symptô- 
me, disparaissent  d'eux-mêmes  souveu'  au  bcit  de  20 
à  30  heures,  pour  reparaître  plus  tard  plus  ou  moins 
nombreux  que  la  première  fois.  Cette  affection  s'ac- 
compagne d'un  petit  mouvement  de  fièvre  qui  cède 
bientôt  au  traitement  suivant,  et  pour  ne  plus 
revenir. 

Traitement. 

Donnez  le  purgatif  A.lin  le  matin  à  jeun  et  la 
poudre  Altérique  le  soir,  au  bout  de  3  ou  4  jours  il 
n'y  paraît  plus. 

Farcin« 

On  donne  ce  nom  à  une  maladie  particulière  au 
cheval,  à  l'âne  et  au  mulet,  qui  consiste  dans  le 
développement  de  cordons,  de  tumeurs  ou  de  bou 
tons  qui  se  montrent  ordinairement  sur  le  trajet 
des  vaisseaux  lymphatiques,  et  qui  paraissent  occa- 
sionnés par  un  état  maladif  de  ces  vaisseaux. 

On  désigne  plusieurs  espèces  de  farcin  sous  les 
noms  de  volant^  cul-de-poule ^  carde^  local  ou  général^ 
superficiel  ou  profond^  léger  ou  malin,  etc.  Le  farcin 
volant  est  celui  qui  a  pour  caractère,  le  petit  nom- 
bre et  le  peu  de  développement  des  boutons.  Le 
farcin  cul-de-poule  est  caractérisé  par  des  boutons, 
qui  dégénèrent  en  ulcères  calleux  se  recouvrant  de 
chairs  baveuses,  livides,  dont  les  bords  se  renver- 
sent en  forme  de  champignon. 

Le  farcin  cordé,  comme  son  nom  l'indique,  est 
caractérisé  par  des  cordes  ou  des  tumeurs  en  cha- 
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pelet  qui  se  montrent  sur  le  trajet  des  vaisseaux  ; 
les  autres  variétés  n'ont  pas  besoin  d'être  définies. 

Les  boutons  de  farcin  peuvent  se  développer  sur 
toutes  les  parties  du  corps,  au  dos,  aux  épaules,  aux 
côtés,  aux  flancs,  au  poitrail,  sur  les  membres,  dans 
le  nez,  sur  les  paupières,  les  tendons,  les  articuL- 
tions,  etc. 

Les  chevaux  les  plus  sujets  à  contracter  le  farcin, 
sont  ceux  qui  sont  d'une  constitution  éminemment 
lymphatique,  ceux  qui  sont  lourds,  massifs,  qui  ont 
de  longs  poils  aux  jambes,  qui  habitent  des  lieux 
bas,  humides,  marécageux,  ceux  qui  font  le  service 
de  hâlage,  etc. 

Les  causes  occasionnelles  de  cette  affection,  sont 
le  séjour  des  animaux  dans  les  écuries  basses,  mal- 
propres, froides,  où  l'eau  ruisselle  le  long  des  murs  ; 
la  nourriture  de  mauvaise  qualité,  tels  que  les  four- 
rages secs,  vaseux,  poudreux,  mal  récoltés  ;  les  eaux 
Insalubres,  les  travaux  forcés  dans  les  lieux  humi- 
des, les  transpirations  arrêtées,  surtout  après  les 
pluies  froides. 

Quand  le  farcin  est  confirmé  par  les  symptômes 
ci-dessus,  c'est  un  vice  rédhibitoire  incurable. 

Néanmoins,  j'ai  souvent  eu  à  traiter  des  chevaux 
qui  présentaient  plusieurs  de  ces  symptômes  et  qui 
pourtant  n'avaient  pas  le  farcin  quoiqu'ils  eussent 
été  condamnés  déjà  comme  farcineux,  c'est  pour- 
quoi il  faut  bien  examiner  et  essayer  le  traitement 
suivant  avant  d'abandonner  le  cheval.  " 

Traitement. 

Isolez  d'abord  le  sujet.  Donnez  le  purgatif  Alin 
le  matin  à  jeun  et  la   poudre  Altérique    le  soir       il 
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jusqu'à  ce  que  l'œil  soit  redevenu  net,  ensuite  la 
poudre  dépurativo,  J  d'une  cuillerée  à  soupe  à  cha- 
que repas  qui  devra  être  substantiel  sans  être 
échauffant,  tel  que  :  bonne  qualité  de  foin,  avoine 
bouillie,  eau  blanche,  1  fois  par  jour. 

Brûler  les  boutons  aboutis  i  fois  par  jour  avec 
l'huile  caustique  qu'on  applique  avec  une  plume 
sur  toute  la  grandeur  de  la  plaie  en  ayant  soin  de  ne 
pas  toucher  aux  parties  saines,  pendant  4  ou  5  jours, 
ensuite  mettre  la  teinture  Euphorbique  une  fois  par 
jour,  ayant  soin  d'enlever  les  petites  peaux  jaunes 
qui  se  formeront  sur  les  boutons  douloureux.  En- 
suite la  teinture  Euphorbique  1  fois  tous  les  3  ou  4 
jours,  et  sur  les  boutons  isolés  non  douloureux 
appliquer  le  topique  deux  fois  par  jour,  de  môme 
que  sur  les  boutons  où  l'on  aura  mis  3  ou  4  fois  de 
la  teinture. 

S'il  se  forme  des  ulcères  dans  les  naseaux  on  pren- 
dra une  bouteille  de  Topique  dans  un  demiard 
d'eau  et  la  teinture  Monaco  dans  quantité  égale 
d'eau,  puis  à  l'aide  d'une  seringue  on  injectera  les 
naseaux  avt^  ces  deux  préparations  alternativement 
2  fois  par  jour. 

Si  après  15  jours  de  ce  traitement,  il  ne  se  produit 
pas  un  mieux  sensible  dans  l'état  du  malade  ce  sera 
inutile  d'aller  plus  loin,  c'est  un  cas  désespéré. 

Glosslto. 

Inflammation  de  la  langue.  Cet  inflammation  est 
quelquefois  une  conséquence  des  plaies  faites  à  cet 
organe  ou  du  contact  des  substances  irritantes  et 
caustiques  telles  que  boisson. 
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La  langue  est  alors  très  ronge,  chaude,  doiilon- 
reuse,  quelquefois  livide,  violacée  à  la  surface  ;  tou- 
jours plus  volumineuse  que  dans  l'état  ordinaire. 
Les  mâchoires  sont  écartées,  entr'ouvertes  ;  la  salive 
coule  abondamment,  la  respiration  est  difficile,  la 
fièvre  est  plus  ou  moins  intense. 

Traitement. 

Injectez  la  bouche  avec  de  l'eau  tiède  pour  ôter 
les  baves,  ensuite  avec  parties  égales  d'eau  et  de 
teinture  Monacco  toutes  les  trois  heures  autant  que 
possible.  Donnez  du  son  délayé  jusqu'à  ce  que  la 
langue  puisse  reprendre  sa  place.  La  langue  désen- 
fle en  deux  ou  trois  jours,  c'est  selon  la  gravité  du 
mal,  ensuite  si  l'œil  est  chargé  donnez  la  poudre 
Altérique  2  fois  par  jour. 

Hématurie. 

(Piflsement  de  sang) 

Sortie  par  les  voies  urinaires  d'un  sang  plus  ou 
moins  pur,  plus  ou  moins  foncé  en  couleur,  et  ve- 
nant des  reins  ou  des  uretères  ou  de  la  vessie.  La 
dénomination  d'hématurie  n'exprime  donc  qu'un 
symptôme  qui  peut  lui-même  appartenir  à  des 
affections  bien  différentes  les  unes  des  autres. 

Symptomeg. 

L'animal  est  triste,  perd  l'appétit  et  est  altéré,  il  a 
les  cornes,  les  oreilles,  les  pieds  froids  ;  la  région 
des  reins  est  chaude  et  très  sensible,  il  y  a  tantôt 
constipation  et  tantôt  diarrhée.  Dans  le  commence- 
ment l'urine  est  légèrement  colorée  et  sort  siius 
douleur,  mais  plus  tard,  elle  devient  rouge  foncé, 
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contient  quelquefois  des  caillots  de  sang  et  occa- 
sionne de  vives  souffrances. 

Causes. 

Toutes  les  lésions  des  mécaniques,  des  reins,  des 
uretères,  de  la  vessie  ou  de  l'urètre,  par  un  instru- 
ment "éré,  ou  par  la  présence  d'un  calcul  garni 
d'asperués,  les  coups  sur  les  reins,   les   secousses 

i.       violentes,  les  efforts  pour  porter  ou  traîner  un  far- 

\      deau  trop  considérable. 

Ces  accidents  s'observent  chez  les  bêtes  qui  ont 

i  *    souffert  pendant  l'hiver  et  qui  sont  mises  au  prin- 
temps dans  de  bons  pâturages,  ça  peut  être  aussi 

i       les  suites  d'autres  maladies. 

Traitement. 

Le  repos,  la  diète,  les  lavements  simples.  Si  l'œil 
est  rouge,  donnez  de  la  poudre  altérique,  une  cuil- 
lerée à  soupe  soir  et  matin.  Si  l'œil  est  bien  pâle, 
donnez  de  la  poudre  dépurative,  f  cuillerée  à  soupe 
3  fois  par  jour.  Vous  appliquerez  3  fois  par  jour  le 
Baume  Mystique,  sur  toute  l'étendue  des  reins,  les 
l'      recouvrant   d'une    couverte    de  flanelle   pliée    en 
quatre.  Si  le  pissemeut  de  sang  ne  diminue  pas  au 
;        bout  de  24  heures,  appliquez  la  teinture  Euphor- 
k      bique,  de  la  môme  manière  que  pour  l'effort  des 
reiub. 

Hemorrhi^ie  Nasale. 

L'animal  qui  en  est  atteint  ne  paraît  pas  soulfrir. 
Tantôt  le  sang  tombe  goutte  à  goutte,  tantôt  il 
s'échappe  en  ruisseaux. 
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Traitement. 

Laissez  l'animal  en  repos,  dans  un  lieu  frais,  lui 
donnant  moins  de  nourriture  que  d'habitude,  et  lui 
tenant  constamment  de  l'eau  glacée  sur  le  front. 

Jaunisse  .—Ictère. 

Maladie  dont  le  caractère  principal  est  première- 
ment :  la  coloration  en  jaune  plus  ou  moins  foncé 
des  membranes  muqueuses,  telles  que  la  pituitaire, 
la  membrane  qui  tapisse  la  bouche  et  surtout  les 
yeux. 

Deuxièmement  :  la  teinte  rouge  safranée  des 
urines. 

Troisièmement  :  décoloration  des  excréments,  le 
tout  avec  dérangement  des  fonctions  des  organes 
digestifs. 

Causes. 

L'usage  des  eaux  impures  et  marécageuses,  la 
longue  exposition  à  l'ardeur  du  soleil,  le  chaud  et 
le  froid,  le  mauvais  fourrage,  le  long  séjour  dans 
des  écuries  humides,  il  peut  aussi  être  le  résultat 
de  la  présence  de  vors  dans  le  foie  du  bœuf,  du  chef* 
val  ou  du  mouton,  chose  que  j'ai  rarement  re- 
marqué. 

Traitement. 

Lorsque  le  pouls  est  plein  et  qu'il  existe  une  assez 
grande  chaleur,  on  saigne  le  cheval  à  la  jugulaire, 
de  3  à  4  pintes  de  sang.  Ensuite  on  donne  de  la 
poudre  altérique  mélangée  à  une  cuillerée  de 
Texido  et  une  cuillerée  de  fleur,  le  tout  délayé  en 
pâte  à  crêpe  que  vous  mettez  sur  la  langue  à  l'aide 
d'une  spatule.   Si  les  excréments  sont  durs  et  glai- 
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reiix  donnez  le  purgatif  Alin  le  matin  et  les  autres 
médicaments  midi  et  soir,  cessez  le  purgatif  dès 
que  les  fumiers  sont  revenus  à  l'état  normal.  Quand 
le  cheval  a  repris  son  état  naturel,  vous  lui  donnez 
de  la  poudre  de  Gréban  suivant  la  direction,  pour 
le  renforcir.  Ce  traitement  dure  généralement  une 
quinzaine  de  jours. 

Privez  ie  cheval  un  peu  sur  sa  nourriture.  A  me- 
sure que  son  appétit  revient,  augmentez-la.  Don- 
nez-lui de  l'avoine  bouillie  et  un  peu  de  son. 

Si  vous  le  pouvez,  infusez  gros  comme  un  jaune 
d'oeuf  de  racine  de  fraisier  sauvage,  dans  une  ^,1 .;,» 
d'eau  que  vous  donnez  à  l'animal,  dans  v  .  peu  de 
bouetle.  Vous  donnez  ça  comme  tisaA'^,  une  chopine 
par  jour. 

Immobilité* 

L'immobilité  est  une  névrose  dn  mouvement  ca- 
ractérisé par  une  raideur  générale.  La  difficulté  que 
l'animal  éprouve  pour  changer  de  position  et  pres- 
qu'impossibilité  de  reculer  lorsque  l'on  cherche  à 
l'y  contraindre.  Le  cheval  paraît  comme  fou  et  est 
tout  d'une  pièce.  La  cause,  c'est  l'épuisement  du 
sang.  C'est  un  vice  rédhi'Hoire.  Je  n'o"  ai  jamais 
parfaitement  guéri,  mais  j'en  ai  soulagé  plusieurs, 
de  manière  à  les  rendre  utile  au  travail. 

Traitement. 

Donnez  une  cuillerée  de  poudre  altérique  matin 
et  soir,  frottez  le  front  avec  la  teinture  Monacco  ou 
du  Baume  Mystique  (une  bouteille  dans  3  demiards 
d'eau)  deux  fois  par  jour,  des  oreilles  jusqu'aux 
naseaux. 
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Cette  maladie  se  porte  au  cerveau  et  rend  le  che- 
val comme  paralysé. 

Indigestion. 

On  désigne  ainsi  un  trouole  subit  et  passager 
dans  l'acte  de  la  digestion,  généralement  annoncé 
par  les  symptômes  morbides  propres  aux  divers  de- 
grés de  l'irritation  de  la  membrane  muqueuse 
gastro,-intestinale,  mais  présentant  cependant  des 
différences  relatives  à  l'organisation,  aux  mœurs  et 
au  genre  de  service  des  animaux  domestiques. 

Symptômes.  f 

Le  cheval  cesse  de  manger,  baille  et  relève  sa 
lèvre  supérieure,  gratte  le  sol  de  ses  pieds  de  de- 
vant, regarde  son  flanc,  se  couche,  tient  la  tête 
basse,  le  pouls  est  petit  et  dur,  la  bouche  est  chaude 
et  sèche,  les  yeux  larmoyants,  gargouillement  dans 
le  ventre,  expulsion  de  vents  par  le  fondement, 
constipation,  sueurs  et  rejet  d'excréments  presqu'à 
l'état  liquide  et  en  petite  quantité.  Très  souvent  le 
cheval  devient  le  ventre  ballonné,  les  flancs  se  sou- 
lèvent, dans  ce  cas  le  cheval  ne  fait  que  de  petits 
pas,  il  a  peine  à  changer  de  place,  ne  pouvant  flé- 
chir son  corps  et  il  ne  se  couche  pins. 

Traitement. 

On  administre  une  dose  d'Elixir  calmant.  Au 
bout  d'une  heure  on  peut  répéter  la  dose,  deux 
heures  après,  une  nouvelle  dose  et  au  bout  de  4 
heures  nouvelle  dose,  surtout  pour  l'inflammation 
d'intestins. 

Vous  frictionnez  le  ventre  avec  du  Baume  Mys- 
tique (une  bouteille  dans  3  demiards  d'eau)  et  vous 
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l'enveloppez  dans  des  couvertes  de  flanelle.  Répé- 
tez ce  traitement  toutes  les  deux  heures.  Donnez  des 
lavements  tels  que  dans  les  tranchées  en  généra!. 

Si  le  cheval  est  enflé,  bien  douloureux,  si  vous 
voyez  au  moyen  d'une  piqûre  d'épingle  que  la  sen- 
sibilité des  reins  disparaît,  c'est  un  symptôme  fort 
dangereux. 

Après  la  deuxième  dose  d'Ellxir,  on  peut  donner 
une  once  et  un  quart  de  Thériaque  de  Faiist,  mis 
dans  une  chopine  d'eau  chaude,  laissez  refroidir 
avant  de  le  donner  au  cheval,  faites-lui  faire  la 
dièt  }uand  la  douleu-  sera  disparue,  si  l'œil  reste 
roug^,  on  lui  donne  un  paquet  de  poudre  altérique; 
si  l'œil  est  pâle,  donnez  de  la  poudre  dépurative 
suivant  la  direction. 

Cercle  d'os,  forme.  ^ 

On  donne  ce  nom  à  une  tumeur  plus  ou  moins 
dure  qui  survient  au  boulet,  plus  connue  sous  le 
nom  de  riwj-hone. 

Les  cercles-d'os  sont  causés  par  des  efforts.  La 
corne  allongeant  trop  vite  chez  des  poulains  qui  sont 
tenus  dans  des  appartements  malpropres,  pleins  de 
fumier  qu'on  n'enlève  jamais,  tiraille  le  boulet, 
etc.  Cette  malad"  ;  se  lAontre  chez  les  poulains  du 
premier  au  deuxième  âge.  Plusieurs  auteurs  croient 
que  c'est  héréditaire,  je  ne  le  crois  pas.  Je  suis  plu- 
tôt porté  à  croire  que  la  cause  première  est  dans  la 
négligence  que  l'on  apporte  à  soigner  les  pieds  des 
jeunes  chevaux,  si  Ton  avait  soin  de  les  bien  tenir 
sur  leurs  aplombs,  les  ce ''des  ne  se  formeraient  pas 
chez  les  poulaiis,  à  moins  d'accidents  comme  aux 
adultes.  Il  y  a  certaines  campagnes  où  une  grande 
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quantité  de  chevaux  ont  des ring-bone.  C'est  fâcheux, 
car  si  on  les  avait  soignés  dès  le  déDut,  ils  seraient 
parfaitement  guéris  et  on  ne  serait  pas  à  la  peine 
de  les  sacrifier  à  moitié  prix  à  cause  de  ce  vice. 
Quand  la  corne  allonge  trop  vite,  coupez-là. 

Traitement. 

Parez  le  pied,  mettez  le  poulain  ou  le  cheval  sur 
ses  aplombs  naturels,  c.  a.  d.  à  pic  comme  chez  un 
poulain  de  4  mois,  rasez  le  poil  sur  toute  la  partie 
gonflée  et  appliquez  la  teinture  Euphorbique. 

Quand  le  cercle  d'os  est  à  sa  première  période, 
une  seule  application  suffit  pour  guérir  le  boulet. 
Mais  quand  la  tumeur  est  osseuse  et  irrégulière,  il 
faut  réappliquer  la  teinture  tous  les  douze  à  quinze 
jours,  jusqu'à  ce  que  la  boiterie  soit  disparue,  à 
chaque  application  de  teinture  il  faut  tenir  le  che- 
val sur  un  pontage  d'écurie  sans  litière  pendant  1-2 
heures,  afin  de  l'empêcher  d'enlever  le  médicament. 
On  peut  tenir  le  cheval  à  l'herbe  après. 

Quand  on  prend  la  maladie  dans  les  débuts,  on  la 
guérit  certainemetet  le  boulet  du  poulain  ne  reste 
pasdifibrmé.  Une  bouteille  de  teinture  suffit  géné- 
ralement pour  une  patte.  Quand  le  cercle  est  osseux 
la  boiterie  disparaît  mais  la  tumeur  reste.  Si,  chez 
le  cheval  adulte,  on  s'aperçoit  que  la  corne  durcit, 
resserre  et  devient  vitrée  on  ajoutera  le  traitement 
de  l'encastelure. 

Avant- oœur. 

C'est  une  tumeur  inflammatoire  qui  se  forme  au 
poitrail  à  l'endroit  de  la  pointe  de  l'os  que  l'on 
nomme  sternum. 
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Cette  partie,  qui  est  quelquefois  assez  saillante 
supporte  chez  certains  chevaux  tout  TefTort  que  fait 
l'animal  pour  avancer,  et  il  en  résulte  ulae  tumeur 
plus  ou  moins  volumineuse. 

Causes. 

Cette  tumeur  survient  surtout  chez  les  chevaux 
qui  sont  employés  au  trait. 

Traitement. 

Lorque  cette  tumeur  est  récente,  il  suffit  de  po- 
ser les  harnais  de  manière  à  c<^  qu'ils  ne  portent  pas 
sur  la  partie  blessée,  et  de  lotionner  oelle-ci  avec 
de  l'eau  chaude. 

Au  bout  de  quelques  jours,  si  la  tumeur  ne  dispa 
raissait  pas,  il  faudrait  alors  raser  le  poil  sur  toute  la 
partie  affectée  et  appliquer  la  teinture  Euphorbique. 
Après  une  période  de  7 à  8  jours,  les  gales  étant  sèches, 
on  lavera  et  on  frictionnera  avec  le  Topique.  Si  la 
tumeur  n'est  pas  disparue  entièrement,  on  recom- 
mencera le  traitement  en  ré-appliquant  la  teinture 
Euphorbique.  Quand,  soit  par  l'usage  de  la  teinture 
ou  autrement,  il  se  déclare  un  abcès  à  l'extrémité 
d<^  l'os,  il  faut  l'ouvrir  avec  un  bistouri,  et  après 
l'écoulement  du  pus  le  traiter  comme  les  plaies  en 
général. 

Aboès. 

On  donne  le  nom  d'abcès  à  tous  les  amas  de  pus 
formés  à  la  surface  du  corps  sous  la  peau,  ou  au 
milieu  des  parties  charnues.  Les  abcès  sont  tou- 
jours le  résultat  d'une  inflammation  que  l'on  nomme 
inflammation  suppurative^  et  dont  les  causes,  la  mar- 
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che     et    la    gravité,    présentent    de    nombreuses 
variétés. 

Lorsque  cette  inflammation  parcourt  ses  périodes 
avec  rapidité,  l'abcès  porte  le  nom  d'abcès  chaud;  il 
est  au  contraire  appelé  abcès  froidy  si  la  suppura- 
tion se  forme  avec  lenteur  et  sans  être  accompagné 
de  symptômes  bien  marqués. 

Symptômes. 

Abcès  chauds  :  Les  principaux  symptômes  des 
abcès  chauds  sont  d'abord  le  gonflement  de  la  par- 
tie, la  tension,  la  douleur  et  la  chaleur;  la  tumeur 
s'amollit  du  centre  à  la  circonférence  et  s'élève  en 
pointe  à  son  milieu,  la  peau  s'amincit  et  blanchit,  les 
poils  tombent  à  cet  endroit,  et  la  pression  des  doigts 
fait  flotter  la  matière  dans  l'intérieur.  Ce  dernier 
signe  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  fluctuation 
est  l'indice  le  plus  remarquable  de  la  formation  du 
pus.  La  fluctuation  des  abcès  situés  profondément 
est  d'abord  toujours  obscure. 

Abcès  froids  :  Dans  les  abcès  froids  ces  symptô- 
mes sont  à  peine  sensibles,  et  la  fluctuation  et  môme 
la  sortie  du  pus  surviennent  souvent  à  l'improviste, 
par  une  tumeur  arrondie,  peu  résistante,  peu  dou- 
loureuse et  sans  augmentation  de  chaleur. 

11  y  a  aussi  les  abcès  par  congestion,  ceux-ci  sont 
presque  toujours  le  signe  ou  d'une  mauvaise  cons- 
titution, ou  d'une  maladie  éloignée,  telle  que  :  la 
névrose  ou  la  carie  ;  ils  sont  toujours  fort  difficiles 
à  guérir. 

Traitement. 

Le  traitement  des  abcès  varie  suivant  leur  nature 
et  les  sj^mplômes  dont  ils  s'accompagnent, 
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Si  rinflammation  qui  leur  donne  naissance 
occupe  une  grande  surface,  donne  lieu  à  un  mou- 
vement de  fièvre,  il  faudra  la  modérer  en  appli- 
quant le  baume  Mystique,  si  au  contraire  l'inflam- 
mation languit,  et  si  la  suppuration  est  lente  à  s'éta- 
blir, il  convient  de  stimuler  les  parties  par  l'appli 
cation  de  la  teinture  Euphorbique.  Lorsque  la  fluc- 
tuation est  devenue  bien  manifeste,  il  faut  ouvrir 
l'abcès  pour  faire  sortir  le  pus,  suivre  ensuite  le 
traitement  des  plaies  en  général. 

Quant  à  l'abcès  froid,  il  faut  appliquer  la  teinture 
Euphorbique  pour  hâter  la  suppuration  et  terminer 
le  traitement  par  le  Topique. 

Si  dans  les  deux  cas,  les  parties  devenaient  croû- 
tées,  il  faudrait  appliquer  le  Uniment  Emollient. 

Plaies. 

Une  solution  de  continuité  des  parties  molles, 
plus  ou  moins  récente,  produite  soudainement  par 
des  causes  externes  et  généralement  accompagnée 
à  l'instant  môme  d'un  écoulement  de  sang  plus  ou 
moins  abondant. 

Les  plaies  peuvent  être  produites  par  une  multi- 
tude de  causes  différentes,  mais  nous  ne  nous  occu- 
perons ici  que  de  celles  auxquelles  les  animaux 
sont  le  plus  fréquemment  exposés  dans  le  cours 
ordinaire  de  la  vie  ;  ce  sont  :  1»  les  plaies  simples 
ou  par  instruments  tranchants  ;  2o  plaies  par  ins- 
truments piquants  ou  contondant  ;  3o  plaies  sup- 
purantes; 4o  plaies  par  déchirures  ;  5°  plaies  enve- 
nimées. 

Toutes  les  plaies  sont  plus  ou  moins  sujettes  à  de- 
venir gangreneuses  si  elles  sont  négligées,  d'abord  à 
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cause  des  corps  étrangers  qui  peuvent  s'y  être  intro- 
duits, ensuite  par  la  fièvre  qui  se  produit  nécessai- 
rement dans  la  partie  soit  coupée,  contusionnée  ou 
déchirée  ;  il  est  donc  de  première  nécessité  d'appor- 
ter la  plus  grande  propreté   dans  le  traitement. 

Ti-aitement. 

Commencer  par  laver  la  plaie  à  l'eau  chaude 
et  au  savon  après  avoir  préalablement  rasé  le 
poil  tout  autour  de  la  partie,  ceci  a  pour  but  de 
faciliter  le  traitement  et  en  même  temps  de  préve- 
nir l'introduction  des  poils  dans  la  plaie,  ce  qui 
retarderait  la  cicatrisation  et  pourrait  amener  l'in- 
flammation ;  cette  précaution  doit  être  prise  dans 
toutes  les  plaies. 

Immédiatement  après,  on  doit  appliquer  le  topi- 
que de  Bréchan  sur  la  plaie  et  tout  autour,  au  bout 
de  5  ou  6  heures,  on  mettra  la  teinture  Lima, 
ensuite,  dans  les  plaies  simples,  jusqu'à  cicatrisation 
complète,  on  appliquera  tous  les  matins  le  topique 
et  la  teinture  Lima  tous  les  soirs. 

Si  la  plaie  est  profonde,  on  fera  des  petits  plumas- 
seaux  ou  tampons  de  ouate  ou  d'étoupe  qu'on  imbi- 
bera de  teinture  Lima  et  qu'on  tiendra  dans  la  pro- 
fondeur de  la  plaie. 

Dans  les  plaies  pav  instruments  contondants,  laver 
avec  l'eau  chaude  et  frictionner  avec  le  baume 
Mystique,  et  introduire  dans  la  plaie  le  topique  le 
matin,  et  la  teinture  Lima  le  soir,  pendant  toute  la 
durée  de  l'inflammation,  quand  la  partie  sera 
désenflée  faire  une  ^application  par  jour  de  teinture 
Euphorbique  jusqu'à  cicatrisation  complète. 
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Chancre. 

Nom  vulgaire  par  lequel  on  désigne  certains 
ulcères  qui  ont  pour  caractère  commun  de  s'agran- 
dir en  détruisant  en  rongeant  les  parties  voisines, 
mais  qui  peuvent  différer  entre  eux  par  leur  forme, 
leur  nature,  leur  marche,  les  parties  sur  lesquelles 
ils  siègent,  et  les  espèces  d'animaux  qu'ils  atta- 
quent. 

Les  parties  les  plus  exposées  aux  chancres,  sont  : 
les  cavités  du  nez,  la  bouche,  le  pied  et  les  oreilles. 

L'-'S  ehancres  du  nez  ne  se  développent  guère  que 
sur  les  chevaux,  les  ânes  et  les  mulets  ;  ils  forment 
alors  le  principal  caractère  de  la  morve  au  troisième 
degré. 

Les  chancres  de  la  bouche  peuvent  attaquer  tous 
les  animaux  et  revêtir  plusieurs  formes,  ils  sont 
souvent  appelés  muguet.  '^ 

Les  chancres  des  oreilles  ne  se  développent  guère 
que  chez  les  chiens. 

Le  chancre  qui  se  développe  chez  les  chevaux,  se 
montre  habituellement  sur  la  gencive  inférieure, 
en  dehors  des  dents  ;  de  là  il  gagne  p-omptement  la 
gencive  intérieure  et  plus  souvent  :..r  le  devant  de 
la  bouche  que  sur  les  côtés.  Il  attaque  aussi  sou- 
vent la  gencive  supérieure,  et  peut  même  s'étendre 
sur  le  palais,  sur  le  museau  et  sur  les  lèvres.  Ce  chan- 
cre commencé  par  une  tumeur  qui  se  gonfle  promp- 
tement,  et  dont  le  sommet  présente  une  violente 
inflammation  et  une  excessive  rougeur  ;  en  moins 
de  vingt-quatre  heures  s'élargit,  creuse  puis  s'ouvre, 
et  présente  une  plaie  profonde  qui  s'étend  avec 
rapiditô. 


*- 
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Dans  quelques  cas,  on  a  vu  la  gangrène  comme 
résultat  de  cette  cruelle  maladie. 

Traitement. 

Avant  de  traiter  les  chancres,  il  faut  d'abord  se 
rendre  campte  de  l'état  constitutionel  du  cheval. 
S'il  a  les  yeux  chai'gés,  on  donnera  le  Purgatif  Alin 
et  la  poudre  Altérique. 

Quant  aux  parties  affectées,  on  les  badigeonnera 
avec  de  l'huile  caustique  (une  partie  d'huile  et  12 
d'eau)  trois  à  quatre  fois  par  jour,  pour  les  chancres 
de  la  bouche.  A  mesure  que  la  cicatrisation  se  fera, 
on  diminuera  la  force  de  l'huile,  quant  aux  chan- 
cres à  l'extérieur  ils  devront  être  cautérisés  avec 
l'huile  caustique  pure  1  fois  par  jour  pendant  3  ou 
4  jours,  le  matin  ;  midi  et  soir  f^\ctionnez  avec  le 
topique,  et  si  les  bords  des  plaies  deviennent  dures, 
appliquez  le  liniment  Emollient,  si  la  plaie  est  dou- 
loureuse faire  alterner  le  topique  avec  la  teinture 
Lima. 

Mai  de  Tsape. 

On  nomme  ainsi  une  tumeur  qui  survient  à  la 
partie  supérieure  et  antérieure  de  l'encolure,  en 
arrière  du  toupet  et  des  oreilles  et  qui  ne  diffère  de 
celle  qui  constitue  le  mal  de  garrot  que  par  le  nom 
qu'il  porte  et  le  siège  qu'il  occupe. 

Môme  traitement  que  pour  le  mal  de  garrot. 

Mal  de  Garrot.  . 

Le  mal  de  garrot  en  lui-môme  est  une  tumeur 
phlegmoneuse  et  quelquefois  froide,  molle  et  accom- 
pagnée de  fluctuations,  cette  alTection  est  causée 
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soit  par  le  frottement  ou  choc  répété  de  ia  selle  sur 
le  sommet  du  garrot  ou  bien  encore,  chez  les  che- 
vaux de  gros  trait,  par  le  collier  souvent  trop  étroit 
ou  mul  r"mbonr"ô,  à  chacun  des  côtés  postérieurs 
de  l'encolure,  quelquefois  aussi,  la  tumeur  du  som- 
met du  garrot  s'étend  d'elle-même  par  suite  de 
négligence  de  soigner  jusque  dans  la  partie  posté- 
rieure de  l'encolure.  D  un  autre  côté,  une  blessure, 
quelquefois  légère,  causée  soit  par  un  coup  sur  le 
garrot,  soit  par  une  morsure  que  se  font  les  che- 
vaux en  jouant  ou  se  battant  entre  eux  et  qui  serait 
insignifiante  si  on  la  traitait  de  suite,  peut  devenir, 
si  elle  est  négligée,  une  cause  déterminante  du  mal 
de  garrot.  Cette  particularité  dépend  de  ce  que  le 
garrot  est  le  centre  des  mouvements  de  l'encolure 
des  épaules,  et  môme  du  dos  et  des  reins. 

Traitement. 

Si  c'est  une  simple  plaie,  sans  gonflement,  fric- 
tionnez 2  ou  3  fois  parjouravecle  topique  Bréchan, 
du  moment  qu'elle  devient  raide,  continuez  avec  le 
topique  matin  et  midi  et  appliquez  le  Uniment 
Emollient  tous  les  soirs,  4  ou  6  jours  amènent  la 
guérison. 

Quand  il  y  a  gonflement  chaud  ou  autre  rasez  le 
poil  sur  toute  la  partie  gonflée  et  appliquez  la  tein- 
ture Euphorbique,  qui  aura  pour  effet  de  détourner 
l'abcès  s'il  n'est  pas  trop  avancé,  mais  si  au  bout  de" 
7  ou  8  jours  l'inflammition  n'était  pas  diminuée,  il  y 
aurait  tout  lieu  de  croire  que  la  manière  est  formée 
et  dans  ce  cas  il  faudrait  ré-appliquer  la  teinture 
pour  amener  la  suppuration  et  faire  aboutir,  une  fois 
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la  tumenr  aboutie  as«„r<.  ^** 

P-ro„dearetde,C^-°--ecuueso„dede,a 
f'^^'^PorUnce  injectez  du  m  ™'""''  ^*«"eestde 
dans  le  cas  contraire  il  f!  I  '°P'<ï"e  à  l'intérim,,? 
-  on  o„,  ;;:','/J-;dra  i_o„.Hr  danf^ 

aeseaiix  rousses  qui   v     '^''^"^^"^ent  du   pus  n» 

q  ri!r.'°'"'-^^''^nt'3r  jo?^"^^'  ^^S- 

4«ez  la  teinture  EunhnnK-         -^^"^^  ensuite  anni; 


'"~™""  «-««,.».. 


„„„  aes  Mamelle. 

?         Cette  affection  e.t  h»= 

Symptômes. 

•Le  pis  est  ffonfÏP  ,.« 

I  c*e  est  Sèche  et  hrûif^t^ ^IC'  ^''^'•^^'  -  l>o^ 
reins  courbés,  etc.  '  ^^'^  ^  ^PP^tit,  devient  les 

t,ette  maladie  provient-!. 

Traitement. 
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tique  (une  bouteille  dans  3  demiards  d'eau)  2  ou 
3  fois  par  jour,  tout  en  continuant  les  lavements 
d'eau  de  graine  de  lin.  S'il  y  a  boucoup  de  fièvre, 
que  la  fiente  soit  dure  ou  qu'il  y  ait  constipation, 
donnez  le  purgatif  Alin  en  môme  temps.  On  auri 
soin  de  traire  la  vache  4  ou  5  fois  par  jour  pour 
extraire  l'eau  rousse  ou  le  lait  caillé  qui  pourrait 
s'y  trouver. 

^       V  <:  V  Inflammation  des  Rein».  r   '      v, 

(Néphrite).  ;    ; 

Cette  affection  peut  affecter  tous  les  quadrupèdes 
domestiques,  mais  les  ruminants  sont  ceux  qui  y 
sent  le  plus  sujet.       .. 

,/"..'"■";■-'.■' "'^C:^::'  Cause». 

Les  coups  sur  les  régions  lombaires,  les  plaies 
qui  pénètrent  jusqu'aux  reins,  les  secousses  violen- 
tes imprimées  à  c^s  organes  par  les  efforts  exécu- 
tés pour  entraîner  une  voiture  sur  un  chemin  rabo- 
teux, l'inflammation  de  la  vessie  se  prolongeant 
quelquefois  jusqu'aux  reins.  On  la  voit  quelquefois 
produite  par  une  suppression  brusque  de  la  trp.ns- 
piration  cutanée,  ce  qui  explique  très  bien  le  rap- 
port des  fonctions  qui  existe  entre  les  reins  et  la 
peau.    .--:vv-  ;,:   --  >  ..■.:^-.:' s...:'.:;^;^::,^/  .g-:^  ;.•,,.■  - 

"*"■"■■■"•"■  ':"'''"':  '•  '      Symptôme».       ..,,;,V<'^.^' 

Le  changement  de  la  nature  et  de  la  quantité  des 
urines,  effort  du  cheval  pour  laisser  écouler  ses 
urines  qui  ne  sortent  que  goutte  à  goutte  et  sont  de 
couleur  rougeâtre;  les  reins  sont  chauds  et  très 
douloureux,  rétraction  des  testicules  et  engourdis- 
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sèment  de  la  cuisse  du  côté  du  rein  enflammé,  la 
sécheresse  de  la  langue,  une  soif  plus  ou  moins 
vive,  le  pouls  dur  et  plein,  la  peau  chaude  et  sou- 
vent couverte  de  suerrs  urineuses. 

Traitement. 

Le  même  que  pour  l'effort  des  reins  avec  la  sai 
gnée  au  cou  en  plus,  deux  à  trois  pintes. 

-,      ^^  ^.    .  La  Pousse. 

La  pousse  est  une  difficulté  de  respirer,  sans 
fièvre.  '^^^ 

Elle  ressemble  assez  à  l'aFthme  de  l'homme  ;  le 
cheval  a  une  toux  faible,  sèche  et  quelquefois  râ- 
lante, il  fait  de  grandes  inspirations,  les  muscles 
inspirateurs  entrent  dans  de  fortes  contractions,  les 
côtés  s'élèvent  avec  force  et  difficulté  en  même 
temps.        ..  ,..    . 

>■--..  J<wC-\,-.,  Causes.  .■ 


r:^ 


Les  causes  de  la  pousse  sr>nt  l'épaississement  du 
sang,  le  relâchement  des  vésicules  du  poumon  et  les 
tubercules  du  poumon.  Le  sang  étant  trop  épais, 
circule  lentemeni,  s'arrête  et  s'appesantit  sur  les 
vaisseaux  capillaires  du  poumon,  y  fait  fï^  fortes 
impressions,  ^es  impressions  se  continuent  jusqu'aux 
nerfs  qui  vont  se  distribuer  aux  muscles  inspira- 
teurs, et  les  sollicitent  à  de  fortes  inspirations. 

Les  glandes  du  poumon  qui  séparent  continuelle- 
ment une  humeur  mncilagineuse,qui  sert  à  humec- 
ter la  substance  du  poumon,  étant  relâchées  s'engor- 
gent de  cette  liqueur,  compriment  les  vaisseaux 
sanguin,  et  produisent  la  difficulté  de  respivei;. 
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Symptômes. 

Le  cheval  poussif  respire  difficilement  et  sans 
fièvre,  a  l'expiration  forcée  et  en  deux  temps,  il 
jette  par  les  naseaux  une  humeur  légère  au  début, 
puis  tamponée  qui  vient  des  vésicules  du  poumon  ; 
lorsqu'elle  s'est  amassée  en  grande  quantité  à  l'ar- 
rière- bouche|ou  dans  la  trachée-artère,  le  cheval  la 
jette  Tt^nr  peletons  et  par  flocons. 

Ce  dernifcY  symptôme  indique  la   pousse  à  l'état 
chronique  et  incurable. 


î:l 


Traitement.'      v 


Donnez  un  purgatif  Alin  le  matin  à  jeun  et  la 
poudre  Altérique  le  soir  pendant  4  jours,  ensuite  la 
poudre  Aitérique  seulement,  matin  et  soir,  dans  du 
son  ou  de  l'avoine  bouillie,  mettez  à  la  diète  sur- 
tout  sur  le  foin  que  vous  devrez  mouiller  à  chaque 
fois  que  vous  en  donnerez.    ,  ,  ^^^     -     - 

Quai  1  l'œil  est  à  son  état  normal,  augmentez  la 
nourriture  graduellement  mais  ne  donnez  jamais 
plus  d'une  botte  de  foin  par  24  heures,  puis  quand 
l'œil  est  parfaitement  bien,  s'il  y  a  encore  de 
la  toux  donnez  le  Thériaque,  1  once  dissout  dans  1 
de/iiiyrd  d'eau  et  mêlé  avec  le  son  deux  fois  par 
jour,  mais  si  la  toux  est  passée  donnez  la  teinture 
Vedel,  une  dose  matin  et  soir  dans  la  portion.  J'ai 
toujours  réussi  avec  ce  traitement  dans  les  cas  dé- 
butants.        '  "^  '  - 

-  AVIS. — Cette  maladie  prend  toujours  au  prinldups  pour  arrêter 
à  l'époque  du  pâturage,  et  reparaître  plua  grave  au  printemps  sui- 
rant  si  elle  n'est  pas  traitée  du  premier  coup. 
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•  Flo,  Poireaux,  Verrues* 

Sont  des  excroissances  charnues,  végétant  surtout 
aux  lèvres,  aux  oreilles,  au  fourreau,  etc.  On  les 
détruit  en  les  coupant  près  de  la  peau  et  en  appli- 
quant le  Topic  de  Bréchan  3  fois  par  jour  pendant 
2  ou  3  jours.  Si  ces  verrues  ne  sont  pas  près 
des  yeux,  de  la  bouche,  vous  les  brûlez  avec  de 
l'huile  caustique  une  fois  par  jour,  pendant  2  ou  3 
jours.  Vous  ré-appliquez  le  Topic  jusqu'à  parfaite 
guérison.  ,  ,,  , 

;*.':»        Cîbute  de  la  Verge.  '      *  *; 

La  verge  étant  extrêment  sensible,  Ja  cause  la 
plus  légère  suffît  pour  y  déterminer  de  l'inflamma- 
tion. Elle  se  tuméfie  alors,  augmente  de  poids  et  ne 
peut  plus  rentrer  dans  le  fourreau.,      ,   ,  ?,    />.-f. 

Causes.  ' 

•  Des  coups  de  fouet  ou  de  bâton  sur  cette  partie 
quand  le  cheval  est. en  érection,  ou  quand  un  étalon 
sert  une  jument  trop  étroite.     ,       „., 

Traitement.  '     ^;/r!i    /: 


^.■/  ^:   1-    ■-■.■■■  ••. 


'  Lavez  souvent  avec  de  l'eau  de  graine  de  lin,  un 
peu  plus  que  tiède,  7  à  8  fois  par  jour,  frictionnez 
deux  ou  trois  fois  dans  les  intervalles  avec  de  la 
teinture  Monacco  avec  moitié  eau,  et  le  topique  pur 
alternativement.  Si  ce  traitement  ne  suffît  pas  au 
bout  de  7  jours,  appliquez  la  teinture  Euphorbique 
une  fois.  Quand  les  gales  sont  sèches,  lavez-les  et 
recommencez  le  môme  traitement.  Si  le  cheval  a 
de  la  fièvre,  l'œil  char^'é,  donnez-lui  de  la  pouare 
Altérique  et  tenez-le  à  la  diète. 


_ 
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Inflammation  du  Fourreau.  « 

Caractérisée  par  le  gonflement,  la  sensibilité,  la 
rougeur,  et  un  écoulement  purulent. 

Les  causes  éloignées  en  sont  généralement  l'épais- 
sissement  du  sang,  une  hydropisie  abdominale,  etc. 

Comme  cause  immédiate  on  peut  placer  le  séjour 
prolongé  dans  une  écurie,  la  malpropreté,  etc. 

Traitement. 

Laver  le  cheval  avec  soin  au-dedans  du  prépuce 
à  l'eau  chaude  et  au  savon,  et  frictionner  avec  le 
Baume  Mystique  2  ou  3  fois  par  jour.  Le  mettre  à 
la  demi-diète,  lui  donner  la  poudre  Altérique  et 
dans  la  belle  saison  le  promener  une  heure  par  jou. 
à  peu  près,  et  au  pas.  Si  l'on  s'aperçoit  que  le  tissu 
st  pâteux  c.  a.  d.  qu'il  y  reste  un  creux  quand  on 
le  touche  du  doigt,  on  doit  faire  plusieurs  piqûres 
d'épingles  au  bout  du  fourreau  pour  faciliter  l'écou- 
lement de  l'eau  rousse  qui  s'y  trouve  enfermée. 

La  Mollette. 

C'est  une  petite  tumeur  molle  et  indolente,  plus 
ou  moins  volumineuse  qui  vient  ordinairement  au 
boulet,  sur  le  tendon.  Quelquefois  elle  forme  une  tu- 
meur en  dedans  et  en  dehors.  Elle  fait  rarement 
boiter. 

Causes. 

Fatigue,  effort  du  boulet,  elles  sont  plus  ordi- 
naires aux  chev.mx  fins. 

Traitement. 

Au  début,  l'on  frictionne  avec  le  Baume  Mysti- 
que, une  couple  de  fois  par  jour,  l'on  donne  des 


PATHOLOGIE.  223 

bains  d'eau  tiède  et  l'on  fait  de  >  bandages.  Si  ce 
traitement  ne  suffit  pas,  rasez  le  poil  et  appliquez, 
de  chaque  côté  la  teinture  Euphorbique.  Au  bout 
d'une  quinzaine  de  jours  si  ce  n'est  pas  disparu, 
réappliquez  la  teinture. 

De  la  Suppression  d'Urine» 

Il  y  a  suppression,  lorsque  l'urine  ne  se  sépare 
pas  dans  les  reins,  ou  lorsqu'elle  ne  s'y  sépare  qu'en 
petite  quantité,  ou  lorsque  l'urine  ne  trouve  pas 
passage  pour  aller  à  la  vessie. 

Dans  cette  maladie,  le  cheval  souffre  de  grandes 
douleurs  qu'il  est  facile  de  constater  par  la  grande 
agitation  où  il  est;  il  a  une  fièvre  considérable  et 
il  plie  les  reins.   ::<;.'--'î  ^  ;ii.  j.-:*?A\3î-it'  :';?^"'^f.--,-ï*->*:  .fhv;|^:èr' 

y,  ^^ii>:-Ii^m-i:-ii:' .   ■     Causes,   -'-r'^'-^-  ■:\;^.^-^"%-.-:'«;i#--'- 

La  suppression  de  l'urine  vient  de  l'inflammation 
des  reins  ou  des  uretères,  ou  de  l'obstruction  des 
reins  ou  des  uretères.    -         :^:^^^^^%  :       5>  : 

'      Dans  l'inflammation  des  reins;  les  tuyaux  secré- 
«  toires    de  l'urine   sont  resserrés,   ne   filtrent    plus 
l'urine  ;  l'urine  reflue  dans  la  masse  du  sang  :  de 
là  la  suppression  d'urine. 

Dans  l'inflammation  des  uretères,  ces  canaux  sont 
resserrés  et  ne  donnent  plus  de  passage  à  l'urine  : 
de  là  la  suppression. 

Dans  l'obstruction  des  reins  et  des  uretères, 
l'urine  ne  trouvant  plus  le  passage  libre,  ne  peut 
plus  couler  dans  la  vessie  :  de  là  la  suppression. 

Les  causes  de  l'inflammation  des  reins  et  des  ure- 
tères sont  :  lo  les  causes  générales,  l'épaississement, 
le  pléthore  et  la  raréfaction  du  sang;  2°  les  causes 
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locales,  comme  quelque  coup  sur  la  région  des  reins 
qui  aura  endommagé,  meurtri  la  substance  des 
reins,  relâché  les  vaisseaux,  ou  irrité  les  nerfs,  et 
causé  un  engorgement. 

liB  cheval  s'agite,  se  tourmente,  plie  les  reins^ 
regarde  ses  reins,  et  il  a  une  fièvre  considérable. 

La  suppression  d'urine  qui  vient  d'obstruction 
c.  à.  d.  des  calculs  ou  des  pierres  dans  les  reins  ou 
dans  les  uretères,  est  sans  remèdes,  celle  qui  vient 
de  rinflammalion  des  reins  peut  se  guérir,  mais 
elle  est  toujours  dangereuse. 

Trai^nïent. 

Voyez  inflammation  des  reins. 

Bétentlon  d'Urine. 

On  appelle  ainsi  une  maladie  dans  laquelle 
l'urine  augmentant  dan  s  la  vessie  ne  peut  être  éva 
cuée,  ou  du  moins  ne  peut  être  rendue  qu'avec 
beaucoup  de  difficulté. 

Symptômes. 

On  reconnaît  la  rétention  d'nrine  lorsque  l  '  cheval 
se" présentant  pour  uriner,  n'urine  pas,  ou  n'urine 
que  très  peu,  et  qu'en  portant  la  main  par  le  rectum 
s..r  la  vessie,  on  sent  qu'elle  est  pleine  et  distendue. 
Le  cheval  maigrit. 

Causes. 

Elle  provient  d'une  inflammation  ou  paralysie  de 
la   vessie,  par  suite  du   séjour  trop  prolongé  de 
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Turine  dans  cette  organe,  lorsque  le  cheval  a  fait 
une  longue  course  sans  s'arrêter.  Elle  peut  aussi 
être  produite  par  des  pierres  ou  des  graviers. 

Traitement. 

Si  les  reins  sont  sensibles,  on  doit  appliquer  le 
Baume  Mystique  (une  bouteille  dans  3  demiards 
d'eau).  Mettez  une  couverte  pliée  en  4 sur  les  reins, 
donnez  de  la  poudre  diurétique,  une  cuillerée  à 
soupe  soir  et  matin.  Du  moment  que  les  urines 
s'écoulent  facilement,  on  cesse  ce  traitemcat.  Quel- 
quefois on  est  obligé  de  le  répétor  quand  le  cheval 
fait  un  voyage  pénible.  Si  les  reins  étaient  sensibles 
à  la  pression  avec  la  main  on  appliquerait  le  Baume 
Mystique  avec  une  couverte  comme  dans  l'effort 
des  reins. 

Seiines. 

Fente  plus  ou  moins  profonde  de  la  paroi  du  sa- 
bot et  partant  toujours  de  la  couronne. 

Il  y  en  a  do  deux  espèces  :  l'une  qui  vient  aux 
quartiers,  l'autre  en  pince.  Colle  des  quartiers  vient 
plus  souvent  anx  pieds  de  derrière,  on  appelle  celle- 
ci,  seime  ou  pied  do  bœuf. 

Cet  accident  ii'est  pas  dangereux  lorsqu'il  n'est 
que  superficiel,  mais  quand  il  pénètre  toute  l'épais- 
seur de  la  corne,  il  produit  de  la  douleur  et  fait 
boiter. 

Causes. 

Les  seimes  viennent  de  la  sécheresse  de  la  cou- 
ronne, de  la  peau,  de  la  muraille. 

Traitement. 

Parez  le  pied  comme  d'habitude,  mettez  un  fer 
rond  de  manière  qu'il  porte  bien  aplomb  partout. 
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Appliquez  la  teinture  Euphorbique  tout  le  tour  du 
sabot  comme  dans  l'encastelure  ;  mettez  de  la  tein- 
ture Lima  dans  la  plaie  une  fois  ou  deux  par  jour, 
un  cataplasme  de  fleur  de  graine  de  lin  dans  le  fer 
et  graissez  la  corne  avec  de  l'onguent  du  sabot  une 
fois  par  jour.  Quelquefois  on  est  obligé  de  faire 
des  raies  avec  un  fer  rouge  sur  le  travers  de  la 
seime  jusqu'au  bord  du  poil,  à  une  ligne  de  distance 
les  unes  des  autres  et  J  ligne  dans  la  corne.  Ça  doit 
se  faire  avant  d'appliquer  la  teinture  Euphorbique, 
surtout  quand  le  cheval  boite  beaucoup. 

Incontinence  d'Urine. 

Ecoulement  continuel  et  involontaire  de  l'urine, 
particulièrement  occasionné  par  la  lésion  des  orga 
nés  qui  concourent  à  la  déjection  de  ce  liquide. 

Causes. 

L'incontinence  peut  dépendre  d'une  trop  grande 
irritabilité  de  la  vessie,  de  sa  distension  outre  me- 
sure, de  l'extrême  faiblesse  ou  de  la  paralysie  com- 
plète de  cet  organe,  elle  est  très  rare  chez  les  ani- 
maux. 

Traitement. 

On  doit  d'abord  guérir  les  maladies  qui  peuvent 
l'occasionner,  telles  que  :  inflammation,  efforts  des 
reins,  etc.  Frictionnez  les  reins  2  ou  3  fois  par  jour 
avec  du  Baume  Mystique  (une  bouteille  dans  3  de- 
miards  d'eau)  et  recouvrez-les  d'une  couverte  pliée 
en  quatre  ou  d'une  peau  de  mouton  pour  les  tenir 
bien  chauds,  et  vous  donnez  au  cheval  de  la  tisane 
de  graine  de  lin,  une  chopine  par  jour.  S'il  y  s  fai- 
blesse, donnez  de  la  poudre  tonique. 
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Termine. 

Ce  sont  des  insectes  parasites  qui  vivent  sur  le 
corps  de  l'homme  ou  des  animaux  et  dont  la  malpro- 
preté favorise  le  {)lus  ordinairement  le  développe- 
ment. Telles  sont  certaines  espèces  de  poux  qui, 
lorsqu'ils  sont  en  grand  nombre,  finissent  par  déter- 
miner des  ulcérations  et  autres  accidents  plus  ou 
moins  graves.  Cette  affection  est  particulière  aux 
poulains. 

Traitement. 

f  Rasez  le  poil  de  la  partie  pouilleuse  et  frictionnez 

-       avec  le  tempérant  Lascoux  comme  dans  la  gale.  Si 

le  cheval  est  pauvre  de  sang,  donnez  de  la  poudre 

tonique,  et  une  bonne  nourriture  saine  pour  renfor- 

cir  le  poulain. 

Vera. 

Ce  sont  des  êtres  parasites,  d'une  vie  propre,  se 
développant  dans  l'intérieur  des  animaux  et  ne 
pouvant*  ni  se  propager,  ni  se  nourrir  hors  des  corps 
vivants  qui  leur  sont  assignés  pour  domicile.  Il  y 
en  a  de  plusieurs  espèces. 

Ce  sont  chez  le  cheval  :  !<>  dans  Testomac  et  les 

intestins,  le   Tœnia   perfolié  et  le  Tœnia  plissé  ; 

2°  dans  l'intestin  grêle  l'ascaride  lombrical;  3»  dans 

les  gros  intestins,  le  strongle  armé  ;  4°  dans  le 

;\      cœcum  l'oxygure  courbé. 

Symptômes. 

Le  cheval  maigrit  peu  à  peu,  il  ne  mue  pas  com- 
plètement, le  poil  est  hérissé,  enfin  et  surtout  il 
passe  des  vers  dans  ses  excréments. 
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Le  meilleur  vermifuge,  c'est  de  la  poudre  Dépu- 
rative,  donnez  |  de  cuillerée  à  soupe  avant  chaque 
repas.  Si  l'œil  du  cheval  est  bien  chargé,  on  peut 
donner  la  poudre  Altérique  pendant  quatre  jours, 
puis  prendre  la  poudre  dépurative.  C'est  un  remède 
certain. 

Nerf  Engorgé  et  Traitement. 

On  guérit  cette  maladie  bien  connue  et  assez  com- 
mune aux  chevaux  trotteurs  et  de  route,  en  faisant  en 
premier  lieu  une  application  de  Baume  Mystique  3 
fois  par  jour,  frottant  longtemps  et  légèrement  et  don- 
nant un  bain  d'eau  chaude  deux  fois  par  jour.  Puis 
au  bout  do  8  jours,  si  ça  ne  disparaît  pas,  on  fait  une 
application  de  teinture  Euphorbique  de  chaque  côté 
de  la  patte,  entre  le  genou  et  le  boulet,  après  en 
avoir  rasé  le  poil. 

Après  l'application  de  teinture,  on  frictionne 
avec  le  Baume  Mystique.  Si  le  cheval  n'a  pas 
d'appétit,  donnez-lui  un  purgatif  Alin.  Quelquefois, 
l'engorgement  est  si  douloureux  qu'il  amène  la 
fièvre.  Si  l'œil  est  chargé,  rouge  foncé,  donnez  de 
la  poudre  altérique,  jusqu'à  ce  que  l'œil  devienne 
net.  Sur  le  déclin  de  la  maladie  on  applique  le  Topi- 
que au  lieu  du  Baume,  il  est  plus  fondant. 

Tic  au  Bot. 

Cette  maladie  est  si  connue  qu'il  nous  est  inutile 
de  la  décrire  au  long. 

Traitement. 

Le  seul  traitement  est  de  mettre  au  cheval  un  li- 
cou de  cuir  de  3J  pouces  de  large  et  serrer  le  cou 
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de  manière  à  l'empêcher  de  se  contracter  la  tête, 
c'est-à-dire  s'abaisser  la  tête  sur  le  cou,  il  faut  aussi 
avoir  la  précaution  d'enlever  de  sa  portée  tout  ce 
qui  peut  s,e  prendre  avec  les  dents.  Ce  n'est  qu'une 
simple  habitude  qui  peut  être  cause  de  la  maigreur 
du  cheval  et  des  coliques  qu'il  peut  avoir. 

Considéré  comme  vice  redhibitoire  s'il  n*y  a  pas 
usure  de  dents.  Dans  le  cas  contraire  il  cesse  de 
l'être  attendu  que  le  vice  devient  apparent. 

Constipation  des  Poulains. 

Lorsque  le  poulain  vient  au  monde,  il  a  dans  les 
intestins  une  matière  noire-verdâtre,  collante  comme 
de  la  glu  et  que  le  premier  lait  de  la  mère,  légère- 
ment purgatif,  a  pour  effet  d'expulser.  Lorsque  cette 
expulsion  ne  se  fait  pas,  soit  par  manque  de  lait, 
soit  que  le  lait  n'ait  pas  les  qualités  voulues  par 
suite  d'un  régime  trop  sec  ou  de  misère  dont  aurait 
souffert  la  mère,  le  poulain  est  constipé.  On  le  re- 
connaît aux  coliques  qu'il  éprouve,  aux  efforts  inu- 
tiles qu'il  fait  pour  flenter;  il  se  roule  par  terre. 
Si  cet  état  se  prolonge,  les  intestins  s'enflamment  et 
la  mort  survient  dans  les  coliques  et  les  convul- 
sions. 

Traitement. 

Le  traitenent  consiste  à  donner  3  onces  de  pur- 
gatif Alin^  dissous  dans  un  peu  d'eau  chaude,  pour 
un  poulaia  de  1  jour  à  5  jours,  et  4  onces  pour  un 
poulain  de  1  mois  à  6  mois.  Quand  le  poulain  boit 
et  mange,  môme  traitement  que  pour  le  cheval 
adulte,  deux  jours  de  suite.  Si  le  poulain  est  faible, 
donnez-lui  en  un  peu  moins,  2J  onces,  ajoutez  les 
lavements  simples  à  2  ou  3  heures  de  distance. 
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Diarrhée  des  Poulains* 

Elle  peut  commencer  2  ou  3  jours  après  la  nais- 
sance et  est  annoncée  par  la  malpropreté  de  la 
queue,  salie  par  une  matière  grise  ou  jaunâtre  ; 
l'appétit  diminue,  le  regard  est  triste,  la  démarche 
est  chancelante,  il  est  presque  toujours  couché  et  il 
maigrit  peu  à  peu.  Cette  maladie  peut  être  causée 
par  les  mauvaises  qualités  de  la  nourrice  ou  des 
pâturages  où  elle  se  nourrit,  par  les  grandes  cha- 
leurs ou  un  travail  fatiguant  qui  ont  altéré  le  lait, 
ou  encore  par  un  temps  froid  et  humide. 

Traitomeut. 

Pour  traiter  cette  maladie,  il  faut  d'abord  en  com- 
battre les  causes,  changer  l'alimentation  de  la  mère 
et  la  laisser  au  repos  absolu  dans  un  endroit  cou- 
vert, lui  examiner  l'œil,  et  s'il  est  chargé  lui  donner 
la  poudre  Altérique  matin  et  soir,  et  s'il  est  pâle,  la 
•  poudre  Dépurative. 

On  administre  au  petit  malade  la  Sme  partie  d'une 
bouteille  d'Elixir  calmant  dans  un  demiard  d'eau, 
on  peut  faire  ce  traitement- toutes  les  12  heures,  jus- 
qu'à ce  que  la  diarrhée  ait  disparue. 

En  même  temps  on  peut  lui  faire  prendre  1  cuil- 
lerée à  th4  de  Texido  toutes  les  six  heirres,  jusqu'à 
ce  que  1  ité  et  l'appétit  soient  revenues. 

Faiblesse  des  articulatious. 

Il  ai  rive  quelquefois  que  le  poulain,  en  naissant, 
a  les  articulations  tellement  faibles  que  lorsqu'il  se 
tient  debout,  il  paraît  crochu  de  tous  ses  membres. 
Avec  l'âge  et  à  mesure  qu'il  prend  des  forces,  ses 
aplombs  se  rectifient  et  on  peut  aider  la  nature  en 
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essayant  tous  les  jours  de  redresser  le  genou  en 
appuyant  fortement  d'une  part  le  creux  d'une  main 
au  fanon  et  l'autre  sur  la  face  antérieure  du  genou 
et  vous  frictionnez  avec  du  Baume  Mystique  (une 
bouteille  dans  une  pinte  d'eau,  3  fois  par  jour). 

Arthrite  des  Poulains. 

(Chenilles). 

Dans  les  3  ou  4  premiers  mois,  et  surtout  quel- 
ques jours  après  la  naissance,  le  poulain  peut  ôLre 
affecté  d'une  manière  particulière  des  articulations 
ou  jointures  qui  peuvent  être  très  grave  et  se  termi- 
ner par  des  tumeurs  douloureuses,  le  dépérissement 
et  la  mort.  Cette  maladie  est  attribuée  aux  ii.au- 
vrises  qualités  du  lait  de  la.  mère,  on  a  remarqué 
qu  die  atteint  ceux  que  le  premier  lait  n'a  pas 
purgé.  Tout  à  coup  le  petit  animal  boite  tantôt  d'un 
membre,  tantôt  de  l'autre  ;  les  genoux,  les  jarrets, 
les  boulets  sont  sensibles  au  toucher,  douloureux, 
l'appétit  finit  par  se  perdre,  la  fièvre  devient  très 
forte,  souvent  des  abcès,  des  tumeurs  se  forment 
dans  les  jointures  et  le  malade  finit  par  mourir 
d'épuisement. 

Traitement. 

Donnez  le  purgatif  A  lin.  Examinez  l'œil  de  la 
mère,  s'il  est  chargé  donnez  la  poudre  AUérique  1 
fois  par  jour  pendant  les  4  jours  du  Purgatif,  en- 
suite 2  fois  par  jour;  si  l'œil  est  pâle,  donnez  la 
poudre  Dépurative  2  fois  par  jour  pendant  le  Purga- 
tif et  3  fois  par  jour  après. 

Au  petit,  rasez  le  poil  sur  toutes  les  parties  dou- 
loureuses et  sur  les  tumeurs,  et  appliquez  la  tein- 
ture Euphorqique. 
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Une  fois  les  gales  sèches  lavez  à  l'eau  de  son 
tiède  et  au  savon,  asséchez  et  appliquez  le  Topique 
une  couple  de  fois  par  jour  jusqu'à  guérison. 

Anémie  ou  Cachexie. 

Le  séjour  des  pâturages  humides,  marécageux, 
peuvent  déterminer  chez  le  poulain  un  appauvrisse- 
ment de  sang  qu'on  appelle  anémie. 

Cette  maladie  est  caractérisée  par  la  maigreur, 
un  poil  long,  sec  et  bourru,  les  yeux  et  la  bouche 
pâle,  quelquefois  un  peu  de  diarrhée,  un  engorge- 
ment froid  sous  le  ventre;  le  poulain  est  mou, 
faibl  ,  ^js  crins  s'arrachent,  les  poils  tombent  par 
^.lace,  les  battements  de  cœur  sont  forts,  les  crot- 
tins mous,  de  mauvaise  odeur  ;  les  urines  huileuses. 
Enfin  la  mort  arrive  après  un  épuisement  complet. 

Traitemeut. 

Si  l'œil  est  ciiargé,  donnez  de  la  poudre  Améri- 
que, d'une  demi  cuillerée  à  thé  à  une  cuillerée, 
suivant  la  force  et  l'âge  du  poulain,  avec  une  cuille- 
rée à  thé  de  Texido.  ,     ,       ^^       ^  ^^       . 

Si  l'œil  est  pâle  donnez  une  cuillerée  à  thé  de 
poudre  de  Gréban,  2  ou  3  fois  par  jour. 

S'il  y  avait  gonilement  sous  le  ventre,  rasez  le 
poil  et  appliquez  la  teinture  Euphorbique  sur  le 
milieu  de  l'enilure.  Au  bout  d'une  dizaine  de  jours, 
on  renouvelle  l'applicatkén  si  l'eau  n'est  pas  toute 
écoulée  j  pour  la  mère  le  traitement  de  l'arthrite. 

Paralysie  des  membres  postérieurs. 

La  paralysie  de  ces  meiabres  est  la  conséquence 
d'une  altération  spontanée  de  la  moëile  épinière  ou 
des  membranes  qui  l'enveloppent.    Dans  cette  der- 
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nière  circonstance,  cette  maladie  se  manifeste  pres- 
que d'une  maiiière  foudroyante,  pendant  le  travail 
ou  immédiatement  après. 

Syinptoiu'^s. 

Le  cheval  devient  tout  à  coup  boiteux  et  ne  peut 
garder  la  mèmopositiop,  il  llécliit  .es  membres  pos- 
térieurs, marciiesur  les  boulets,  s'accroupit,  s'écrase 
et  unit  par  tomber  et  a  des  suories  abondantes.  Le 
pouls  est  généralement  dur  et  accéléré. 

Causes. 

La  répercussion  d'une  maladie  cutanée,  Toublio 
d'une  saigrée  habituelle,  un  arrêt  de  transpiration, 
le  défaut  d'exercice,  une  nourriture  trop  substan- 
tielle, sang  trop  abondant  et  trop  épais.  La  carotte 
rouge  donnée  aux  chevaux,  peut  amenej  cUe  ma- 
ladie et  les  violents  efforts  que  l'on  exige  de  certains 
chevaux.  >^ 

Du  moment  que  vous  voyez  que  votre  cheval  a 
l'œil  chargé,  rouge,  donnez  de  la  poudre  altérique 
et  diminuez  la  quantité  d'aliments,  jusqu'à  ce  que 
l'œil  soit  parfaitement  net,  c'est  le  meilleur  moyen 
de  prévenir  cette  maladie  qui  est  généralement 
incurable  quand  les  symptômes  ci-haut  dénommés 
sont  apparents. 

Alors  essayez  une  bonne  saignée  à  la  bouche, 
administrez  du  Texido,  2  à  3  fois  par  jour  et  faites 
les  mêmes  applications  sur  les  reins  que  ])Ourï Effort 
des  reins^  donnez  une  litière  épaisse  au  cheval  quand 
il  est  à  terre  pour  qu'il  ne  se  blesse  pas.  Si  les  plaies 
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surviennent,  traitez-les  comme  des  plaies  ordinai- 
res. J'ai  vu  des  chevaux  couchés  depuis  8  jours  et 
revenir  parfaitement  bien.  Sa  nourriture  doit  être 
comme  dans  l'effort  des  reins. 

Coups  de  Fer.  « 

Cette  maladie  diffère  des  plaies  et  contusions  or- 
dinaires en  ce  que  les  chairs  étant  souvent  déchi- 
rées, les  os  sont  mis  à  nus,  se  carient  facilement  et 
promptement  quand  le  périoste  se  trouve  attaquée. 

Le  membre  attaqué  est  toujours  douloureux  et  le 
cheval  se  porte  à  peine  dessus.  Au  bout  de  4  à  5 
jours,  Teau  synoviale  s'écoule,  cette  eau  est  facile 
à  reconnaître  car  elle  est  de  couleur  jaunâtre  et 
sans  odeur.  L'inflammation  rend  la  douleur  très 
aiguë  et  si  le  mai  se  complique,  il  peut,  amener  la 
mort  de  l'animal, 

.■  y.)lJ':../M'^"''l  Traiteiuent.  •-;•■-;:"•  -f. 

Tenez  le  cheval  en  repos,  donnez  de  fréquents 
bains  d'eau  chaude,  s'il  y  a  inflammation  des  parties 
mettez  la  teinture  Monacco,  et  le  Topic  de  Bréchan 
4  fois  par  jour  chaque,  l'un  après  l'autre,  à  inter- 
valles égaux,  jusqu'à  ce  que  l'inflammation  soit  dis- 
parue. Quelquefois  il  se  reforme  une  poche,  vous 
laissez  la  plaie  ouverte  pour  que  les  eaux  ne  pren- 
nent pas  d'autres  directions  à  l'intérieur.  Si  l'in- 
flammation disparaît  et  que  la  douleur  reste  aiguë, 
appliquez  la  teinture^ uphorbique.  Au  bout  de  7  à 
8  jours,  répétez  le  traitement,  si  c'est  nécessaire. 
S'il  y  a  inflammation,  donuez  de  la  poudre  de  Gré- 
ban.  Si  l'œil  est  rouge,  donnez  de  la  poudre  alté- 
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^onne.  du  S^^^^^^^^^  n'est  pas  .on, 
jour.  '    °«  cuillerée  a  soupe  2  fois  par 

le  téin^ caril/.^rri'atoîî'd.f"'^'"'''^-^^  ••  ?»«  '«"t 
pourrait  amener  ia  gan'  "/„  '  '^"^  ^'"■'«'e-  ce  qui 

"st  complète,  garder  fecC'.  ?"'"'*  '"  »"érison 
moins  8  jours.  ^^"""^  ^  'écurie  pendant  au 

■  ■    ■* 
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,  ,  ^•'«'ndiq^rdlfce^Tvre's'S''  ?"'  ^'  '''  ^«™è: 

,  -recommandés,  il  n'y  a  IZunT.^T'''''''  '«'«  ^'-e 

r  des  maladies  pronolcéeT.Zu.T  ''''  ''  ^'''"'''^ 

je  prétends  être  un  av/nt:  '=  en  outre,  ce  uue 

ce  livre  indiquer^à  trusTu^t^'r^''''  '='^^'  ^- 
p»  le  liront,  un  moyen  sûr  1 ,?"  '  ^^^^èderont  et 
'e  médecin  vétérinaire  dans  ,^'''°"'  «"^"^  «PPeler 
voudront  pas  se  môler  d'adminU  "  ^''  '''  ""  "«  »« 
médicaments;  et  c'est  ce   ""'"'■ '"^'^^^'^^^ 'es 
attend,  avant  de  prendrp  ,.       ^""^"^  '""^«"'^    On 
-a'adie  soit  parSe„t7éc'?:  P''^''''""»".  ^"e  la 
Sne  ou  l'on  fait  soigner  lafr''  '"""'"'  °"  ^<"- 
'■-■ep  'ard.    Bh  bien  f  grâce  à  c.f  '  ''  '°""''"'  "  ««' 
«'■  'e  propriétaire  qui  le  con".    ''""'''^''  ''«'«^«"'• 
est  temps  de  prodiguer  ou  Si''  '""'"  ''"""'^  " 

''-'-1  dont  il  a  1^  prop"  •/rorix:::  -'-  ^ 
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Ciétdn'nnhl^"'  '?   ^"'^^"'^  '''''''   ^^^^"^  ^PP^é- 
cies  du  public,  je  demeure 

Son  dévoué  serviteur.      ; 

A.  Faust,  M.  V. 
64,  rue  Lacroix, 

Montréal. 
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